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BULLETIN MITEOROLOCIQUI 
Tempt probable aujourd'hui :

Beau
Temperature à Montréal, hier 

6 30 a m. eS 12.30 p.m. 64 6.30 p m. 71
7.30 o.m. 43 1.30 p.m. 66 7 30 p.m. 68
8.30 am. 46 2.30 p.m. 68 8.30 p.m. 66
'î.SOa m. 52 3.30 p.m. 70 ^ 30 p.m. 63

10.30 cm. 56 4 30 p.m. 70 10.30 p.m. 61
11.30 am. 58 5.30 p.m. 72 11.30 p.m. 57

(Bulletin météorologique complet en page 2»
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Le| sourire du succès . . . l'assurance de la victoire

/.•Ji-rV.

M. ST-LAURENT S'Y ENGAGE FORMELLEMENT

ACCORDS FINANCIERS 
AVEC LES PROVINCES
Pour permettre aux 
provinces d'exercer 
tous leurs droits

CHARLOTTETOWN, Ile du Prince-Edouard, 16. 
(De l'envoyé spécial du CANADA) — Le peuple va se 
charger, le 27 juin, de disposer, une fois pour toutes, 
de cette accusation des tories qui prétendent que le 
parti libéral cherche à détruire les droits des provinces.

"Et son verdict connu, je cro!s sincèrement que 
nous ne mettrons pas de temps à signer, avec les dix 
provinces canadiennes, des accords financiers, équi­
tables pour tous, et qui permettront aux administrations 
provinciales d'exercer, plus pleinement qu'elles ne les 
ont jamais exercés, leurs droits et leurs responsabilités".

C’est ce qu’a proclame Ici ce 
soir, dans cette capitale de la neu­
vième des provinces du pays qu’il 
visite depuis environ un mois, le 
très bon. Louis Saint-Laurent, chef 
du parti libéral.

Devant une foule enthousiaste et 
qui l’a longuement acclamé, M. 
Saint-Laurent a répondu au colo­
nel Drew qui, lundi soir, était venu 
raconter à Charlottetown qu’il 
"commençait dans la ville qui fut 
le berceau de U Confédération sa

bataille pour sauver la Confédéra­
tion".
Fausse impression

"Je pense, a ajouté le premier 
ministre, que ce chevalier de la 
onzième heure de la Confédéra­
tion, que ce prétendu sauveur de 
la Confédération ne crée pas beau­
coup d’impression dans les Mari-

fHuUe tm pnç«, k« col.)

Pas , " de grève 
chez nos instituteurs

Contrairement à certaines rumeurs que l’on avait fait circu­
ler en fin de semaine, il n’est pas question de grève ches les 
Instituteurs catholiques de Montréal.

Réunis en assemblée générale, hier soir, à l’Auditorium, les 
membres de l’Alliance des professeurs catholiques de Montréal 
n’ont même pas fait allusion en "ternies voilés’’ à cette manoeuvre 
extrême.

M. ST-LAURENT 
PARLE FRANÇAIS 
AUX ACADIENS

CHARLOTTETOWN, Ile du 
Prince Edouard, 16, (De l’en­
voyé spécial du "Canada’’) — 
Le t. h. Louis Saint-Laurent, 
premier ministre du Canada, a 
parle français Ici ce soir comme 
il l’a fait dans toutes les provin­
ces du pays depuis quelques se­
maines.

A la fin de l’important dis­
cours qu’il a prononcé Ici H a 
mentionné que ITIe du Prince- 
Edouard compte un élément im­
portant de sa population qui est 
d’origine acadienne et il a ex­
primé à res compatriotes dans 
leur langue ses meilleurs voeux.

Toute l’assistance l’a longue­
ment applaudi.

On se plaît à raconter ici l’his­
toire de ce régiment écossais de 
Pile qui, au cours de l’une des 
deux dernières guerres, comp­
tait plus de 70 p.c. d’Acadiens 
dans ses rangs. Les relations en­
tre les deux principaux groupes 
ethniques paraissent excellentes.

Un contervotcur lui rend hommage

ÉCLATANT TRIOMPHE DE 
M. SAINT-LAURENT DANS 
QUATRE VILLES-SOEURS

NEW-GLASGOW, Nouvelle-Ecosse, 16. (De l'en­
voyé spécial du CANADA) — Les quatre villes-soeurs 
de New-Glascow, Trenton, Stellarton et Westville, situées 
dans cette région minière de la Nouvelle-Ecosse où est 
née, il y o plus de trois quarts de siècle, l'industrie sidé­
rurgique canadienne, ont fait ce matin au t. h. Louis 
Saint-Laurent, premier ministre du Canada et chef du 
parti libéral, sous l'éclatant soleil de mai, qui est aussi 
du voyage dans les Maritimes, la plus triomphale des 
réceptions.

Partout on est venu, en foules Laurier, avait lui aussi, décidé de
souriantes et gaies, saluer et ac­
clamer le chef de la nation, qu’on 
n’avait pas reçu ici depuis 1011. 
l’année ou un autre glorieux dé­
puté de Québec-Est, sir Wilfrid

Les cheminots prêts 
à exiger une hausse 
de salaires de 30%

L’une des deux grande! associations syndicales des employés 
de. chemins de fer canadiens a dérlaré aujourd’hui à Montréal 
on intention de demander, en renouvellement de contrat, ure 

augmentation générale des salaires de .70 p.c. et l’application de 
la semaine de 40 heures, à partir du 16 juillet.

f. J,J
Comme M. Harry Truman avant les dernières élections prési­

dentielles aux Etats-Unis. M. Louis St-Laurcnt a hérité d’une 
grande succession, celle de .M. King. Comme M. Truman, il s’est 
résolument mis a la tàrhr de connaître le mieux possible scs 
compatriotes. Et a l’exemple encore du président des Etats-Unis, 
sa tournée à travers le pays n’est qu’une ehainc infinie de .succès 
personnels. Comme M Truman enfin. M. St-Laurcnt à la certitude 
d’une éclatante victoire pour le parti liberal le 27 juin. On voit 
ci-de-Mis le premier ministre dans une attitude caractéristique, 
sur le pont du navire qui l’a conduit ces jours derniers de Saint- 
Jean. N.-R.. à Digliy. N.-E. au cours de sa tournée dans les provinces 
maritimes.

M. Léo Guindon, président de 
l’Alliance, a fait une série de 
mises au point qui ont été de 
nature a calmer ces esprits que 
rongeaient Dame Rumeur. "Il ne 
faut pas écouter la rumeur, a-t-il 
dit à l’assemblée. Nos instituteurs 
savent prendre leurs responsabi­
lités et savent quand et comment 
agir. En temps et lieu le succès 
viendra. Et nous sommes encore 
capables d’attendre."
Un peu d’espoir 

De l’assemblée d’hier soir, à la­
quelle assistaient environ 1,000 ins­
tituteurs et institutrices de Mont­
réal, il est sorti effectivement peu 
de chose, si ce n’est que:

a» le président Eugène Doucet de 
la Commission scolaire et M. Guin­
don ont eu une conversation télé-

Le Parlement siège sous 
l'oeil de Scotland Yard

LONDRES. 10. •C’Pi - - Des nffi- une circonscription (le l’Irlande du 
riers de Scotland Yard ont passé!Nord; il a déclare que le gouver- 
cn revue la Chambre des Com-'neincnt. par ce bill, "claquait la 
mimes aujourd'hui, avant que les porte’ à la face de la République 
membres du Parlement ne s'y as- d’Irlande.
semblent pour continuer le débat "Tous les autres gouvernements, 
sur le bill d'Irlande du gouverne- dit-H, ont laissé la porte grande 
ment anglais. ouverte pour que les deux parties

Des policiers en civil ont pris de l’Irlande puissent, sc réunir, 
place dans 1rs galeries réservées Si quelqu'un peut me dire où se 
nu public, pendant qu’on discutait trouve un filet de lumière dans 
de la mesure en comité. ce bill, qu’il le fasse. Je n'y voit

On surveillait de près les visi- qu’obscurlté: obscurité pour la na- 
tcurs et des détectives armes oc- **nn irlandaise, obscurité pour le 
rupniont le* points stratégiques! gouvernement.

Toutes ces précautions ont été condc lecture la semaine dernière, 
prises au cas où sc produiraient ! prévoit que l'Irlande du Nord rcs- 
des "incidents" au cours des de- fera dans le Royaume-Uni et dans 
bats Le bill, qui est passé en se-j le Commonwealth, à moins que son 
micr député de son parti dans propre Parlement en décide autre-

Cycliste écrasé à mort 
sur le pont J.-Cartier

Andre Banner, adolescent de 16 ans, dont les parents habi­
tent 1273, rue Saint-Jacques, dans la municipalité de Villo- 
.laeqilfs-Carlier. a tragiquement perdu la vie, peu avant fi h., 
hier soir, lors d’un accident qui se produisit a peu près au rentre 
du pont Jacques-Cartier.
Ce tout jeune homme pilotait sultat que le jeune cycliste fut 

une bicyclette vers le sud sur la broyé à mort, entre la remorque 
chaussée de l'imposante structure, chargée de blocs de ciment et le 
et il était accroché a la remorque garde-fou du pont, 
d'un camion de la maison Guérin , p (lécès fut constaté par le Dr 
Enregistrée, de Coa cook, conduit pt,1Ipticr, interne, de l’hôpitalt
pal ^‘‘i ,n 'nt l,f'• f U m< ‘ Saint-Luc. puis le cadavre de la
me endroit. . victime fut transporté à la mor-

I.c <!”nf"1'gue de la rue Saint-Vincent, où 
turc fil'int d',nL 1,1 meme duce- un çnquête sera tenue, ce matin, 
on. utilisa son klaxon pour signa- Cour dll coroner.

1er au camionneur mentionne, le
fait qu'il y avait un cycliste su - i.es constatations d'usage furent 
pendu au côte droit do son velu- faites par le capitaine Louis Va- 
cule. de sorte que M. Gauthier lois et les agents Thomas Wood 
obliqua vers la droite afin de stop- et John Terry, de la police du 
ÿier. Ceci eut pour dramatique ré- Conseil des ports nationaux.

ment. En d'autres mots, la mesure 
maintient la division actuelle de 
l’Irlande, à laquelle s’oppose vio­
lemment le nouveau gouvernement 
de la République d'Irlande.

La semaine dernière, pendant le 
débat, un spectateur cria des ga­
leries : "Debout, la République !” 
La scène ne se reproduisit pas 
aujourd'hui.

Par mesure de précaution, une 
garde année surveille les alentours 
de 10 Downing Street, résidence 
du premier ministre Attlee, depuis 
une semaine.

Le seul signe de tension dans 
le débat d’aujourd'hui fut un dis­
cours pathétique prononcé par 
Jack Beattie, député travailliste de 
Belfast ouest. Beattie est le pre-

A MONACO

phonique, au cours de l’après-midi 
hier, et le président de la CEC.M 
a annoncé que les commissaires, 
lors de leur réunion d'aujourd'hui 
recevraient pour fins d’études les

Entre temps l'autre association 
s’est réunie, discutant le môme 
problème, mais n'a fait aucune dé­
claration encore. Ces deux asso­
ciations de cheminots tiennent 
leurs réunions en même temps que 
le congrès de deux Jours des re­
présentants des 17 fraternités in­
ternationales des cheminots affi­
liées à In Fédération Américaine 
du Travail.

Un porte-parole do la Fraternité 
Canadienne des Cheminots, grou

recommandations faites par un co-| .,n( 25.1)00 employés, a déclaré 
mité relativement aux augmenta- (1,lc |e syn(|jcat devait signifier aux
lions de traitement des instituteurs 
laïcs;

b) les instituteurs, par l’entremi­
se de l’Alliance, ont l'intention de 
faire majorer pour l'année 1949- 
50 les maximum qu’ils demandaient 
pour l’année 1948-49 et qui n’ont 
pas été, à date, rejetés ou acceptés 
par le CECM;

c) Thon, juge Wilfrid Hedges,

compagnies de chemins de fer que 
le moment était venu de procéder 
à une entente collective pour l’aug­
mentation des salaires et l’amé­
lioration des conditions de travail.

Le salaire moyen est actuelle­
ment de $1.09 de l'heure, depuis 
l’augmentation de 0.17 cents ob­
tenue en juillet dernier. En géné-

Le président Frank Hail du con 
sell général des fraternités inter 
nationales, groupant au Canada 
140.000 employés du rail, a dit de 
son côté, a l’issue de la session 
d'ouverture, que la question des 
salaires et des conditions de tra­
vail avalent été discutées mais 
qu'on no ferait de déclaration of­
ficielle qu’è In fin des réunions.

La dernière fois que In fédéra­
tion dont Frank Mali est le prési 
dent s’est réunie, c’était en mars, 
alors qu’on y discuta de la néces- 
cité "du maintien des conditions 
de travail et des compensations au 
niveau de l’Importance de l’Indus­
trie du rail dans la vie nationale 
et l'économie du pays".

Quant nu porte-parole de la 
F.C.C., W. J. Smith, son secrétaire- 
général, il déclare qu’on fera of­
ficiellement les réclamations sus­
mentionnées le 16 juin, soit un 
mois avant le renouvellement du 
contrat.

rencontrer et de connaître le plus 
grand nombre possible de ses con­
citoyens.
Grand rongé

On a attaché une telle impor­
tance à l’événement que les com­
missions scolaires des quatre mu­
nicipalités ont donné, en l’honneur 
du fils illustre du modeste mar­
chand général de Compton, grand 
congé k tous les enfants. Ceux-ci, 
accompagnés de milliers de leurs 
parents, ont envahi, dès les pre­
mières heures de la matinée, les 
rues pavoisées pour se grouper 
devant l’hôtel de ville, à côté de 
la gare ou autour du monument 
aux morts des deux guerres, afin 
d’entendre les brèves allocutions 
que prononça M. Salnt-Laurcju à 
chaque endroit.

Partout une fanfare écossaise 
enveloppa d’airs guerriers, d’une 
entraînante musique de victoire, 
ces petites fêtes populaires, les 
plus sympathiques peut-être dont 
le chef du gouvernement ait été 
l'objet depuis le début de sa tour­
née électorale en Nouvelle-Ecosse. 
Le cheval qu'a mordu Laurier

Le souvenir de Laurier est resté 
très vivace k Trenton. Le premier 
magistrat de cette ville, M, A. T. 
Logan, a raconté à M. Saint-Lau­
rent l’aventure qui lui était arri­
vée, alors que, tout jeune homme, 
il était venu le voir avec scs pa­
rents.

On était cri voiture, attelée à un 
cheval assez vil. Sir Wilfrid étant 
passé près de la hôte, k la grande 
confusion de son propriétaire, elle

(Suite te vaye. 6e col)

ral la semainç est de 48 heures, 
de la Cour supérieure de Québec.'8®1^ ^ans ^’s us*,ne8 (*° locomotives 
rendra jugement au mérite sur in 011 la semaine n en compte que 44.
demande de bref de prohihittion ------ ----------------------------------
que l’APCM présentait le 21 avril I * §
dernier contre la Commission desil IXf Ck■'ft
relations ouvrières de Québec, re- I ICI U U B1
lativcment au certificat d'agent- 
négociateur que détenait l’APCM 
avant la grève de janvier dernier.
Assemblée prochaine 

M. Guindon a toutefois, dans 
ses remarques, rappelé à ses col­
lègues qu’ils seraient très prochai­
nement convoqués en assemblée

perdre le marché de 
la Grande-Bretagne

OTTAWA, Ifi. fC.P.) — Le Canada a reçu l'avertlssmirnl 
qu’à moins qu'il n’auKmcntc scs achats du Koyaume-Uni, il 
perdra ce marché.

L’avertissement a été donné par Harold Wilson, président, 
âgé de 33 ans, du Board of Trade britannique, qui est en tournée 
pour une période de 20 Jours au pays. Il a ajouté qu’il cherche 
à éviter "une crise" en augmentant les ventes de produits bri­
tanniques dans les territoires à dollars du monde.

générale, probablement lundi pro 
chai, pour "prendre une importan­
te décision". Ceci apparemment 
voudrait indiquer que l’on consi­
dérera alors les propositions que 
la CECM serait prête à faire a scs 
professeurs pour l’année courante.
L’échelle 1949-50

Quant aux propositions qui cou-j Terminant sa visite de deux Elle est déjà au strict minimum 
n* 1?.49*!?0: c,les ont jours dans la capitale, il a confé-; nécessaire pour assurer notre sé- 

pour but, ont expliqué les rappor- ÛVec jes 0ffi(.jPrs {]u gouverne- curité et doit "être considérée
!.n(,h«tim?,».rncttre les. insj!iute,ur8 ment fédéral, a tenu une confé- comme la dernière ligne de dé- 
catnoiiques sur un pied déqulva- rence de prcssc d'une heure et a fense non seulement du Royaume- 
lence avec les protestants en ma- ^ |n paroie devant 700 délé-lUnirriaisdetoutleterritoirecom-

,trali*rnt’ ?c,on „lJ,nc gués réunis pour la Convention du pris dans la zone-sterling".

JUMELLES RELIEES 
PAR LA TETE NEES 
A LOS ANGELES

LOS ANGELES. 16. «A.IM — 
Selon les autorités médicales, deux 
soeurs siamoises reliées l’une à 
l’autre par le somment de la tête 
ont de bonnes chances de survi­
vre. Les médecins rapportent que 
les jumelles, nées d’une mère dont 
l’identité n’est pas révélée, sont 
normales sauf pour ce qui est de 
l’union de leurs têtes.

L'ESPRIT LIBERAL 
D’UN GRAND HOMME 

D'UN GRAND PAYS
NEW GLASGOW, K, (C.P.) 

— Parlant aujourd’hui à un dé­
jeuner le premier ministre 
Saint-Laurent a déclaré que Sir 
Wilfrid Laurier était allé à 
l’école et avait appris l'anglais 
dans une antre localité dn nom 
de New Glasgow, dans le Qué­
bec toutefois, près dn village de 
St-Lin.

C’est Ici, a dit le premier mi­
nistre, que Laurier a appris 
qu'il n’était pas nécessaire pour 
tons les Canadiens d’appartenir 
à «ne même race pour consti­
tuer une grande nation.’’

A l'hèttl dt ville

le cas des 
sentences

| • I |

Rien de nouveau hier, à l’hôtel 
de ville, au sujet de l’appel logé 
vendredi dernier auprès de la 
Commission municipale de Qué­
bec par le comité exécutif de la 
Cité au sujet des diverses senten­
ces arbitrales rendues il y a une 
quinzaine et accordant un boni 
de vie chère de $5 par aemaine 
aux fonctionnaires et des augmen­
tations variées aux pompiers et 
aux policiers.

En effet, le comité exécutif n’a 
pas siégé hier mais il se réunira 
cet avant-midi pour continuer 
quand même d'étudier les senten­
ces arbitrales vraisemblablement 
dans le but d'en arriver k pouvoir 
présenter au conseil municipal un 
rapport par lequel ii lui recom­
mandera des virements de fonds 
permettant à la Cité de verser aux 
fonctionnaires, pompiers et poli­
ciers le boni et les augmentations, 
selon le cas, décrétés pour l'année 
courante par les ntcnccs.

dehel|!ierqUinfr été î;oum,ls,î à m": Rotary international 
de, hier soir, mais n’n pas été ' .. ,i„
approuvée de façon définitive: les ,, B,,,,n’f ",nVc

Dans tous
ces cas, il a parié de la gravité de 
la situation economique en Angle­
terre et de la perte possible de ce 
marché pour le Canada.

Il expliqua pourquoi l’Angleter­
re entretenait des relations coin-

fait que le Royaume-Uni avait 
l’intention de poursuivre des 
échanges commerciaux encore 
plus étendues avec la Russie.

instituteurs recevraient un mini 
mum de $1,800 s’ils sont céliba­
taires et de $2,100 s’ils sont ma­
riés; il y aurait augmentation sta­
tutaire de $150 par année jusqu'à 
concurrence d’un maximum de 
$3,800; le professeur qui a 20 an­
nées de service verrait toutefois 
son maximum porté à $4,100 et 
l’institutrice qui se trouverait dans 
le même cas obtiendrait $3,000 .
nlémCcn.»1r„aninée:.aif,.C?UrS ^ Contrats canadiens délaissés? plémentaire, les Instituteurs au­
ront un maximum de $4,100 et. au1 Ha laissé entendre que les 
supérieur, $4,400; au vice-principa- contrats de nourriture anglo-cana- 
lat, maximum de $4,700; au princi- diens pourraient bien ne pas être 
palat $5.200. Pour les femmes, ml- renouvelés en 1950 si l’Angleterre 
nimurn de $1,700, avec augmenta- est incapable d’augmenter scs ex- 
lion de $100 par année jusqu'à portations au Canada, 
concurrence de $2,800 au primaire, "U faut à tout prix que nous 
$3,000 au complémentaire et augmentions le taux de nos expor- 
$3,200 au supérieur; au vice-prin- tâtions à votre pays", dit-il lois 
cipalat, $3,500; au principalat, de sa conférence de presse.

• nair/e i leS in'Sill!r. A ,a Convention du Rotary m-
de base deP;9éinoSel0ne-Vo ‘««-national, il expliqua que le
de base de $2,100 — $2,200 avec j{0yaume-Unl emploie tous les dol-

en vertu 
Marshall pour

"Il ne faut pas oublier, par 
ailleurs’’, dit-il, "que le program­
me d’aide américain subira une 
baisse progressive d’ici à 1952".

C’est pour cette raison, ajouta 
M. Wilson, et pour cette raison 
seule qu'il nous est impossible

ON CONTESTE LES 
DROITS AU TRONE 
D’UN ILLEGITIME

PARIS, 16 (Reuter) — Le mar­
quis de Chabrillant, dans une let­
tre adressée ce soir au président 
de la république Auriol et au pre­
mier ministre de France Queullle, 
revendique le royaume de la prin­
cipauté de Monaco. Il dit contester 
la légalité des ordonnances lais- 
xant la succession aux mains du 
prince Rainier.

Ce dernier est le petit-fils du 
prince Louis II de Monaco, décédé 
la semaine dernière. Le marquis
de Chabrillant, qui a 79 ans et est j $4,001). Présentement les institu- 
malade au lit, a refusé de répon 
dre à toute question.

Son gendre déclare 
que la rev
provient du fait que le "prince hommes
Rainier est le fils de la fille natu-j Au début de rassemblée, le rap 4 . 1U1 .. f
relie du prince Louis. Charlotte, et ; p0rt fjnanc|er de l'année écoulée 11 nous est Impossible d aug- 
n est pas par conséquent l’héritier a été adopté à runanimité mentor ces achats sans entamer
légitime au trône de la princi-l ’ d'avantage notre réserve d'or et de
DauU" ' J. àU L. dûUars’’,

re entretenait des relations cnin-;(.j-n(,|)pt(,|, fju çan„da tous les pro- 
rnerciales avec les pays derrière o du|t* qu’il voudrait nous en ven- 
rideau de fer et ne cacha pas le fjro qyc nous, de notre côté,

idre déclare cependant, minimum de $1,300 pour les fem- rrfnossïblës ou'i rctre 
vcndicatlon du marquis mes et $1,700, — $2 000 pour les L ™ possibles qu il retire lu fait que le “prince |hommes * ’ P f1ul PIar* d'aide Marsh

acheter des produits canadiens .

aimerions acheter".

Une goélette est la 
proie des flammes

HALIFAX. 16 (C.P.) — Le C. 
A.R.C. révèle que le petit bateau 
de pêche Uronick est la proie des 
flammes près de la baie Trinité, 
dans le nord de Terre-Neuve. On 
rapporte que l’équipage est en sé­
curité.

On croit que la goélette avait à 
son bord 500 gallons d’essence. Le 
capitaine envoya un message pour 
déclarer que l’embarcation "cons­
tituait une menace" et pour aver­
tir les autres navires de ne pas 
s’en approcher.

Des personnages officiels d’une 
équipe de secours du C.A.H.C. dé­
clarent que le rapport a été capté 
par une station radiophonique k 
ondes courtes, a. Argentina, Terre- 
Neuve.

Cautionnements de
$800 à $2,300 à
treize des mineurs

SHERBROOKE, Qué„ 16. (C.P.) — Quinze hommes, accusés 
d’avoir conspiré pour organiser un attroupement illégal, le 5 mal 
dernier, dans le cour* de la grève des mineurs à Asbestos, Qué., 
ont comparu en justice, aujourd’hui, et 13 d’entre eux ont été 
libéré* sous cautionnement.
Deux prévenus furent renvoyés 

h une audience qui sera tenue, 
vendredi, alors qu’on fixera in da­
te de l’enquête préliminaire des 
13 hommes qui ont été libérés 
sous un cautionnement consistant 
pour 11 d’entre eux en une som­
me de $2,000 sur propriété et une 
somme de $300, comptant, ou une 
garantie de $800 sur propriété 
dans les deux cas.
Deux détenu*

René Hocque, organisateur de 
l’union, et Marcel Charpentier sont 
parmi ceux qui sont détenus en 
attendant leur enquête préliminai­
re qui aura Heu vendredi prochain.
Les comparutions d’aujourd’hui 
sont les dernières d’une série de 
procès en justice qui ont suivi les 
actes de violence commis le 5 mai 
a Asbestos alors que les grévistes 
de in Canadian Johns-Mnnvllle 
Conipafiyont barricadé les mutes 
aux travailleurs n’appartenant pas 
à l'union et s’en prirent à la poli­
ce.

Un corps spécial composé de 200 
membres de la nolice provinciale 
du Québec trouvèrent la ville bien 
calme quand Ils arrivèrent clans 
la matinée du 6 mai et, h ta suite, 
de la lecture publique de ia Loi les arrestations.

de l’émeute, firent l’arrestation 
d’environ 200 grévistes, membres 
de la Fédération des mineur* d’As- 
hestos, qui est affiliée à la Con­
fédération canadienne des travail­
leurs catholiques.

Ceux qui ont comparu aujour­
d’hui avalent été arrêtés au cours 
de la fin de semaine juste avant 
la publication par la C.C.T.C. 
d’une déclaration accusant la po­
lice provinciale d’employer des 
tactiques brutales et des tortures 
en procédant aux arrestations en 
masse à Asbestos.

Avant les comparutions, le pro­
cureur spécial de la Couronne, M. 
Noël Dorion, agissant pour le dé­
partement du procureur-général, a 
dit que le premier ministre Mau­
rice Duplessis, désirait, à titre dt 
procureur-général, faire remar- 
quer à la Cour que la police pro­
vinciale r. des instructions préci­
ses contre l’emploi de la violence 
dans la poursuite de son travail.

En réponse aux objections sou­
levées par le procureur de la dé­
fense, M. Jean Drapeau, des poli­
ciers vinrent dire à la Cour qu’lli 
avalent reçu instruction de ne mo­
lester ni questionner en opérant

4
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M. D. Fletcher
réélu maire
dé Côte-St-Luc
. -M. Donald Fletcher, qui célè 
üre cette année lé dixième annl 
tversaire de son élévation à la 
mairie de la municipalité de Côte 
fit-Luc, a reçu en témoignage de 
rfratitude et d’estime un cadeau 
de>; citoyens de son village: il a 
été réélu maire.

‘ U semble'cependant que deux 
'dci trois conseillers sortant de 
ebintOt do nouveau candidats à 

TAèctlon tenue hier, n’aient pas 
*Jodi du même privilège, car ils 
‘Ont 'été défaits. Le troisième con­
seiller sortant de charge ne s’est 
jOfS- représenté, mais son rempla­
çant a aussi été défait.
Jiyoici les résultats de l’élection 
w la municipalité-village de Côte- 
TBt-Luc.

A la mairie: M. Donald Fletcher 
conserve le pouvoir par une majo- 

. rité de 8 voix sur son adversaire 
} JÎv J.-Adalbert Paris. 
t , M. Edgar Davies remporte la 
.Victoire contre M. L. Doucet par 

, 27.Voix de majorité. Le conseiller 
. sortant de charge, M. Léopold Le­

mieux, n’était pas sur les rangs. 
,M. K. Bail réussit à accumuler 

un total de 175 voix de majorité 
,«ur le conseiller sortant de'charge 
.M. Armand Dion.

Et M. G. Robinson s’est assuré 
le siège de M. Carl Luck en lui 

.infligeant une défaite par 28 voix.
'Les faibles majorités s’expli- 

a quant un peu du fait que seule- 
. ment 350 électeurs ont visité les 
'pplli. La municipalité est située 

entre les limites de Hampstead. 
.Nptre-Dame-de-Grâce, Montréal- 
Ouest et Côte-de-Llesse.

■ ■ ------------
Auto noyé ropéché

H On a repêché, au début de la 
. soirée d'hier, dans les eaux du 

...Blehelieu, à Beleeil, le corps de 
N. Albert Poulin, SP ans, de Ma- 
goff-Est, victime de ronde, le 5 
mal dernier, lors d’une partie 

. de pèche. Le cadavre fut traits- 

. porté i la morgue de l'endroit, 
pour fins d’enquête du coroner. 
Le oergeat - détective Charles 

: Forget, de la SAreté de la pro* 
;iince, dépécha sur les lieux le 
défoctive Henri Choquette, pour 

* fine do constatations d'usage.

Jos. Sf-Pidrrt «tt 
élu prétidunt du 

curclu dut Alouutfut
, Peur la deuxième année con- 

- sécutive, le capitaine de groupe 
Jb Jos. St-Ptorre a été élu hier soir 
K président du cercle de l’esca­

drille des Alouettes. Luc Mar- 
.—cotte et Lucien Pigeon ont été 

élus respectivement 1er et te 
vice-président.

* DIMCTIURS 
- DS FUNKRAILLKS

Bureau-chef
•m 8T-RUBEBT • DOUard 1143 

SALONS MORTUAIRES 
mi 8t*Hubert — DOUard 1143 
•MS St-Denis — DOUard 1043 
SI10 ave du Parc—DOUard IMS 
SMI DeauMcn E. - TAJon 5134

Le très bon. Louis Saint-Lau­
rent, qui fait actuellement une 
tournée triomphale des provin­
ces maritimes, prononcera une 
causerie radiophonique d’une 
demi-heure. Jeudi soir, de 8 heu­
res et demie à 9 heures, snr les 
ondes d’une série de postes de 
Radio-Canada,

--------------- «---------------

Un long voyage
se termine par
une tragédie

M. Georges Audet, 23 ans, qui 
habitait la paroisse de Bearn, dans 
le Témiscamingue, a été transporté 
d’urgence à l’hôpital Général de 
Verdun, vers 5 h. 30 hier soir, où 
il trépassa à peine cinq minutes 
après son admission.

L’accident qui coûta la vie à 
ce jeune homme se déroula diman­
che matin, à l’endroit mentionné. 
Grièvement blessé dans un acci­
dent d’auto, M. Audet fui trans­
porté en taxi, accompagné de son 
père et de son frère, à l’institution 
citée, où les internes tentèrent vai­
nement de lui conserver la vie. Il 
y aura enquête du coroner.

Les constatations d’usage furent 
faites par le détective Roland La­
bel le. sur l’ordre du sergent-détec­
tive Charles Forget de la Sûreté 
provinciale du Québec.

Le plus jeune club 
social montréalais

Le plus jeune club social mont­
réalais, le Kinsmen-Alouette, a pris 
officiellement naissance hier soir 
à l’hotel Windsor à un diner auqiiel 
prenaient part des délégués de 
l’organisation Kinsmen d’une cin­
quantaine de villes du Québec, de 
l’Ontario et des Maritimes.

Le nouveau club a alors reçu 
sa charte de M. Ken Pierce, gou­
verneur du Kinsmen pour le dis­
trict de Montréal.

M. Marcel Gareau, homme d’af­
faires bien connu, est le président 
du Kinsmen-Alouette. Le 1er vice- 
président est M. Jean-Marc Goulet, 
le 2e vice-président, M. Louis Mar­
tel, le secrétaire, M. Guy Poli- 
quin, le trésorier, M. Armel Robi- 
taille, le régistraire, M. André 
Leduc et les directeurs, MM. André 
Saint-Pierre. André Dumas et Jac­
ques Labelle.

La réunion d’hier soir était sous 
la présidence de M. J.-P. Larose, 
président du Kinsmen de Verdun. 
Au nombre des autres personnali­
tés à la table d’honneur, se trou­
vaient le conseiller Paul Doxois, 
qui représentait le maire Houde, 
M. Louis Trottier, qui représentait 
le club Richelieu-Montréal, M. 
Marcel Larose, qui représentait le 
Montreal Optimist Club, M. Gé­
rard Fortin, président de l’Opti­
miste Laurentien, M. Harold Little, 
président du Montreal Progress 
Club, M. Barry Morton, président 
du Montreal Lions Club, M. Achille 
Racicot, président du club Kiwants 
Saint-Laurent, M. Eric French, re­
présentant du Montreal Kiwanis 
Club, M. Edgar Whiting, président 
du club Rotary et M. Jacques Au- 
mais, vice-président du club Kins­
men de Verdun.

Le nouveau club Kinsmen- 
Alouette est, comme son nom l’in­
dique, un club de langue française. 

— ♦ — ■
En 1901, on considérait comme 

un exploit le fait d’accomplir un 
voyage de 10 à 12 milles en auto­
mobile.

Pmg SfrD—ilt-Ptrloii

Président
Invtttltuv* h 

St-Pterr«-Clav«r

des jeunes
M. Roland Roy a été élu hier 

soir président de la section Saint- 
Denis-Dorion de l’Association de la 
Jeunesse libérale du district de 
Montréal. Il remplace M. Conray 
Maynard, président démission­
naire, qui a été nommé conseiller.

La section Salnt-Denls-Dorlon de 
l’Association de. la Jeunesse llte 
raie du district de Montréal tenait 
hier soir son élection annuelle, 
sous la présidence du notaire Paul 
Gauthier. A la suite de cette élec­
tion, des discours ont été pronon­
cés par M. Roy, nouveau président, 
M. Azellus Denis, député fédéral 
de Saint-Denis, le notaire Gauthier 
et Me Roland Lefrançois, avocat, 
président de l'Association de la 
Jeunesse libérale du district de 
Montréal.

Voici le résultat de l'élection 
d'hier soir ches les Jeunes Libé­
raux de Saint-Denis-Dorion: prési 
dent, M. Roland Roy; 1er vice-pré­
sident, M. Médéric Prud'homme; 
2e vice-président, M. Léandre 
Henri: secrétaire, M. Gérard Para­
dis; assistant-secrétaire, M. Marcel 
Hébert; trésorier, M. Henri Pa 
quet; assistant-trésorier. M. Char 
les Paradis; organisateur. M. An 
dré Lemyre, et conseiller, M. Con 
rad Maynard.
5f. Denis

Dans une brève allocution, M 
Azellus Denis a félicité les nou­
veaux officiers, il a remercié M, 
Maynard de- son dévouement au 
cours de son terme de président 
et il a aussi remercié la jeunesse 
de Saint-Denis de l’appui qu'elle 
lui donne. M. Denis a ajouté que 
ses portes seront toujours ouvertes 
dans l'avenir comme dans le pas 
sé aux jeunes et aux moins jeunes 
de tout le comté de Saint-Denis.
M. Lefrançois

M. Roland Lefrançois a souligné 
le travail des 24 sections de l’As­
sociation de la Jeunesse libérale 
du district de Montréal dans la 
campagne actuelle. Le parti libé­
ral, dit-il, sait tout le travail que 
fait actuellement la jeunesse. M. 
Lefrançois a ensuite parlé de l'as­
semblée générale annuelle de l'As­
sociation de la jeunesse libérale 
du district de Montréal, assemblée 
qui aura lieu au Club de Réforme 
mercredi, 25 mai, et au cours de 
laquelle l’invité d’honneur sera 
l'hon. Lionel Chevrier, ministre 
des Transports. A cette assemblée, 
dit-il, on aura une preuve écla­
tante de l’esprit ^’initiative et du 
travail des jeunes libéraux.

Mgr Br—t laaepH Labelle, 
curé de la paralasi Saiat-Pfterre- 
Claver qal recevra ee eelr des 

4e Beu ExffHfft Mgr 
Jeeeph Charbe—, IlaveeU 
tare à la prélatave demeatlqie 
de SA. Notre Très Balat Père 
le Pape Pie XIL La bénédiction 
d’an aranaaeat an Sacré-Ceeer- 
de-Jésas précédera cette 
BMale à laqeeüe I— les

Soiréd 6ê réitovifien 
au Manoir dot OUviora

La Société des Oliviers ouvre 
oficiellement son Manoir, ce soir, 
17 mal, à 8 heures 30. La réouver­
ture se fera sous la présidence de 
M. Roger Renaud, M. Charles La- 
fond, gouverneur, et Mme Edmond 
Beausoleil, directrice artistique, 
ont préparé, à cette occasion, une 
soirée de choix.

Les Chanteurs des Postes de 
Montréal, dirigés par A. Legault, 
maître de chapelle de Notre-Dame, 
exécuteront plusieurs pièces.

.'••Accorda financiers 
ivoc las provinces

(Suite de la 1ère page)

A la Dominian
Oikloth A Linoleum

f Printemps, automne.

rftttillu
de ta CHS,

Un nouvel 
immeuble 
très moderne
La société Dominion Oilcloth & 

Linoleum Company Limited, de 
Montréal, annonce la mise en ser­
vice d’une nouvelle annexe à ses 
usines de linoléum. Ce nouvel im­
meuble est probablement le plus 
moderne du genre au monde.

"La construction de cette nou­
velle usine", a déclaré M. Arch. F. 
Baillie, président et directeur-gé­
rant de la compagnie, “a donné du 
travail à des ouvriers canadiens, 
et, maintenant que l’usine est en 
sqrvice, d’autres ouvriers canadiens 
y trouveront des emplois réguliers. 
Et cette nouvelle usine permettra 
d'offrir aux Canadiens des stocks 
de linoléum plus abondants et plus 
variés pour les planchers des mai

timea. Il n’en crée pas non plus 
ailleurs.

"Partout où je suis allé j’ai par­
lé de l'entrée de Terre-Neuve, en 
qualité de dixiéme province dans 
la Confédération canadienne. Et 
partout où j’ai mentionné ce fait 
historique mes paroles ont été ac­
cueillies par de sincère* applau­
dissements.

"Je suis bien convaincu qu’il ne 
se trouvera pas beaucoup de Ca­
nadiens pour croire que le gouver­
nement qui a complété la Confé­
dération cherche délibérément 
maintenant à la détruire ou même 
à l’affaiblir’’.

Le chef du parti libéral, parti 
quelques heures plus tôt du nord- 
est de la Nouvelle-Ecosse où, toute 
la journée, de New-Glasgow jus­
qu’à Pictou, dans cinq ou six cen­
tres Industriels importants, on 
l’avait reçu en triomphateur, est 
arrivé à Charlottetown, un peu 
passé 8 h. Il était à l’aréna où le 
succès de sa campagne électorale 
s’est poursuivi.
Histoire à dormir debout

Le premier ministre a rappelé 
que s'il fallait en croire ses ad­
versaires tories U ne songe, lut, à 
Ottawa, qu'à se débarrasser des 
provinces. Tout cela est Idiot, si 
l’on tient compte du fait qu'on 
vient d’ajouter une autre province 
aux provinces déjà existantes.

C'est aussi absolument sans au­
cun fondement, ces histoires de 
centralisation sont des histoires à 
dormir debout.

Et il n’est pas de meilleure preu­
ve de tout cela, a poursuivit M. 
Saint-Laurent, que le fait que trois 
fois déjà J’ai mis qui que ce soit 
au Canada au défi de citer une 
seule intervention, depuis la fin 
de la guerre, du gouvernement fé­
déral dana le domaine des droits 
provinciaux. Personne dans le parti 
tory, personne dans aucun autre 
parti n’a relevé ce défi.

Le chef du parti libéral a recon­
nu que, pendant les hostilités, et

abondance. Ce principe, on le 
trouve au fond de tout ce que nous 
faisons dans tous les domaines. 
Nous voulons que tous les gouver­
nements provinciaux, quelles que 
soient les dimensions ou la ri­
chesse des territoires qu’ils admi­
nistrent, soient en état de donner 
à leurs gens un même standard de 
services sociaux".

Et M. Saint-Laurent a précisé: 
"Si c’est ça qu’on appelle détruire 
la< constitution, le parti libéral con­
tinuera de la détruire. Je ne pense 
pas, cependant, que ce soit dé­
truire la Confédération que de 
donner aux provinces, à toutes les 
provinces, plus de revenus pour 
qu’elles fournissent à leurs admi­
nistrés de meilleures écoles, de 
meilleures routes, de meilleurs hô­
pitaux, etc.

En terminant M. Saint-Laurent 
a inslaté sur le fait que les gouver- 
nemçnta provinciaux sont aussi des 
gouvernements du peuple.

Ha n’existent vas, a-t-il insisté, 
pour servir do piédestaux aux hom­
mes et aux femmes qui jouent des 
rôles de premier plan dans les do­
maines de la politique fédérale ou 
provinciale, lu existent pour ser­
vir la nation canadienne. Et Ils 
devraient être capables de colla­
borer avec le gouvernement de la 
nation pour atteindre les fins que 
veut le peuple canadien, le peuple 
canadien tout entier. Et ces fins 
se résument à ceci : les Canadiens 
veulent que tous leurs gouverne­
ments les servent de la meUleure 
façon possible.

■ • -

• • • Eclatant triompliB 
rft M. Saint-Laurent •. •

fSuitê de la lire page)

messieurs King et Baint-Laurent 
en tête, ont reconnu que le com­
munisme est la grande menace des 
temps modernes, parce qu'il cher­
che à détruire la liberté, liberté 
des individus et liberté des na­
tions.

Autant que lu! et depuis plus 
longtemps, les libéraux savent que 
c’est le plus subtile de tous les 
maux, parce que ion appel, est felt 
au nom de la liberté et qu’il mar­
che sous une bannière truquée de 
la liberté.

Autant que lui, et depuis plus 
longtemps, les libéraux ae sont 
rendus compte que le but immé­
diat du communisme eet le contré- 
le complet de l’individu au profit 
de l’état avec sa police tecrète, 
l’esclavage du travaU et les campe 
de concentration, tandis que son 
but ultima eat la domination mon­
diale.

Autant que luL «t députa plut 
longtemps, let libéraux connais­
sent la tactique fondamentale du 
communiste qui consiste à contrô­
ler, et, s’il en eat incapable, à dé­
truire.

Cas constatation» ont, depuis de 
longuet années, constitué la b 
delà lutte entreprise per les libé­
raux contre In pieuvre commu­
niste.

Ce n'est pas d’hier que les libé­
raux ont appris — es qu’sppsrem- 
ment M. Draw ne sait pas encore 
— rinefflënctté dee parolee, des 
discours, des écrits, des accusa­
tion*, de laugmr et de l’hystérie

sons particulières, des édifices pu- respectant en cela l’esprit et la let- 
blics et des industries". tre de jA constitution, Ottawa.

La construction de ccttc annexe 
fut décidée au cours des dernières

Voyages réguliers
À BORD DES PAQUEBOTS 

“LADY” ET DES VAISSEAUX 
À MOTEUR DE IA C.N.S.

Grâce aux paquebots de la C.N.S., vous 
ferez un voyage charmant et confortable 
aux Antilles, les îles du soleil. Ce sera une 
agréable detente dans votre vie active. 
Rien de plus reposant que la vie calme du 
bord, le spectacle d’une mer sereine sur­
volée par des poissons volants.
A bord, des distractions sont organisées 
pour les passagers. Les cabines de nos 
navires sont extérieures. Vivez pendant 
un mois une vie différente, dans une 
atmosphère de confort et de beauté. Les 
escales que vous ferez ajouteront à 
l’intérêt du voyage et vous permettront de 
prendre contact avec la vie pittoresque 
des iles.
Printemps, été ou automne, allez aux 
Antilles sur un navire de la C.N.S.

Peur plus amples reuseignenienii, consultez votre agence de voyage, 
un de nos agents ou adressez-vous directement à:

CANADIAN
natmnaA STEAMSHIPS

■fT~ ... - Bmtmv principal! SM •tint, nM4t-J*cqu«i, Montréal, P.Q.
SwccmaUti Tarant*, Halifax, Sf-Jaan, td-B.

années de la guerre, afin de pou 
voir satisfaire à la demande crois­
sante au Canada et à l'étranger. 
La construction de ce nouvel im­
meuble. entièrement neuf, est ter­
minée depuis quelque temps déjà; 
mais comme les cal en dre s compli­
quées nécessaires à la fabrication 
du linoléum n'ont jamais été fa­
briquées au Canada. H fallut les 
importer d’Ecosse, où clics furent 
manufacturées scion les spécifica­
tions de la Compagnie.

Le nouvel immeuble contient 
aussi des salles de chauffage et 
de séchage où, dans chacune, on 
peut traiter dix-sept milles de li­
noléum.
Production accrue

Cette nouvelle usine, où l'on fa­
briquera du linoléum caicndrc de 
haute qualité, augmentera consi­
dérablement la capacité de pro­
duction de la compagnie, ce qui 
permettra à nouveau la fabrication 
de plusieurs produits de linoléum, 
temporairement d i n c o n t i n u é c 
à cause du manque d'appareillage 
disponible et tic* la rareté de ccr- 
lainer, ma livres premieres 'sur­
tout riiuiio de lin'. Ain?.!, le lino- 
iéum iiieructé connu sous le nom 
de "Moulded InlaU”, sera a nou­
veau of/crl à In nientèro avant la 
fin du mois, ' >

Dca stock, suffisants d'huile de 
lin cl aul e:; matières premières 
sont mninl'-jsanl disponibles, et, 
grâce a la nouvelle usine, ta pro- 
du lion pourra etre* augmentée 
subslai tieti'vincnt.

Imi'lcn’inenl. la fabrication du 
• inotéum rh-orbr. une grande p?»r* 
t:..* de la production d’huile de lin 
nu Canada: la compagnie contri­
bue done aitr-i à la prospérité éco- 
r.o (donc des cultivateurs cana­
dien . . •------ -------

Win
Pionostict poui le» dlMcruitti» reliant 

:limal*riquc» 4e la provint» cuiront I» 
rapport du bureau todércl de métionlogie 
émit t l'aéroport da Oerral. é 11 b. p.m. <

Région-, .de-. Montréal cl d'Ottawa: 
Beau en général, peu do changement» 
don» la température avec vents légers 
*t un maximum do 46.

pour remporter la victoire, dut 
exécuter des choses qui, en temps 
de paix, relèvent de la juridiction 
des provinces. Depuis la paix, cha­
que fois qu’on a pu le faire sans 
nuire à l'intérêt de la majorité, on 
a rendu aux provinces tous leurs 
privilèges. 11 en est mémo dont 
ccllcs-ci ne veulent plus; celui par 
exemple d’exercer la régie des 
loyers.
Les responsables

M. Saint-Laurent a aussi déclaré 
qu’il n’allait pas so mettre à se 
quereller avec le chef de l'opposi­
tion officielle sur la question de 
déterminer quels sont les respon 
sables des échecs des conférences 
fédérales provinciales de 1645 et 
de 1946.

Il me scmbl a-t-il dit là-dessus 
toutefois, que M. Drew parle de 
tout cela de la façon d'un homme 
qui n’auralt pas la conscience en 
paix. Et l'élection du 27 juin, s'il 
y tient, peut peut-être perniettre 
au peuple de décider quels sont

allongea le cou et réusait à mordre 
la manche de la redlnguoto du 
célèbre visiteur.

Ce cheval eût un moment do cé­
lébrité, car l’incident eût dana la 
région du retentissement Son 
maître, toutefois, n'apprécia pat 
du tout l’affaire et, de retour à la 
maison, il infligea, à ce qu'il dit 
une assez sévère correction à la 
béte qui avait mordu Laurier.

Il a affirmé aujourd'hui qu’on oa 
qualité de maire il avait donné des 
ordres pour que pas un seul che­
val n’approche M. Saint-Laurent 
C’était sans aucun doute Inutile, 
car on n’en a pas vu l’ombre d'un 
de toute la journée, le pays étant 
ici peut-être plus motorisé que 
n’importe où ailleurs.
Eloge d’un conservateur

A Wcstville, c’est un candidat 
conservateur-progressiste aux élec­
tions provinciales du 9 juin ici quiL 
parce qu’il est maire aussi, a pré­
senté M. Saint-Laurent à ses con 
citoyens. Il a si bien fait les choses 
qu’on entendit de ses amis faire la 
réflexion suivante: "Du train où U 
y allait, il aurait bien pu souhaiter 
une victoire au chef du parti libé­
ral. C’est tout ce qu’il n'a pas fait.”

Ce brave homme fit, en effet un 
éloge à tout casser de celui qu’il 
salua comme le principal architecte 
du pacte de l’Atlantique-Nord et 
comme le plus grand des hommes 
d'Etat de l'histoire canadienne: ce­
lui à qui notre jeunesse devra de 
ne pas connaître les horreurs d'une 
troisième guerre.

Venant d’un tory, ça ne pouvait 
pas mieux sonner.
Triomphe à New-Glasgow 

C’est lorsqu'on revient, vers mi­
di, à New-Glasgow, toutefois, que 
des manifestations prirent l’allure 
d'un triomphe.

A Trenton, à Stellarton et 
Westville il y avait eu beaucoup 
de monde et de belles ovations. 
Mais ici, lorsque le cortège s’enga 
gea dans la rue principale, c'est 
entre deux trottoirs noirs de mon 
de, que pendant dix bonnes minu­
tes il dut poursuivre au ralenti 
son chemin. On entendait rouler 
les acclamations d’un bout à l’au­
tre de la belle petite ville.

M. Saint-Laurent (et il était, 
comme toujours, d’excellente hu­
meur), s’est mêlé avec joie à ces 
braves gens, serrant des centaines 
de mains, cajolant des enfants et 
causant ici et là avec des hommes 
ou des femmes qui resplendis­
saient de fierté et qui paraissaient 
trouver que c'est vraiment une 
bien grande chôse que d’étre ca­
nadiens.

Le premier ministre a aussi par­
lé à tous de paix, d’unité nationale, 
de prospérité et de bonheur, don­
nant discrètement à entendre qu’on 
doit un peu tout cela à son admi 
nlstration liberale, qui ne demande 
pas mieux que de poursuivre, après 
le 27 juin, l’oeuvre fructueuse 
qu'elle a jusqu'ici accomplie.

Il a dit encore que l’on pouvait 
maintenant sc croire sorti de la 
dure période de la guerre froide, 
que notre système de gouverne­
ment est le seul qui convienne à 
des hommes libres parce qu’il est 
le seul sous lequel des hommes 
libres peuvent le rcstçr; que le 
représentant du peuple ne doit pas 
se servir du parlement comme d’un 
piédestal, mais comme d’un centre 
d’où l’on peut et d’où l’on doit 
organiser une distribution plus 
équitable dans la nation des biens 
dont la providence nous a comblés, 
que nous avobs, nous canadiens, 
maintenant que nous sommes une 
nation adulte, tout ce qu’il faut 
aussi pour devenir d’excellents ci­
toyens du monde, que nous entrons 
dans une ère de paix et que, si 
nous ne nous querellons pas entre 
nous le plus magnifique des ave­
nirs attend la jeunesse qui monte.

Ce message n été magnifique­
ment reçu. On serait bien surpris 
qu’il no porte pas ici, comme ail

les premiers ministres des provin- >lcur.s clans le pays les fruits qu'on
ccs qui n’ont pas voulu d'ententes 
avec le gouvernement de in na­
tion.
# Nous avons déjà signé de ccü ac­
cords avec sept provinces, y com­
pris la riche Colombie britannique, 
et il y a de fortes présomptions à 
cause do ce fait, que les gens qui 
n’onl pas voulu d’ententes sont les 
premiers ministres des deux pro­
vinces qui n’en ont pas encore si­
gnées.

I.c chef du parti libéral, comme 
il l’avait fait en Nouvelle-Ecosse 
cl ailleurs au pays, u souligné que 
pas une des provinces qui a signé 
ces accords ne s’esl plainte depuis 
d’avoir amoindri de quelque fa­
çon que ce soit son autonomie. Au 
contraire toutes les exercent 
mieux, dans le meilleur sens des 
intéréès de leurs administrés, les 
prérogatives, les privilèges cl les 
droits que leur donne l'acte de 
l'Amérique britannique du nord.

Il a poursuivi: "L’un des princi­
pes fondamentaux du parti libéral 
au Canada c’est d’assurer à tous 
les Canadiens, quelle nue soit la 
province où ils vivent, In distribu­
tion la plus généreuse et la plus 
équitable des bonnes choses de la 
vie que n'’"'1 e”ons chez nous en

pour «eabottra affleacamant lewwwigimtaiw.
Ce x’est pas d’hitr qua lea libé­

raux eut compris qua la commu­
nisme est dans ton essence, un 
mouvement rellfleux, qui vise à 
l’abolition de toute autre religion 
et à U constitution d’un état athée.

•Ce n’est pas d’hier que les libé­
raux sont convaincus que, pour 
empêcher le propagation du com­
munisme, U faut éviter le retour 
aux heure* sombras de la crise 
économique et du chômage, main­
tenir l’embauchage à son maxi 
mura, procurer un niveau de vie 
satisfaisant à toute notre popola 
tlon, établir un programme effl 
caca et positif de justice sociale 
pour tous, selon l’esprit chrétien.

Et c’est pourquoi les libéraux, 
eu lieu de discourir et de déclamer 
des tirades à la Cyrano, ont préfé­
ré agir — agir efficacement, agir 
en silence, agir en réalistes — 
sans chercher à s’attirer de vaines 
glorioles oratoires.

Moscou l’a bien compris: c’est 
la raison de leurs attaques sour­
noises contre M. St-Laurent, — 
Moscou n’hésite pas devant le 
mensonge, la peur, le tromperie 
pour atteindre see fins.

Staline connaît les intentions pa­
cifistes de M. St-Laurent, mais U 
lui a semblé avantageux de le faire 
passer pour un militariste, n a 
même fait adopter per le 8e con­
grès du parti ouvrier-progressiste 
une résolution à l’effet que les 
communistes appuieraient les can­
didatures Indépendantes" afin d’as­
surer la défaite ^lu parti de Louis 
St-Laurent

M. Gui Caron, chef provincial 
du parti communiste dana le Qué­
bec, écrit dana son journal "Ac­
tion”, d’avril 1948: "Comme per 
le passé, le parti est prêt à coo­
pérer avec tops ceux qui désirent 
réellement combattre le program­
me de M. St-Laurent”

Les communistes sont contre St

différends industriels, arrêtés mi­
nistériels sur les salaires raisonna­
bles.

1908—Loi des pensions.
1910—Loi d’enquête les

trusts.
De 1911 à 1921, les conscrraleun bre 

étalent au pouvoir, pas de mesures 
sociales.

1922—Admission d’un représen­
tant du travail au directorat des 
chemins de fer nationaux.

1924—Institution du fonds de 
pension des employés civils et ar­
rêt de l’exploitation du travail des 
moins de 14 ans.

1927—Loi des pensions de vieil­
lesse, malgré l’opposition du sénat 
conservateur qui, l’année précéden­
te, avait réussi à la bloquer.

1930 à 1935—Autre régime con­
servateur, pas de mesures sociales

1936— Création de l'office natio 
nal du placement.

1937— Lql garantissant les prêts 
pour améliorations des maisons et 
loi des allocations aux aveugles.

1938— Loi nationale du logement.
1940—Commission d'assurance-

chômage — qui a nécessité un 
amandement à la constitution pour 
lequel les libéraux ont demandé 
et obtenu le consentement de tou 
tes lee provinces.

1843—Loi d’eide aux provinces 
pour le développement physique 
des canadiens.

1944— Loi pour la fixation des 
prix planchers pour les cultiva­
teurs et les pêcheurs et établisse­
ment d e l'arbitrage obligatoire 
pour lee ouvriers.

1945— Loi des allocations fami 
Hales: MM. Bracken, Rowe, Bruce 
et Draw, tous 4 conservateurs, s’y 
opposent et la qualifient de mesure 
inique”, et "de corruption élec­
torale”, le rév. Pire Léon Le bel,- 
de son côté, la décrit "une estima 
ble réforme sociale".

1947— Augmentation des pen­
sions de vieillesse et des alloca­
tions aux aveugles.

1948— Adoption du Code du 
Travail, après maintes discussions 
avec lee représentante des Unions 
ouvrières.

1948 encore—Promulgation d’un 
programme étendu d'assurance- 
santé de 150 millions, pour aider 
les provinces à sauvegarder et 
améliorer la santé publique, à 
contrôler les ravages de 1a tuber­
culose, du cancer, des maladies 
vénériennes, de la santé mentale 
à venir en eide eux enfants infir­
mes, à encourager les recherches 
scientifiques, à former plus'd'hy 
giénlstes compétents et enfin

lui répondre. (Relation a'r.lJ 
"S’il est une force qui tient le* 
communistes en respect et qui. en 
conséquence, est 1 objet d JJ®, j' 
ne implacable de tous les saboteur 
Iinternationaux, cest blen 
bre Police montée. — Dénigrer 
cette force, ç'est faire ! a^a,!re(Fin 
Communisme International. <f»n 
de la citationi . ..xL’enquête sur l’espionnage a ét 
conduite alors que M. St-Laurent 
était ministre de la Justice et a 
sa demande. . , . .Sous sa direction egalement ont 
été entrepxises et menées a bien 
les poursuites instituées contre 
une vingtaine de chefs dont 1 en­
quête avait révélé les noms.

Fred Rose, députe a la Chambre 
des Communes — fut arrête, cité 
à la barre, condamne à la priaon 
pour 6 ans, puis à la déportation.

Sam Carr le chef communiste, 
qui avait depuis des années élu 
résidence à Toronto, y avail 
bit les quartiers généraux com­
munistes, sous le nez de M. Drew, 
alors premier ministre de I Onta­
rio — Sam Carr qui avait sans 
encombres, sans obstruction de la 
part de M. Drew organisé les con­
grès marxistes à Toronto. —- Sam 
Carr fut lui aussi poursuivi de­
vant nos tribunaux, trouvé coupa­
ble et condamné. ___

Plusieurs autres agents et sym-

CUsants eurent le même sort.
- pacte de l’Atlantique 
Sur le plan international, la ai* 

gnaturc du Pacta de 1 Atlantique 
et le groupement de tous les pays 
désireux d’une paix durable en 
opposition à la Russie qui ne cher­
che qu-’unc expansion mondiale, 
est-elle aussi une oeuvre libérale. 
C’est M. Saint-Laurent, alors se­
crétaire d’Etat aux Affaires Exté­
rieures qui, le premier a conçu 
le projet et l’a énoncé aux assises 
des Nations Unies.

A lui revient le mérite d’avoir 
mis un frein à-la montée soviéti­
que, à lui revient le mérite de la 
levée du blocus de Berlin, par les

nouveaux lits

tés, que ion programme est un 
programme de paix et de justice 
sociale pour tous.

Les communistes sont contre St- 
Laurent; Ils sont prêts à l’àUler à 
n’importe qui. même au colonel 
Drew, sTls jugent que cette allian­
ce opportuniste puisse lee elder à 
battre St-Laurent 

La lutte des libéraux contre le 
communisme est une lutte comme 
la veut la Sainte Eglise, une lutte 
de mesures sociales, de relèvement 
de niveau de vie du travailleur, du 
cultivateur et de Partisan.

D’après ion éminence le Cardi­
nal McGulgan, les mesures de lé­
gislation sociale prises par le Ca­
nada sont "parmi les meilleurs 
moyens de défenae contre lee tac­
tiques habiles et insidieuses des 
communistes canadiens et de leurs 
agente".

La lutte des libéraux contre les 
conditions susceptibles d’engendrer 
le communisme ont débuté en 1900, 
alors que M. King s’inquiètent des 
conditions déplorables des "sweat 
shops” faisait passer' une résolu­
tion sur les salaires raisonnables 
et faisait adopter la loi de conci­
liation ou d'arbitrage.
Lee oeuvra libérales

La liste est longue des mesures 
réalisées par les libéraux:

1903—Loi des différends des em­
ployés de chemin de fer.

1907—Lot des enquêtes sur les

construire 40,000 
d'hôpitaux.

Toutes les provinces ont signé 
des ententes à ce sujet 

1049—Abolition du taux décrois­
sant dea allocations familiales; 
augmentation à $40.00 des pen­
sions de vieillesse et eux aveugles.

Au cours de cet 49 années, les 
libéraux se sont penchés sur tou­
tes les misères humaines, pour les 
secourir; — sur toutes les inégali­
tés de fortune, pour les corriger; 
— sur les enfante, pour leur don­
ner chance égale dans la vie; sur 
l’ouvrier, le cultivateur, le pécheur 
pour lui assurer plus de sécurité 
au cas de chômage et de dépres­
sion; sur le vieillard et l’aveugle, 
pour lui permettre de traverser 
dus joyeusement les périodes dif- 
Idles de la vie.
Il • été établi que le sympathi­

sent communiste manque de pa­
triotisme et de civisme à l’égard 
de son pays pour ne donner son 
allégeance qu'à 1a Russie.
Le! de U citoyenneté 

En vue de réveiller ou même de 
créer ches tous les habitants du 
Canada — le sens de la fierté na­
tionale canadienne et leur donner 
un symbole autour duquel ils puis­
sent se ralUer, les libéraux ont pro­
mulgué la loi de la Citoyenneté 
Canadienne. Elle a été combattue 
en Chambre par bon nombre de 
conservateurs.

Concurremment à sa lutte indi­
recte contre le communisme, le 
ouvemement libéral n’a pas craint 
le mener une guerre directe et 

ouverte aux agents de Moscou au 
Canada.

Nous ne nous proposons pas de 
donner refuge dans notre maison 
à des invités qui tentent délibéré 
ment d’empoisonner les membres 
de notre famille.
Centra le renununisme 

Aussi avons-nous institué une 
enquête complète sur les activités 
subversives dans notre pays. — 
Deux juges de la Cour Suprême du 
Canada, sur les dires et les preuves 
de Igor Gouzenko ont mis à jour 
un vaste réseau.d’espionnage russe 
au Canada — et une vaste conspi­
ration en vue de l’obtention de se­
crets d’Etat.

A cette occasion, M. Diefenbaker, 
député conservateur et aspirant 
chef — a lancé des attaques contre 
a Gendarmerie royale; — je laisse 
au Rév. Père Ledit — le soin de

russes. _ .
Je blâme le colonel Drew d avoir 

trop longtemps laissé subsister le 
doute sur son attitude quant au 
Pacte et d’avoir permis à ses lieu­
tenants dans le Québec de contre­
dire carrément leur chef sur cette 
question.

C’est encore M. St-Laurent. qui 
a demandé à la Yougoslavie le 
rappel de son représentant «u Ca­
nada. le trop célèvre M. Popovitch.

C’est enfin, pendant l’adminis­
tration St-Laurent qu’a été en­
voyée à la Hongrie la note offi­
cielle protestataire au sujet de la 
condamnation du Cardinal Mind- 
zenty, — ou le gouvernement ca­
nadien protestait énergiquement 
contre une politique qui semble 
porter atteinte à la liberté reli­
gieuse en Hongrie.

Non colonel, n’essayez pas de 
voua faire passer pour le seul en­
nemi juré des commuirtstes; vous 
parlez fort, mais les russes sont 
réalistes, Ils ne frissonnent pas de­
vant les cria et les déclamations. 
— lis ont cependant craint les 
actes posés par les libéraux, par 
M. St-Laurent, c’est pourquoi, ils 
lui ont juré une haine implaçable 
et qu’ils désirent ardemment sa 
défaite.

Voilà. Colonel, l’oeuvra des libé­
raux, l’oeuvre de M. St-Laurent 
pour;combattra le communisme sur 
te plan national et international.

Nous parlonsde réalisations non 
pas de promesses.

Avouez que le bilan est assez 
bien rempli.

Nous ne demandons que le man- 
'dat de continuer dana cette voie.

A vous la parole maintenant, 
M. Drew.

Vous avez été premier ministre 
d’une province importante avant 
d’être chef national conservateur.

En quoi a consisté votre lutte 
contre le communisme. Dites-noua 
le tans ambâges, sans éclat de voix, 
de façon nette et précise.

Nous sommes comme celà. nous 
du Québec, nous voulons savoir, 
et nous jugeons de la sincérité 
d'un homme par son passé.

Parlez, Colonel — mais rappe­
lez-vous •— Nous ne serons pas 
dupes.

WHIPSENICE
ATTENTION

Avti-VMtB de la difficulté è 
voua réveiller f 
Kftt-voui souvent on retord 
è votre trovoil ?

SI OUI
Wake me up service vous ré­
veillera par téléphone à l'heure 
que vous désirez.

TOUS eiMMION(MINTS *»»«<*■
WAKE Ml UP SERVICE

VI. 1770

EATON
BIOUSES "MK0

Heurts d'affaires du lundi eu vendredi: 9 It. 10 
è5 h. 30.—Le niagesinfemte k 1 heure le samedi

m

m $

est en droit d'attendre.

• Les liberaux sont 
des ennemis du ...

fSuite ttc lu troinicme iini/ot

Rien de clair, net — personne ne 
sait exactement où il va.

Ainsi en est-il du communisme.
A Sydney. Nouvelle-Ecosse, il a 

dit (|i: ii amenderait le Code pénal 
de manière a ce (|u’il puisse s'ap­
pliquer aux communistes; à Corner 
Brook, qu’il adopterait des lois afin 
d’enrayer l’activité des communis­
tes.

De quelle façon M. Drew amen- 
dora-t-il Je code pénal ?

Quelles lois adoptera-t-il pour 
enrayer les activités communistes?

Clinru'ern-t-il les lois que les li­
béraux ont passées depuis de nom­
breuses années pour lutter contre 
l'idéologie communiste ?

il ne dit pas — et pourtant, 
avant de voter, vous avez le droit 
de le savoir — c’est son devoir 
d’étre explicite a ce sujet. — C'est 
trop important.
Rien de nouveau pour les liberaux

Autant que lui, et depuis beau­
coup plus longtemps, les libéraux.'*iiiiiiiiiiiiiiiiiiMiilluUIHIil«

POUR DAMES
Lt dernier cri f 

PRIX AVANTAGIUX IAT0N

3.95
• Jolies rayures ou tein­
tes unies • Nouveau col 
"Truberized". • Blou­
ses d'apparence plus coû­
teuse. Quelque chose de 
nouveau et différent de 
marque connue en che­
mises sport en primeur 
chez Eaton à Montréal. 
Notez bien les souples dé­
lai Is féminins — lés che­
mises "MIGO" sont re­
connues pour leur coupe 
et leur confection loi- 
gnées. En coton, sanforité 
pour prévenir le rétrécis­
sement. Tailles: 14 à 20.

8 taterat rateHaa 
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Gai a» rayurat 1900.
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les libéraux sont les
du communisme

depuis déjà 50 années
“La* lutte des libéraux contre le communtane est une lutte 

comme la veut la Sainte Efllse, une lutte de mesures sociales, 
de relèvement du niveau de vie du travailleur, du cultivateur 
et de l'artisan," a déclaré hier soir à la radio Me Edouard Rln- 
fret, député d’Outremont aux Communes, après avoir effectué 
une violente attaque contre le colonel Drew qu’il accuse de 
vouloir présenter au peuple un programme à la fols vague et 
impersonnel.
Me Rinfret prouve que le pro­

gramme de M. Drew ne consiste 
qu’en verbiage, en généralités insi 
gnifiantes, en attaques habiles 
mais sans précision et sans sincé 
rité. Il précise que depuis le début 
rie sa campagne, le colonel n'cm 
ploie que des tactiques indéfinies 
qui ne riment à rien. Et lorsqu’il

Dans lai Cantons dt l'Est

É

I/hon. Joseph Jean, c.r. Sollici­
teur général du Canada, député 
sortant de charge de Montréal- 
Mercier et candidat lierai offi­
ciel dans ce comté, présidera une 
convention libérale à Sherbrooke 
ce soir. I/hon. M. Jean présidera 
une autre convention libérale de­
main soir à Richmond, pour le 
eomté de Rlehmond-Wolfe.

«"ÜSSï"
PAR MS CANADHNS IXKRIMSMTfl 

(T ASSUXÜ

ÆBtM S. t AMOTHB, ,,M»
4tf ST. VINCINT

La Cn ix LAVAGE nr VITPLS
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WINDOW CLi AN1HG R

le

veut changer nos lois, M. Drew ne 
trouve rien de mieux que de cri 
tiquer les lois adoptées depuis 
1900 par les libéraux contre 
Communisme.

Le député d’Outremont expli 
que, par une série d’au moins 25 
exemples, que les libéraux ont tou 
jours mis de l’avant un programme 
efficace et positif de justice so­
ciale et selon l'esprit chrétien 
pour ompéchor la propagation du 
communisme.

Voici le discours prononcé par 
M. Rinfret:

Au cours de la session qui vient 
de se terminer, le colonel Drew 
a prononcé plusieurs discours; 
a même exercé sur le temps de 
Chambre, un monopole exaspérant 
Il a une voix tonitruante et il ai 
me à s'en servir.

Je me suis fait un devoir de 
suivre attentivement ses déclara 
tions afin de tenter d’y découvrir 
des idées neuves, des propositions 
concrètes pour la solution des pro­
blèmes de l'heure. Je n'y ai trouvé 
que du verbiage, des généralités 
insignifiantes, des attaques habiles 
mais sans précision, un programme 
vague et impersonnel » emprunté 
pour la circonstance et manquant 
de sincérité.

$a voix a beaucoup plus de force 
que ses arguments.

Depuis le début de sa campagne, 
il emploie les mêmes tactiques in 
définies sur les différentes ques 
tions.

9e page, fs eol)
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Nouvelle 
adresse du
“Canada99

“Ls Canada1' occupa 
maintenant sas nou­
veaux locaux, i 5221 
rua Do Gaspé. On ost 
prié do communiquer 
avec las divers bureaux 
et ateliers de notre Jour­
nal en signalant: Cita* 
valla 1551.

AUJOURD'HUI
Radio-activités libérales

C KACmontmad 

12 h. 10 <•"«»
è 12 h. 15

Sén. Léon Mercier GOUIN

CKAC (MONTREAL)

7 h. 25 i 7 h. 30

M. Roland BEAUDRY

CJSO «OMI)

8 h. 15 i 8 h. 30

CHEF (GRANBY)

8 h. 30 i 8H.45

Me Roch PINARD C.R.

Rien comme de belles filles pour stimuler la propreté h Montréal

Le commissaire R. F. Quinn, vice-president 
du comité exécutif, a inauguré hier matin, par la 
lecture d’une proclamation du premier magistrat 
de la mtéropole, la 40e campagne annuelle d'em­
bellissement et de nettoyage qui s’ouvre aujour­
d'hui pour se prolonger jusqu’au 28 du courant, 
sous les auspices du Junior Board of Trade. Sur 
la photographie ci-dessus, prise à l'entrée prin­
cipale de l’hotel de ville, rue Notre-Dame, on

remarque, Mlles Lucille Lifleur et Joan Farr, 
reines de la campagne; MM. C.-C. Hoffman pré­
sident de la campagne; R. Panet-Raymond, maire 
suppléant de Wcstmount; le commissaire Quinn; 
Mlles Doris Franklin et Sheila Boland, également 
reines de la campagne. A l'arrière sont groupés 
les membres du comité spécial du Junior Board 
of Trade qui est chargé de l'organisation de la 
campagne d’embellissement et de nettoyage.

Ri. Joseph Fontaine choisi 
candidat libéral dans
Saint-Hyacinthe-Bagot

ST-HYACINTHE. (Spécial au "Canada”) — M. Joseph Fon­
taine, député de St-Hyaclnthe-Bagot aux Communes sortant de 
charge, a été choisi à l’unanimité candidat libéral de ce comté au 
cours d'une assemblée enthousiaste tenue dans la grande salle 
de l'hôtel Nouveau-Canada. i
La réunion marquait aussi l’ou­

verture officielle du comité cen­
tral libéral et l’élection de l’Asso­
ciation libérale du comté, dont le 
président élu est M. Adélard Mo­
rin. Celui-ci se dit heureux de 
constater que la plupart des mem­
bres et directeurs de l’association 
étaient présents.

Après la présentation des rap­
ports des élections locales, on pro­
céda au choix d’un président et 
d'un secrétaire: M. Larose et M. 
G.-E. Morin. Le maire Ernest Pi-

sures qui firent l’étonnement et 
l’admiration des plus grands ju­
ristes.

"Depuis ce temps, M. Saint-Lau­
rent s’est révélé un administrateur 
de tout premier ordre et chef 
dans toute la grande tradition du 
mot. 11 était tellement un chef 
démocratique qu'une fois choisi 
par une convention libérale, il a 
senti que son choix devait être 
ratifié par le peuple et c’est pour­
quoi il se présente à nous aujour­
d’hui”.

M. J. Fontaine
card, invité à dire quelques mots, 
exprima son assurance que l’on 
élirait un président et des direc­
teurs représentants l'association 
aussi dignement que dans le passé.

L'élection a donné les Résultats 
suivants: président: Adélard Mo­
rin; vice-présidents: le notaire 
Cardin et Janvier Coderre. Le 
maire Picard et M. M. Fréchette, 
préfet du comté de Bagot, appuyés 
de MM. Oscar Béllsle, de Notre 
Dame de Saint-Hyacinthe et de M. 
Hormisdas Létourne'au, proposè­
rent le nom de M. Jos. Fontaine 
comme candidat libéral. La propo­
sition a été accueillie unanime­
ment.
M. Joa Fontaine

Le candidat libéral choisi adres<
sa ensuite la parole, disant qu’il 
existe une coutume qui veut qu’un 
député sortant de charge rende 
compte de son mandat. M. Fon­
taine croit avoir fait tout son de­
voir et se dit heureux de la mar­
que de confiance qu’on lui donne 
de nouveau en l'élisant candidat.

Pqrlant du successeur de Lau 
rier, M. Fontaine déclara: "Aujour­
d’hui, nous avons à la tête du pays 
un homme qui deviendra aussi 
grand que Laurier, un homme qui 

fait sa marque partout.
"Cet homme-là ne l'est pas fait 

en un jour. Il s’est formé par l’étu­
de et il avait pour le seconder, dans 
ses études un des plus brillants 
esprits que Dieu ait donnés à un 
homme. U s’est servi de ses quali­
tés à bon escient. Il a une remar­
quable carrière d’avocat et lors­
qu’on est allé le chercher pour la 
politique, lui qui ne voulait pas 
faire de politique, il s’est trouvé 
qu'il était prêt et c'est ce qui a 
fait qu'il est reconnu aujourd’hui 
dans le monde entier comme un 
grand homme d’Etat. Louis Saint- 
Laurent, avocat, ne demandait pas 
autre chose que de continuer à pra­
tiquer sa profession. La force des 
événements l’a arraché à la pro- 
fagsion. C’est ce qui fait que si ie 
Batreau a perdu un .de scs plus 
grands, le pays a trouvé cn lui 
un sauveur.”

"Lorsqu’il devint ministre de la 
Justice, il sc signala par des me-
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"Depuis 1938, continue M. Fon 
tainc, le gouvernement libéral 
donné la prospérité au pays 
assuré Tunité à la nation, cc qui 
est peut-être un des points les 
plus importants de toute la politi 
que canadienne. Le parti libéral 
sans provoquer de révolution, 
fait une nation qui jouit d’une 
indépendance complète. Le parti li 
béral a placé le Canada au rang 
des grandes puissances commer 
claies du monde. Le parti libéral 
a doté notre pays de mesures de 
sécurité sociale telles que les pen 
sions de vieillesse, les pensions aux 
aveugles, les pensions et indemni 
tés aux vétérans de la guerre, les 
allocations familiales, l’assurance 
chômage, le récent programme 
d'aide généreuse aux provinces 
pour l'amélioration de la santé pu 
blique, le soutien des prix des den 
rées alimentaires, etc., etc.

"Le parti libéral a maintenu nos 
marchés à l’extérieur et trouvé de 
nouveaux marchés où nous avons 
pu écouler notre surplus de pro 
duction. Le parti libéral a relevé 
le niveau de la vie et empêché 
que ce niveau ne devienne aussi 
élevé qu'ailleurs”

"Si nous voulons être confor 
mes à la vérité, nous devons recon­
naître que Seul le gouvernement 
libéral d’Ottawa nous a tirés de la 
crise écondhiique. Non seulement 
il a dirigé le pays avec sucçès 
à travers la pire guerre de This 
toire, mais il a réussi m même 
temps à faire du Canada un des 
pays les plus prospères du monde”.

M. i Auclair
est réélu à
Chambly

Candidat libéral

Me G.-E. Lapalme est de nou­
veau candidat libéral officiel 
dans le comté qu’il représente 
à la Chambre des Communes de­
puis 1945. M. Lapalme est député 
sortant de charge de Joltette- 
L'Assomption-Montcalm.

Après une campagne arduf, 
M. Armand Auclaire, maire de 
Chambly-Canton depuis 1943, a 
été réélu pour un troisième 
terme, hier, faisant mordre la 
poussière à son adversaire de 
toujours, M. Aquilas Maynard.

Non seulement le maire Au­
claire remporte un triomphe 
personnel, mais tous ses candi­
dats sont réélus. M. Alfred Guer- 
tin a une majorité de 69 voix sur 

M. Sylvain Desnoyers, M. James 
R. Beattie l’emporte de 100 voix 
sur M. Arthur Farrar. Un troi­
sième conseiller, supportant le 
maire Auclaire, M. Luc Saint- 
Pierre, était élu par acclamation 
lundi dernier.

M. Auclaire a été ovationné 
lorsqu’il est arrivé à l’hôtel de 
ville, après -le vote, pour remer­
cier ses électeurs. La jeunesse 
est avec lui et le premier magis­
trat n’a oue 36 ans. Son allocu 
tion a été courte:

"C'est avec une profonde émo­
tion que je vous remercie. Je re­
mercie mes amis de leur succès 
comme je remercie lei candidats 
défaits pour leur belle tenue. Le 
vote n'a pas été contre leur per 
sonnalité. mais contre l'étendard 
qu’ils avaient arboré. Nous con 
tinuerons à travailler pour le 
progrès et le bien-être de Cham< 
bly-Canton.

L’élection a été contestée 
puisque sur les 634 électeurs sur 
la liste électorale, 543 ont enre­
gistré leur vote. La majorité de 
M. Auclaire sur son adversaire, 
M. Maynard, a été de 88 voix.

L’activité politique bat t 
son plein dans le district 
de Québec; 3 candidatures

QUEBEC. 16. (Du correspondant 
du “Canada") — Au bureau de 
Thon. Wilfrid Hamel, organisateur 
cn chef libérai du district de Que 
bec, où la plus grande activité rè 
gne, on a annoncé aujourd'hui 
trois nouvelles candidatures offi 
clelles du parti libéral, celle de M. 
Charles Parent, C.R., M.P., dans 
Québec-Ouest, celle de M. Bona 
Arsenault, M.P., dans Bonaventu 
re, et celle de M. Chas.-Henri Des 
biens, ingénieur forestier, dans 
Chicoutimi.
M. Charles Parent 

Fils de feu l’hon. S.-N. Parent, 
député de St-Sauvcur de 1890 à 
1905, maire de Québec, premier 
ministre de la province de 1900 à 
1905, M. Charles Parent est avo 
cat au barreau. 11 a exercé sa pro 
fession dans deux étudos d’avo­
cats, Fitzpatrick, Dupré, Gagnon 
& Parent et subséquemment Tas 
chereau, Roy, Cannon et Parent,
Êuis il a fondé sa propre étude.

n 1935, il fut élu député à Otta 
wa dans 1a division Québec-Ouest 
(formée de St-Sauveur et plusieurs 
paroisses voisines). Son adversaire 
était Thon. Maurice Dupré dont 11 
avait été l'associé professionnel. 
Après une lutte vigoureuse mais 
courtoise, Me Charles Parent l'em 
porta par 1,744 voix. En 1940, il 
fut réélu par 4,007 voix. En 1945, 
il eut trois adversaires; il l’empor­
ta par 5,500 et ses rivaux perdirent 
tous leurs dépôts.
Tel père tel fUs

Au parlement du Canada, M. 
Charles Parent s’est montré le di 
gne fila de son père, homme d'inl 
tiative, de progrès, .dévoué à son 
pays et à sa province en particu­
lier. Le député de Québec-Ouest 
a toujours été un champion des 
droits provinciaux. 11 a prononcé 
des discours qui ont retenu l'atten­
tion de toui les canadiens. Sur les 
questions nationales, il a pria des 
attitudes franches et claires. S.-N. 
Parent fut un des plus fidèles lieu­
tenants de Laurier. Marchant sur 
les traces de son père, Charles 
Parent est un des loyaux parti­
sans de Louis St-Laurent en qui il 
retrouve les qualités transcendan 
tes de Sir Wilfrid, le chef illus­
tre qu'il a eu l'honneur de connaî­
tre dans sa jeunesse.

M. Charles Parent est déjà en 
campagne électorale.
M. Boas Arsenanlt 

M. Bona Arsenault, candidat li­
béral officiel dans Bonaventure, 
est né dans le comté qu'il repré­
sente depuis quatre ans, dans la 
paroisse de Bonaventure. Il a fait 
ses études à l’Académie Commer­
ciale de Bonaventure, puis à l’éco­
le des Sciences politiques, sociales 
et économiques de l'université La­
val, et à l’université du Connecti­
cut, où U suivit des cours spéciaux 
dans le domaine de l’Assurance. 
Devenu citoyen de Québec, tout en

restant attaché à Bonaventure. il 
sc lança très jeune dans la politi­
que et le journalisme. Issu d’une 
vieille famille acadienne et conser­
vatrice, il fut d'abord président du 
"Journal’’ dont Louis Francoeur 
était le rédacteur cn chef et qui 
fut fusionné plus tard avec l’Evé­
nement. 11 fut président et direc­
teur de l'Evénement-Journal. Il fut 
secrétaire général de l'organisa­
tion conservatrice. II fut même 
deux fois candidat conservateur 
dans Bonaventure en 1931 et 1935.

Mais il devait être touché par 
la grâce et trouve son chemin de 
Damas. Après quelques années 
d'expérience dans la vie politique, 
U embrassa la foi libérale et il est 
aujourd'hui un des plus actifs lieu­
tenants du très lion. Louis St-Lau­
rent, comme des milliers d’anciens 
conservateurs de Québec du reste.

En affaires, M. Arsenault est un 
heureux gérant de compagnie d'as­
surance. Il est père d'une belle fa­
mille de huit enfants. 11 fut élu 
député de son comté natal en 1945 
par 1,280 voix de majorité. Bona 
venture lui doit quatre apnées de 
progrès et se prépare à lui témoi 
gner sa gratitude.
M. Charles-Henri Desbiens

M. Charles-Henri Desbiens a été 
choisi candidat libéral officiel dans 
Chicoutimi par une convention te 
nue hier à Chicoutimi sous la pré 
sidence de M. Bona Arsenault, dé­
puté de Bonaventure, qui était ac 
compagné de M. Jules Savard, c.r., 
et M. Henri-Arthur Dutil, secré 
taire de l’organisation libérale du 
district de Québec.

Cinq libéraux, dévoués partisans 
du nouveau gouvernement Saint- 
Laurent, furent proposés à la con 
vention, M. J.-H. Gaudreault, M. 
Roland Angers, M. Avila Charbon- 
neau, M. L.-G. Gauthier et M. Des­
biens, qui fut élu au deuxième tour 
de scrutin, obtenant la majorité 
absolue des délégués. Le choix fut 
ratifié unanimement.

M. C.-H. Desbiens appartient à 
une famille de pionniers du 
royaume du Saguenay et du Lac 
St-Jean. Il porte un nom honora­
ble que l’on retrouve dans la plu­
part des paroisses de cette im­
mense région. On a donné le nom 
de Desbiens à une belle localité.

Le candidat libéral est ingénieur 
forestier et président de l’Associa­
tion forestière Saguenay-Lac Saint- 
Jean.
Libéraux en campagne

L’activité qui règne au bureau 
de l’hon. Wilfrid Hamel, organisa­
teur en chef du parti libéral du 
district, n’est que le reflet de ce 
qui se passe dans tous les comtés 
où les candidats libéraux sont en­
trés en campagne.

Hier, M. Léonard Tremblay, sym­
pathique whip du nouveau gouver­
nement St-Laurent pour la provin­
ce de Québec, a ouvert sa campa­
gne, accompagné de M. Edouard 
Rinfret, député d’Outremont, et de

M. Robert Cliche. Les orateurs on! 
démasqué le colonel Drew, réh- 
neml des "bonus aùx bébés*'; à 
qui M. Frédéric Dorion, se
3uant lui-même, ont-ils dit, vient 

e sauter au cou après l'avoir dé­
noncé comme le pire des fanati­
ques anti-canadlens-françals.

Dans Bellechasse, M. Philippa 
Picard, député, candidat libéral, a 
déclaré que les libéraux combat­
tent le communisme à sa radàa 
en relevant le standard de via 4* 
la population et en assurant à tous 
la sécurité sociale. Il était accompa­
gné de MM. Paul Roy, C.R., (#é* 
rnrd Lévesque, C.R., Taschereau 
Fortier, avocat, Ovila Prévost, mai­
re de St-Charles, le Dr Laurent 
Lizotte, de St-Raphsël, Ovide La- 
flamme, étudiant en droit.
De Mantene à 8te-Anne

M. Léopold Langlais, député, .da 
Gaspé, a annoncé hier une banne 
nouvelle à ses électeurs. Depuis 
longtemps, le bas St-Laurent ré­
clame le prolongement du chemin 
de fer de Matane (Canada Ai CtaH 
Terminal, dont Thon. J.-A. Brû­
lant est président) jusqu'à Ste-An­
ne des Monts.

M. Langlois a reçu da llten. 
Lionel Chevrier, progressif minis­
tre des Transports, l'Information 
que le nouveau gouvernement .St- 
Laurent a donné instruction aux 
chemins de fer nationaux de faire 
le relevé du terrain et un estimé 
du coût de la construction dé ea 
prolongement de voie ferrée, qui 
sera une souce de prospérité pour 
le bas St-Laurent, la Gaspéiie et 
toute la province.

De partout, on reçoit du buraau 
de l’hon. Wilfrid Hamel de tièe 
bonnes nouvelles du district da 
Québec. On attend dans quelques 
jours le retour du premier minis­
tre Louis St-Laurent des provincee 
maritimes et sa province lui/fare 
un accueil triomphal.

J

Réunion 4o la S.S»-|.B. i

Section St - Enfant-Jéeue > As­
semblée régulière, mardi la 17 mai, 
à 8 heures p.m, au local de la 
Caisse Populaire, 5044, rue St-Lau- 
rent, Montréal.

MA. 3661*
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Travaux, angle des 
rues Sherbrooke 
et St-Urbain •

Le comité exécutif de la Cité 
de Montréal recommandera au 
conseil municipal qui siégera pro­
chainement de confier à la divi­
sion de la voie publique du ser­
vice des travaux publics la cons­
truction d’un pavage, rue St-Ur< 
bain, entre les rues Sherbrooke 
et Milton, et de trottoirs perma­
nents sur les deux côtés de la rue 
St-Urbain, enre les deux mêmes 
rues.

Le comité exécutif demandera 
également au conseil municipal 
d’autoriser une dépense de fl,900 
pour l'installation de deux lam 
sadaires à l’angle des rues St-Ur- 
bain et Sheerbrooke, selon un rap­
port soumis par M. Henri Gibeau, 
directeur du service des travaux 
publics.

Une fols ces travaux terminés, 
c’en sera fait de l’élargissement 
projeté depuis des années de la 
rue St-Urbain, entre les rues 
Sherbrooke et Milton, élargisse­
ment qui ne manquera pas d’accé­
lérer la circulation à cette inter­
section.

Incidemment, le pavage projeté 
est estimé à $17,000, puis les trot 
toirs à $4,800.------------»............. - -

On peut faire disparaître les 
puces sur les chiens en frottant
leur poil avec une poudre conte­
nant 10 p. 100 de DDT. Parce qu’ils 
se lèchent, les chats ne devraient 
être traités qu'avec des prépara 
tions à base de pyrèthre ou de ro- 
ténone.

POUR COMMUNIQUER AVEC 
L'ORGANISATION LIBÉRALE,
DISTRICT DE MONTRÉAL

TEL: BE. 3771 - MA. 5761
Jeunesse libérale: HA. 0109

‘L'htar
prechaîn
s'ennsaoera mieux
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Cm le tmns 4e vaas «mm da confort et de 
la ensamodité pour l’hiver prochain et, du même 
coup, d’obteair tonte Peaa chaude domestique 
qoe vous désirea tonte Tannée durant, en 
aboodaaee «t autonutiquaneat!

Gonaahea votre aatrrpreaear en plomberie et 
chauffage an aniet de la nouvelle chaudière 
Crane **4700** à Thmle, tout à fait automatique. 
Elle poaaède tontes les caractéristiques que les 
recherchée et une longue sxpérience ont prouvées 
comme étant lea pha efficaces et les plus écono­
mique*. Use jolie chemise verte doublée 
d’ieolsnt enveloppe la chaudière, le brûleur et 
le# commande* automatique*, et ne gâte pas 
l’appareoee et la propreté de votre sous-sol.

Psrlec-hii aussi du nouveau chauffe-eau 
"Bihia” instantané et aaas réservoir. Placé dans

une section de la chaudière, il fournit de Teau 
chaude automatiquement et aana interruption 
—Tété comme l’hiver.

Naturellement, la Société Crane fournit aussi 
la tuyauterie, la robinetterie et lea raccorda, 
ainsi que les radiateurs suspendus, sur pieds, 
visibles ou dissimulés, pour compléter toute 
installation moderne.

Pour Im résidences comme pour l’industrie. Crane, avae 
scs six usine* canadiennes, fournit UNE source unique et 
sâre d'approvisionnement pour TOUT article de tuyau­
terie, d'appareil sanitaire et de matériel de chaugaft.

1*» dix-huit succursale* Crane et le* principale* eesn- 
peonies de plomberie et de chauffase entretiennent daa 
salles d'exposition qui vou* permettent, ainsi qu'à vote* 
architecte et à votre entrepreneur e* plomberie et chauf­
fa xe, de choisir commodément fous ro* appareils sani­
taires et votre matériel da chauffage.

CRANE
Sfa ftdûtcd /êu
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quotidien trèi fidèle «u colonel George 
l^ÉW (il s'ftgit de rOitaioa Journal) écri­
vit vendredi 18 : ^II y e une chose dont les 
ciadidtt* conservateurs progressistes peu­
vent être bien fiers — et c’est qu’aucun com­
muniste dans tout le Canada ne donnera un 
vâétconaervateur.”

Cala voua a un petit air de laisser enten- 
dre qu’il m pourrait que des communistes en 
viendraient à faire bénéficier quelques can­
didats libéraux de leur vote.

Lee communistes canadiens, cette année, 
tout le monda le sait, voteront massivement 
contre le Pacte Atlantique qui est l’oeuvre 
dç louis Saint-Laurent et du parti libéral. 
ll%>é dans la province de Québec un parti 
qiiËait contre le Pacte Atlantique et ce n’est 
paa 4e parti libéral, c’est le parti conserva- 
taqr progressiste. Le chef provincial de ce 
parti M. Ivan Sabourln s’est catégorique- 
ment prononcé.

. M. Sabourin s’oppose publiquement au 
Pacta Atlantique. Il a inondé la presse du 
Québec de ses déclarations isolationnistes.

L'Ottawa Journal se vante beaucoup en 
affirmant qu’aucun communiste ne votera 
conservateur dans tout le Canada. Nous som­
mes sûrs qu’aucun communiste ne votera 
pour le candidat de Louis Saint-Laurent, 
puisque cela serait voter automatiquement 
ppur-le Pacte Atlantique. Mais nous sommes 
moins sûrs que les communistes s’abstien­
dront de voter pour ceux qui, comme M. Sa­
bourin» sont les adversaires du Pacte Atlan­
tique, cette alliance des plus puissantes dé­
mocraties qui mat le holà à l’insatiable impé­
rialisme moscoutaire.

beurre, voici que l’attitude de MM. Duples­
sis et Barrette dans le différend ouvrier 
d’Asbestos a réduit de nombreuses familles 
de grévistes à se passer de beurre et même 
d’autres aliments encore plus indispensables.

Mais le clergé et les fidèles de notre pro­
vince, diverses organisations charitables et 
sociales, ainsi que des syndicats ouvriers, ont 
vu à faire tenir aux familles éprouvées par 
la grève des secours qui leur évitent des pri­
vations excessives. Et parmi les derniers 
dons de victuailles reçus à Asbestos se trou­
vent mille livres de margarine, offertes par 
les ouvriers unis des salaisons.

Cette margarine a été achetée à Ottawa, 
et, comme elle a été donnée et non vendue, 
il n’y a pas eu manquement à la loi provin­
ciale québécoise. Les familles d’Asbestos qui 
ont goûté cet aliment ont pu constater que 
la margarine qui se fabrique et se vend li­
brement en Ontario ressemble en tout point 
au beurre, quant à la consistance et à la cou­
leur; qu’elle est aussi appétissante que le 
beurre et que son goût, pour être légèrement 
différent, n’en est pas moins très agréable.

Mais n’est-il pas paradoxal que les pre­
mières familles ouvrières du Québec à goûter 
la nouvelle margarine fabriquée au Canada, 
qui leur est refusée par le gouvernement 
Duplessis, le doivent indirectement à ce 
même gouvernement, dont l’attitude antiou­
vrière a excité la sympathie générale envers 
ses victimes ?

La présence d'un gros stock de margarine 
dans une région québécoise où aévit une 
grève qu’on dit entachée d’illégalité démon­
tre encore une fois le danger pour nos dé­
putés provinciaux de passer des bills à la 
vapeur, au caprice d’un seul homme qui dote 
la province de lois mal faites, cousues 
d'amendements de la dernière minute et 
souvent inapplicables.

les véritables wtiMiistes 
se rédeneit ée M. Seint-laweRt

Au cours d’une convention qui a choisi en 
fin de semaine Me Roch Pinard comme can­
didat libéral dans Chambly-Rouville où l'oeu­
vre de M. Pinard à titre de député a été hau­
tement appréciée, l'hon. M. Ernest Bertrand, 
ministre dee Postes, déclarait que la campa­
gne menée par les conservateurs en faveur 
de l'autonomie provinciale ne peut être prise 
au sérieux. M. Drew s’est déjà très catégori­
quement prononcé pour la centralisation et 
contre ce qu’il appelait le régime trop coû­
teux de dix administrations gouvernemen­
tales..

S’il est un homme politique qui, à la tète 
d’uise administration provinciale, a manifes­
té beaucoup de vigilance contre tout empiè­
tement à l’Autonomie des provinces, c'est 
bien l’hon. M. Angus Macdonald dont l’Axe 
Drepr-Dupleesis s’est si souvent réclamé.

M. Macdonald, un libéral de la grande 
tradition autonomiste, a été véhément en 
soulevant see appréhensions d’un gouverne­
ment fédéral trop puissant Ses avertisse- 
menrts ont été notés dans toute la presse du 
pays. Le premier ministre de la Nouvelle- 
Ecosse n’est donc pas suspect de partialité 
dans ces matières envers le gouvernement 
d'Ottawa. Ses sentiments n’ont pas changé 
non plus. De récentes déclarations attestent 
qu’il est l'irréductibilité même quand il 
s'agit d’autonomie provinciale.

Eh bien ! ce leader a tenu à rendre hom­
mage en fin de semaine au distingué visiteur 
de la Nouvelle-Ecosse, le très bon. M. Louis 
Saint-Laurent qui était en tournée électorale 
danr la province. Se félicitant publiquement 
de collaborer avec M. Saint-Laurent, M. 
Macdonal s’est joint au cortège triomphal du 
premier ministre du Canada, il a parlé à ses 
côtés et il a entendu M. Saint-Laurent pro­
clamer que le parti libéral est historiquement 
le parti des droits provinciaux.

S’il y avait eu le moindre indice d’une 
menace centralisatrice dans le gouvernement 
Saint-Laurent et si M. George Drew avait 
pu trouver contre Ottawa la moindre justifi­
cation pour les attaques auxquelles il se livre 
de et temps-ci, nous eussions vu M. Macdo­
nald non à Halifax aux côtés de Louis Saint- 
Laurent, mais à Petitcodiac et à Shediac, 
aux côtés de George Drew qui y parla des 
relations fédérales-provinciales à sa ma­
nière:

--------------— . ♦—-— ■—

la margarine prend droit de 
| cité à Asbestes
t ■ * ' -

Àprèa qu’un bill inspiré par M. Duplessis 
et préwnté par M. Barré eût mis les familles 
nombreuses de notre province dans l’impos- 
fidélité d’acheter de la margarine quyid elles 
n'ayalent pu les moyens de se procurer du

Autour et alentour
Uw anciamat indwatria çagajigggy

qui va rawaîtra
Les anciens colons du Bas-Canada, on a’en sou­

vient, faisaient de la potasse en brûlant les troncs 
des arbres qu'ils abattaient pour déboiser leurs 
tsrres. Le commerce d'exportation de ce produit 
atteifnit des proportions considérables. De Québec 
•t de Montréal, on l'expédisit en barils à Londres. 
Cette industrie se maintint pendant d« longues 
années. Vers 1850, l'exportation en Grande-Bretagne 
se chiffrait par 8,000 tonnes à l'année, représentant 
une valeur de plus d’un million de dollars.

11 y a un quart de siècle, la fabrication de la 
potasse disparut du Canada et notre paya se mit 
à ton tour à l'importer an grosssa quantités pour 
la compoaltlon des entrais. On dit qu'il y a espoir 
que l'industrie revive ches nous; mais ea serait, 
cette fois, en Saskatchewan, et pas au moyen de 
cendres. On a découvert, là-bas, des tels da potasse 
dans des troua qui avalant été creuséF an vue de 
trouver du pétrole. Ceat dans le voisinage de Unity 
que l’on a mis à jour les gisements les plus impor­
tants. lia pourraient être exploités au moyen di 
puits d'extraction. Cette potasse aurait son utilisa­
tion dans lea provinces mêmes de l'Ouest canadien, 
comme engrais pour les terres.

♦ * * ,

La villa fabiilaiiaa

dt Villowknifa
A 700 milles à vol d'oiaeau au nord d'Edmonton. 

Yellowknife, avec ses trois mines d’or et ses 2,800 
habitants blancs da diverses nationalités, est uns 
petite ville fabuleuse. La crias du logemant y est 
grave. Aussi un cinquième de la population vit sous 
la tente. L'hiver dernier a été, heureusement, aases 
‘'doux" et le thermomètre n’est pas tombé plus bas 
que 80 degrés au-dessous ds zéro. La plupart dss 
femmes portent le pantalon de ski pendant six mois 
de l’année.

La vie est un peu chère à Yellowknife. De fait, es 
centre minier détient le record au Canada, avec le 
Yukon. Mais personne ne semble douter de aoa 
avenir. Le gouvernement fédéral est apparemment 
convaincu que l’industrie de l'or y durera longtemps 
car il a consacré pris d'un million de dollara à l’Ins­
tallation d’un système d’égouts. D'autrea sommes 
considérables sont allées à la construction d’un aé­
rodrome, d’un hôpital, d'une écols et d'un hôtel. Is 
tout ultra-moderne. Yellowknife, après dix ans d’uns 
existence mouvementée, entre dans la période ds 
maturité et se rend compte qu'il est fait pour durer. 

* * *

Una vieille coutume qui
------------------------------------------------------------------------------ -s—■ /

ne veut p«» mourir
Nous nous souvenons tous d’avoir connu, dans 

notre jeunesse, des priseurs — et mémo des pri- 
seuxes... On serait, peut-être tenté de croire qu’il 
s'agit là d'un usage du vieux temps complètement 
disparu. Mais, attention ! Le Bureau de la Statis­
tique nous apprend que la race des priseurs de tabac 
existe toujours. Il est même possible que leur nom­
bre n’a pas diminué. Le» chiffres se contentent ds 
dire que la quantité de tabac aspiré par le nez a 
légèrement diminué. En février de cette année, les 
Canadiens en ont consommé 68,000 livres; ils en 
avaient exigé 87.000 livres en janvier et 78,000 en 
février 1948.

On ne donne aucune explication de cette baisse 
sensible. La raison probable est qu'il s’agit bien 
d’une mode de l’ancien temps, en train de dispa­
raître graduellement. Les marins, pour des motifs 
particuliers à leur état, semblent y rester fidèles. 
La jeune génération, naturellement, préfère s'adon­
ner à d’autres habitudes. * t

Une poignée de priseurs qui consomme plus de 
60,000 livres de tabac par mois, ce n’est cependant 
pas une quantité négligeable* et il faut s'attendre à 
voir la vieille coutume se prolonger encore.

Voyage aux Iles de 
la Reine' Charlotte

Les pêcheurs y sont prospères et fort intéressés à la 
situation dîna Québec.

— II —

L'ENVOLEE de Prince-Rupert aux Iles de la Reins Charlotte dure 
uns heure. Nous atterrissons à un endroit appelé SandepiL à 

l'extrémité de l’Ile méridionale da Moresby. Un canot automobile très 
puiasant nous fait ensuite traverser un houleux bras da msr at nous 
dépose sur un quel le long duquel sont amsrréa ou moulUés les 
bateaux de pèche de Queen Charlotte City.

Je m’adonnais à être le premier touriste députa plusieurs semaines 
dans cetta localité. Las quelques noms sur le registre du petit hôtel 
étaient ceux de voyageure réguliers venant pour affaires da divers 
points de la Colombie-Britannique comme Port Hardy, Ocean Falls, 
Rupert et Terrace. J’ai cherché dans les pagss de c« registre qui 
remontait Jusqu'à 1946 le nom d'un voyageur qui serait venu de 
l'Est, maie en vain.

L’hôtel ne correspondait paa tout à fait au standard du confort 
moderne, mils les hôtes étaient charmants. Je pris mon diner on 
compagnie de trois ou quatre pécheurs qui parlaiant avec animation 
ds leurs bonnes prises de thon, événement Inattendu dans cea taux 
nordiques, grâce à una providentielle déviation du courant Japonais 
cette année, plus à proximité dos Iles. La présenc# du thon dans 1m 
parages de l’archipel * fait venir les flottes de pêche du lointain 
Puget Sound (Beattie). Ces flottas sont outillées pour pécher le thon. 
Le flétan est le poisson qu’on pêche d'habitude dans les «aux des Iles 
dt la Raine Charlotte.

Le paysage là-bas daas ces lieux couverte d'arbres géants et de 
montagnes bleues cernées d’une mer clapote use,1- le tout gagnant en 
relief dans la lumière repoeante de septembre, est la transposition 
dans le réel d'un rêve de beauté Inexploitée.

Mais un Journaliste caaadlan-françala dans ces parages doit 
nécessairement être une sorte d'envoyé de bonne entente et y perler 
d'unité nationale ou de quelque choee de ce genre. Il lui faut avoir 
une réponse à tout sur Québec, sur le clergé, l'éducation, le patois, 
la conscription, le cadenas, l'intolérance, et coetera. Tout cela ételt-il 
bien la vacance que Je m'étais proposée ? N’étaiS-cc paa plutôt une 
mission ? Je commençais à ms le demander, un peu ennuyé d'avoir 
à parler de "problèmes" dans un Heu que J’avais élu pour y trouver 
quelque tranquillité.

Même al J’avais pu dissimuler 1s fait que j'étais à remploi d'un 
journal, Je ne pouvais empêcher les durs travailleurs au milieu desquels 
je me trouvais do me poser des questions. Je venais de la province 
de Québec et mon accent français me trahissait. Et cependant, je ne 
me sentais nullement étranger ici mime, k l'entrée du golfe d’Alaska.

* « #

IL n’y a apparemment rien à faire pendant les longues soirées 
d’automne à Queen Charlotte City; rien d'autre chose que de 

parler. Jouer aux certes et boire un coca-cola. Les disques du 
phonographe public étaient al usés que leur musique no s'entendait 
à peu près plus. L'appareil continuait néanmoins à engloutir plusisura 
pièces de cinq sous à chaque heure jusqu’à minuit. La radio à pli* 
n’émettait que quelques meaaagM fortement embrouillés provenant 
du petit paquebot côtier "Coquitlam1' en route pour 1m Iles députa 
Prince-Rupert et essuyant au large des vents d’une extraordinaire 
vélocité.

Les hommes à qui je parlais avaient des figures sérieuses al 
ouvertes. Ile étalent prospères et au faite même d’une lucrative 
aaison. Il leur était poMlble de gagner jusqu'à deux cents dollars par 
jour pendant plusieurs Jours de suite, aommes incroyables même ai 
l’on constate par soi-même la grosseur du thoa at 4u flétan qu'ils 
sortent de la mer.

C’est avec la sourire le plus engageant que Je m’empressai de 
répondre à chaque question qu'lia me posaient sur Québec. Ces conver- 
Mtions avalent fini par me plaire. Quand on a devant sol un auditoire 
réaliste, on parvient toujours à expliquer un ensemble de faits Inévi- 
tablas. Et les dura travailleurs des Iles de le Raine Cherlotte sont 
tous des réalistes.

Ja découvris qu'il ne ma faudrait pas si graad pouvoir de persua­
sion pour bien présenter la cas de Québec et du sentiment ds sa 
population, car on m'apprit que l'un des pêcheur* Im plus industrieux 
dans les flottes do pèche en Srotallre autour des lies est un garçon 
répondant au nom do Brillon — un Canadien français qui est non 
seulement un rude travailleur mais aussi un homme d’affaires averti 
qui a économisé son argent et qui eat devenu propriétaire do son 
bateau. Il Mit recruter 1* meilleur équipage de pêcheurs et il réuaalt 
à pêcher plus de poisson quo !m autres. Je tiens ce renseignement 
de l’agent de la polies provinciale de Colombie-Britannique qui eat 
stationné à Queen Charlotte City.

On n'a pas à appliquer souvent le loi dans les lies. Beaucoup de 
portes n'ont pas de verrous. L'agent de la police provincial* a comme 
mission de surveiller le mouvement des navires et des équipages, à 
faire rapport lorsque la choee eat nécessaire sur le va et vient dn 
veste personnsl des chantiers d’exploitation forestière sur Til* Moresby, 
à compiler dss statistiques démographiques et à tenir l'oeil ouvert sur 
les quelques bouteilles de boissons alcooliques qu'on fait occasionnelle­
ment venir à grands frais aux lies per l’avion de Prince-Rupert.

Les statistiques démographiques sont intéressantes. La tribu des 
Halda parait être la seule au Canada à augmenter en population, et 
ceci, au désespoir de l'agent de la police provinciale do Colombie- 
Britannique qui m'explique combien épineux pour aon gouvernement 
est le problème des Indiens sur la côte du Pacifique.

Il y aura toujours un certain nombre de pareils problèmes dans 
ce vaste Canada où plusieurs races, nouvellM et anciennes, grandes 
ou petite*, se sont fixée* pour de bon et sans particulièrement 
souhaiter mourir ou s’entremêler.

Guy JASMIN
(Traduit du "Windsor Daily Star’’)
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Ce que noua dit le lecteur.••
iiéiif cowimals

Quand la Grande Faucbeuae noua décrétera 
Qu'est arrivée, hélas, cetta heure inexorsble 
Qui doit nous séparer, noua les inséparables,- 
Acquiescerai-Je au sort qui nous divisera ?

F |
Tu ne aéras plus là, eoulageapt ma misère 
Tristement, chaque nuit,.pour calmer mes alarmes,
Je devrai veiller, seul, en easuyant mu larmes.
Qu* me restera-t-il d'attrait sur cette terre ?

Ne pouvant plus capter ton franc regard que j’aime,
Ni pouvoir ta presser tendrement sur moi-mème,
Je ne aérais qu'un hère sans toi, désormais.

Donc je veux, quand viendra le temps de disparaître 
Pour ne paa voir notre Idylle éteinte à jamais,
Etre des deux,... premier devant Dieu à paraître.

Adélard JoUn.
N.D.LR.—Cette tribune étant ouvert* à tout le monde, noue Invitons 

le publie A s'en prévaloir. Noun nous réservons cependant les droits qui 
sont de mise «a Journsiteme nur les lettres qu’on noua envole et dont le 
alfnataltw oott se rendre entièrement responsible.

le Prince de Menace
Le Prince Souverain de Monaco, 

qui vient de mourir, à l'àge de 
soixante-dix-huit ans, fut un chef 
d’Etat quelque peu anachronique 
dans l'Europe bouleversée deq in­
nées de son règne. En effet, la 
Principauté de Monaco, joyau mi­
nuscule enchâssé déni le décor ver­
doyant de la Côte d’Azur, eut 
l’heureux sort de rester à l’écart 
des deux guerres mondiales de 1914 
et de 1939, -et le Prince Louis II 
put ainsi continuer de porter en 
toute logique son titre d'Altessc Sé- 
rénissime.

Louis H. Honoré-Charles-Antolnc, 
Prince Souverain de Monaco, Duc 
de Valentlnola, Marquis des Baux, 
Comte de Carladèa, Baron du Buis, 
Seigneur de Hnint-Remy. Sire de 
Matignon, Comte de Torlgni, Ba­
ron de Ssint-LÔ, Baron de la Lu- 
thumière, Baron do Hambye, Duc 
de Masarin. Duc de Mayenne, Prin­
ce de Chèteau-Porcien, Comte de 
Ferrottc, de Belfort, de Thnnn et 
de Rosemont, Baron d'Altkirch, 
Seigneur d'Iaenhnln, Marquis do 
Chilly, Comte de' Longjumenu, Bn- 
ron de Mossy, Marquis de Guis- 
caïd, etc., Général de Division de 
l’Armée Françoise, <3 rond-Ma lire 
de l'Ordre de Solnt-Chorlcs, Grand- 
Croix de la Légion d’Honneur, etc., 
décoré de la Médnille Militaire

françeise et de la Médaille Colo­
niale, des Croix de Guerre fran­
çaise, italienne, belge et tchécoslo­
vaque. de la Croix du Combattant 
volontaire au titre de la Légion 
Etrangère, était né le 12 juillet 
1ST0, fils du Prince Albert 1er (13 
novembre 198-26 juin 1922) et de 
Lady Mary Douglas Hamilton des 
DukM of Hamilton (11 décembre 
1880-14 mai 1922). Il avait succédé 
à son père 1* Prince Albert 1er, le 
2ê Juin 1922. Il avait eu une fille, 
la Princesse Charlotte-Loulse-Ju- 
llette. Duchesse de Vslentinolni 
Grand-Croix de l'Ordre de Saint- 
Charlaa, Chevalier de la Légion 
d’Honneur. née à Constentine le 
30 septembre 1898, mariée la 19 
mars 1920, à Pierre-Marie-Xavier- 
Raphaël-Antoine-Melchior, Comte 
de Pollgnac. Grand-Croix de l'Or­
dre de Saint-Charles, né le 24 oc­
tobre 1895, fils du Comte Maxcnce- 
Melchlor-Edouard-Mnrie-Louis dn 
Pollgnac et de Busine-MarianaBs- 
tefania-FrancIsca de Paula del Co- 
raton de Jésus della Torre y Mler. 
devenu Orlmaidl par Ordonnance 
Souveraine du 18 mars 1920, créé 
Duc de Valentinois par une autre 
ordonnance du 20 mars 1920.

Le KiiccesHeur du Prince Louis II 
à la tête de la Principauté eat son 
petit-fils, le Prince Rninier-Loulii- 
Henri - Maxence • Bertrand, lleutr- 
nant dans l’Rrméc française, Grand- 
Croix de l'Ordre dn Snlni-Chnrlcs, 
Croix de Guerre française, né a 
Monaco le 31 mais 1923. Vive In 
Prince! ^
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IMA like” et 
llliiN Nationale

oar Eugène L'Heureua

Dm partisans de l'Union Natio­
nale nous reprochent de ne pas 
donner justice au gouvernement 
Duplessis et de manquer par le 
fait même d'indépendance. — Pe­
sons ce double reproche.

Durant l'époque de 1935. les libé­
raux nous accusaient de favoriser 
l'alliance Duplessis-Gouln. Je crois 
qu’ils n’avaient pas complètement 
tort, car, 4 ce moment-là, nous 
désirions du nouveau dans la po­
litique provinciale et ce désir a dû 
s'extérioriser dans nos articles.

Après avoir ainsi contribué à 
hisser l’Union Nationale au pou­
voir, nous avons probablement le 
droit de lui dire notre déception, 
sens encourir le reproche de ver­
ser dans le fanatisme libéral.

• * *
Comme tant d’autres, nous avons 

été déçu de l’administration Du 
piesais, qui ne noua a rien donné 
de neuf, excepté le dictature et une 
aggravation manifeste de tous les 
«fauta reprochés ai violemment à 
l’ancien régime durant l’époque de 
1936.

Evidemment, ceux qui ont béné­
ficié du changement bénissent 
quand même l'administration ac­
tuelle. Et les conservateurs par 
tradition savourent le plaisir de 
voir leur parti au pouvoir, car ils 
ne trouvent pas plus que nous de 
différence entre le parti conserva­
teur et l'Union Nationale.

Mais tel ne peut être le cas des 
indépendants. Eh», ils veulent une 
politique véritablement nouvelle et 
qui ne soit pas moralement infé­
rieure à l’ancienne.

Voilà pourquoi T'OpInion Libre’’ 
ne sa gêne pas de dire toute sa dé­
ception, même après le triomphe 
remporté par l’Union Nationale du­
rant l’élection la plus folichonne de 
notre hlatolre politique: celle de 
juillet IMS.

e e e
On aurait tort de reprocher à 

(’"Opinion Libre" de chercher la 
petite bête noire en tout ce que 
fait le gouvernement de l’Union 
Nationale ou, plutôt le gouverne­
ment Duplessis (car l’Etat, c’est lui 
et lui tout seul). On serait bien 
embarrassé de prouver que r'Op* 
nion Libre" profite de tous les en­
nuis éprouvés par M. Duplessis au 
coure de son administration pour 
le harceler et chercher à saper sa 
popularité.

Mais, par contre, il y a un cer­
tain nombre de problèmes qui ont 
une importance bien supérieure à 
celle du "patronage" politique; puis 
il y a les moeurs politiques, que les 
partisans peuvent bien appréciei 
avec deux poids et deux mesures, 
mais que les indepnedantes, eux, 
ne peuvent s'empêcher do considé­
rer objectivement. C'est sur ces 
pointa vitaux que nous faisons por­
ter nos appréciations.

Le sabotage de la Confédération 
canadienne, dont le gouvernement 
Duplessis se rend coupable en dres­
sant systématiquement l’autorité 
provinciale contre l’autorité fédé­
rale, puis en cultivant l'animosité 
antifédérale dana l’âme des ci­
toyens est une mauvaise action 
d'envergure.

L'esprit profondément nntisyn- 
dicaliste du gouvernement Duples­
sis, qui se manifeste à In fois «bina 
les lois et dans les actes adiqinis- 
tratifs, mène droit à la lutte des 
classes, prélude du ’’grand soir" 
communiste. C'est un défaut d'en­
vergure.

Forcé d'établir un rapport entre 
les aommes fabuleuses dépensées 
par le gouvernement Duplessis du­
rant ses élections de 1948, puis sn 
politique Antlsoeinle et les conces­
sions minières à l'Hollinger, nous 
regrettons un peu l'ancien régime 
tant dénoncé par l'Union Nationale 
•t qui, pourtant, avait moins d’ar­
gent pour fnirn ses élections, nous 
a donné des lois syndicales pro­
gressive* et ne s’était jamais mon­
tré aussi généreux envers les gran­
des comnagnles étrangères. Dé­
ception d'envergure.

Des diatribes comme celle des 
trésors polonais et des conférences 
de presse vivant beaucoup moins 
à la bonne administration de la 
province qu'à la victoire du cmi- 
servateur Drew sur le HbéMl 
Saint-Laurent, voila une manière 
qui n’est pas celle des hommes 
d'Rtrtt d'envergure.

Le gouvernement de l’Union Na­
tionale n'acrompllt peut-être pas 
mal les petites choses. Mais II se 
montre Inapte dnhs l'accomplisse­
ment. des grands devoirs. Appa­
remment, cos champions farouches 
do la décentratiantion ignorent 
'excellent principe dn la division 

du travail et concentrent dans ks 
mains d'un seul ministre toutes les 
responsabilités qui devraient être 
réparties entre les vim;t.-et-nn. 
C’est pourquoi les prornesHC.it d’étu 
dlor succèdent aux promessod 
d'étudier, et rien ou à peu près ne

M. Drew s’expliquera-t-il?
Les dés sont maintenant sur la table: nous avons des election!. 

La partie commence.
M. Drew va-t-ll sc servir de des pipés, truqués et aaboUrlnrs dans 

le Québec et de des différents dans l’Ontario ?
Face à la population du Québec M. Drew aura-t-il le courage de 

dire la vérité ? _ . . ‘.
S’il a ce courage et si ses lieutenants font de mcpic, nous attendons 

de lui et de ses candidats dos explications. •
M. Drew peut-il expliquer pourquoi en 1945 il a combattu les 

allocations familiales? • ■
M. Drew peut-il nous expliquer pourquoi en 1945-jl a quaJilie 

cette loi d’inique ? :
M. Drew peut-il nous expliquer pourquoi en 1915 il a 1x11 cam­

pagne pour M. Bracken en disant qu’il fallait punir la province de 
Québec ? ; . . ...... .

M. Drew peut-il nous expliquer pourquoi en 1935 i) préconisait 
l’institution d’un seul gouvernement central cl'la dispar ition des gou­
vernements provinciaux ?

M; Drew peut-ll nous expliquer pourquoi il a reproché pendant 
des années nu gouvernement King-St-Lnurent de ■ nr-pns. avoir assez 
fait pour la guerre ?

M. Drew peut-it nous expliquer pourquoi 11 a traité les Canadiens 
français de race vaincue et tolérée ?

M.‘ Drew pcut-IT nous •exjWnuer pourquoi il a menacé de faire 
la guerre aux catholiques romains de l’Ontario ?

M. Drew peut-il. nous expliquer pourquoi il vient de declarer que 
jamais I* "thème de son parti n’a porté sttr le» droits provinciaux.” ?

M. Drew peut-il nous expliquer pourquoi il relient M. Sabourin 
qui prêche l'isolationnisme dans le Quebec pendant que lui,’ M. Drew, 
prêche le contraire ailleurs ?

M/Dreiv peut-il nous expliquer pourquoi il garde encore près de 
lui l'ineffable Yvan Sabourin qui, perdu dans la poussière d'amiante, 
mérite do plus en plus le surnom que vient de lui donner*Le Devoir: 
Dusty Sabourin ?

M. Drew peut-il nous expliquer tou! le programme de son parti ?
M. Drew peut-il nous dire ce qu'il aurait fait s'il avait, été à la 

place des liberaux pendant lu dernière guerre ?
M. Drew peut-il nous dire ce qu’il ferait s'il était a In plai'e des 

libéraux advenant une autre guerre ?
Faites vos jeux, Messieurs les conservateurs, mais pour uac fois, 

une fois seulement, pourriez-vous jouer franc jeu ?
G.-E. Lapnlnip

fJoHcttc Journal)

Petits Films 

C^est la pluie.••

Dorval a annoncé beau et chaud.
J’ouvre ma porte.
Le matin est froid.
Pas de soleil.
C’est la pluie qui me salue, en 

gamine qu’elle est.
Ses gouttelettes ne respectent 

rien.
Il faut qu’il en soit ainsi dans 

leur oeuvre vivifiante.
Vogcz ce parterre, bâche de la 

veille.
La terre grasse et noire boit 

l’eau dn ciel avidement.
Les tiges des pivoines rcuchâus- 

sées ouvrent déjà leur carnet de 
bai.

A 1res bientôt la iwlka du roi, 
avec les fleurs ronges, mauves ou 
blanches, gonflées comme des cri 
uolines.

Un rosier se redresse.
Il a conscience de sa force.
Im sève l’a enivré.
Il sait que demain scs boutons 

s’ouvriront à l'aurore en autant de 
lèvres affriolantes de femmes.

Une touffe de lilas a toutes ses 
feuilles.

C’est la danse des castagnettes, 
sous le vent, pour saluer la nais­
sance des grappes violettes, ees de- 
lien t es chanoinesses.

Des filles se rendent déjà n 
l’usine.

Toutes 1rs têtes sont decou­
vertes.

Fi des chapeaux, des bérets, des 
turbans, des bibis.

Il n'g a rien comme l’eau des 
nuages pour intensifier les coches 
de la dernière ondulation.

Dans un creux de la chaussée 
nue mare frissonne.

Le supplier des piqûres de l'on­
dée l’étend davantage.

Un moineau vient u boire.
Il voit son image.
Coups d'ailes.
Colère de plumes.
C’est un nulle qui croit voir un 

rival.
Dean et chaud.
Eu attendant il pleut sur lit rii/r.

GABADADI

Le R. P. lévupH! parlera à 

b SemaiM! ÜKialc à Lille

se fait, quand l’urgence est si ma 
nifcatn dans tous les domaines. 
Que voulez-vous? un homme n'est 
qu’un homme; l| ne peut accomplir 
seul toute la tâche d'une, équipe, si 
vif d'esprit qu’il puisse être.

Malbeureusemn-I. ee n'est pas 
un gouvernement que nous avuii; 
à Québec, en ce moment, mais un« 
doublure 'de l'opposition fédérale 
officielle. I^s .partisane de l’Union 
Nationale peuvent, se mont'çr sa­
tisfaits do cet. état de choses Mais 
pas lea lndéponda-tz. Et r"ôplnlon 
Libre" a bien le droit d'exprimer ce 
sentiment des Indépendants,

SI des partisans do l'Union Na­
tionale lui font de cela un crlmo. 
pourquoi s’émouvoir, puisque, en 
mât 1ère d'indépendance, les pim 
mauvais juges sont naturellement 
tes partisans.
tel articles de colin rulinutie snnl ou 
bllés sous la responsabilité morale de 
l"'Owlstm tNira" - service ' de redm-tirm 
dirigé par Eugene L'Hournux - — Adressa 
nmtal* : ? de reiPérex Oii^her

Les Semaines Sociales lien* 
dront, celte année, leur trenle- 
sixiemo Session à Lille du 18 au 
23 juillet. La Commiçsiop Géné­
rale des Semaines,' qui' vient de se 
réunir, n confirmé la date et le 
choix de ia ville.

Elle a confirmé aussi le choix 
du sujet:' "Réalisme cconoôiiquc 
et progrès social". On comprend 
l’importance de ce .sujet, qui sou­
lève à la fois le problème perma­
nent des rapports entre Féconomi- 
qtre et le social et les prqblèniçs 
les plus actuels: économie plani­
fiée. crises economiques, stabilité 
monétaire, distribution du tevenu 
national. i

Parmi les professeurs qui traite­
ront le sujet signalons d’émihents 
spécialistes étrangers: M. Paul van 
Zeeland, ancien premier ministre 
de Belgique, le T. R. P. Lévesque, 
doyen de la Faculté des Sciences 
Sociales de Québec, M. Michaël 
Fogarty, de l’Université d’Oxford; 
fies économistes: MM. Robert 
Goetz-Girey, André Piettre, Gas­
ton Leduc, Maurice Byc, Henri 
Guitton, le R. P. Bigo;-des juris­
tes: MM. Georges Vedet et'Pierre 
Bayart; des hommes d'action: M. 
Louis Charvet. membre du eqmitc 
directeur de l’Association des Ca­
dres dirigcfints de. l’Industrie pour 
le progrès social et économique, 
M. André Pairault. industriel, M. 
Henri Ardant, ancien Président- 
Directeur général do la Société 
Générale. M. Maurice Rouladoux, 
secrétaire général de la C.F.T.C. 
Les conclusions seront tirées par 
Mgr Bruno de Solages, recteur de 
l’Institut Catholique de Toulouse.

Les cours magistraux seront 
complètes par des "carrefours", 
réunions d’information pratique 
avec échanges de vues, auxquels 
participeront des spécialistes qua­
lifiés. • *.

Celle semaine, qui s'anhbnce 
sous de brillants nurpices. attirera 
un nombre considérable d'aûdi- 
tours do France, et de l’étranger, 

|de Belgique, do Hollande et d’Al- 
igleterre surtout. ,

l’our lotis re n s e i fi n o m o' n ta 
s'adrossor au Sot ré1 tarir,! général 
dos Somaincs Suri,-dos, Kl ruo dit 
Plat. Lyon 2o.

Au Oonseii privé
L'Imn. Gas uni l«*nuleux,v ..pc* 

dent «le ht (Jbtimhio des commun 
«•si nomme inemhio du Connell f 
vé canadien. |Ç|u «n 1912 et ré 
•’’i 1915, le président occupe ce 
haute fonction dopttia bientôt, 
ans. il s'y esl ncqui» .l>8tlme: 
tmt» les parlementaire» par sort 
hanilé et stin impart ialilé. .'

• O'.-Hiii
(Le. Droit)

Délimquence
on «-ci il indin^remmnent (félin- 

'l'icinc nu délinqunneo. Une •bro­
chure du Père Vnlèro Mneakotte, 
o.f.m., porte le titre ?Ln..déUto* 
quonce luvénlle cl la gtienV*.
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Qui ne monte fur le théâtre eux fins èmï; 
servir, dans un sentiment d'amour, de cha­
rité, d'abnégation totale, ne m'intéresse pas.

Ifourlc* Otuvin et Yves Henry feraient d'excellent* *'dra- 
. veura * eu dire des experts en la matière. En effet, lea deux 

vedettes du Hlm MLe Gros BUT sont allés avec les techniciens 
de RenaleeanceTilmi tourner quelques extérieurs sur la Gatineau, 
à 53 milles au nord de BfaalwaU. Maurice Gau vin et Yves Henry 
ont rapidement maîtrisé l'art de se tenir sur des billots flottants 
et ont étonné les “vieux de la vieille" par leur souplesse et leur 
agilité.

Toute l'équipe est revenue de cette expédition la semaine 
dernière, la barbe longue, un peu fatiguée, mais après avoir passé 
dix jours des plus agréables. Les paysages sont pittoresques et 
sauvages. Les techniciens et le artistes habitaient des camps que 
la compagnie Canadian International Paper avait mis à leur dispo» 
sltlon. Le plus Intéressant de tout c’est que l’on ne s'est pas servi 
de "double", à l’exception d’une fols. Yves Henry a tellement 
aimé son expérience qu’il songerait à abandonner sa carrière 
d’acteur pour se donner corps et âme à la "drave" Ml...

• • •
Bachslet, l’opérateur du “Gros Bill", est parti pour la France 

dimanche aoir .. • Demain soir, à 9 h., d CKAC, on donnera la 
moitié du scénario du film "Les Inconnue dans la Maison" qui 
prendra l’affiche samedi au Champlain. Raimu joue le rôle prin­
cipal et donne une des meilleures compositions de toute sa 
camerc • • •

. * • •
DEPARTS: Susy Solidor qui a terminé son engagement de 

cinq semaines au Ritz Café hier soir, partira ce matin pour New- 
York où elle doit monter à bord du "Queen Mary" le 30 mal... 
Jacques Normand est actuellement à New-York, se reposant avant 
do prendre le bateau qui le conduira en France ... Jean Rafa 
met une dernière main à ses bagages car il doit prendre l’avion 
poor Paris la 31 prochain... Henri Poitras a’embarquera aujour­
d’hui de New-York à bord du "New Amsterdam" à destination de 
la France où 11 doit tourner "Le Docteur Louise", n arrivera au 
Hâvre le 34 mal prochain . . . Nicolas Koudrlatasff a quitté 
Montréal poor Paris, hier soir, n songe déjà à préparer la saison 
prochaine...

• • •
Roche et jUnneour, actuellement au Mien Doré, viennent 

de recevoir une offre peur faire un film. Dons les clauses de 
leur contrat. Ils exigeront que l’on chante dans ce film "En 
revenant de Québec"... Monique Levrsc obtient un formidable 
succès eu restaurant Monte Carlo é Québec. Les proprloe vien­
nent de lui offrir un contrat "élastique", c’estd^ire qu’elle peut 
étendre ou prolonger d volonté...

• • #
Kilo Pinaa et Mary Martin viennent d’étre choisis par las 

critiques new-yorkais comme les deux meilleurs Interprétas de 
comédie musicale de l’année. Ils sont partenaires dans Talas of 
the South Pacific”. Lee J. Cobb, qui tient le principal réle dans 

d "The Death of s Salesman", et Martita Hunt, qui est la vedette 
do la pièce "The Madwoman of Chaillot”, se sont vus choisis les 
meilleurs acteurs de la saison...

# * # * •
- Le Rits-Csrtton, qui va toujours de rêvant, ouvrira vers le 

15 juin un restaurant en plein air...
Roland COTI

U mook-fcoN do Rori»

Spectacle inoubliable présenté 
par un groupe d’artistes français

ter lea artistes, récite quelques 
poèmes dont un dédié aux jaunes, 
‘'Elegance’’, et un délicieux mono­
logue composé de vers célèbres 
Leur aboutement produit un des 
monologues les plus cocasses et 
les plus amusants qu'il nous a été 
donné d’entendre sur une «cène.

Alexander, le célèbre compost 
leur et accordéoniste français, In­
terprète quelques airs connus et 
donne des imitations. Le caricatu 
liste Marcel Bouret trace en quel- 
qum secondes les "binettes" d'ar­
tistes «t d’hommes politiques.

L’orchestre est sous la direction 
de la pétillante Claudine.

b. a

L’Opéra des 
Jeunes demain
Sous la présidence ds Mgr Jo­

seph Charbonneau, l’Opéra de* 
Jeunes de Montréal, fondé ot diri- 
é par Mme Adelina Csapaaka, 
onnera demain soir, mercredi, au 

Collège Loyola, un grand concert 
On entendra "Cavaueria 
na" en entier, 
de Mascagni et

Rustics-
opéra on un acte 

; le deuxième acte

Un a ri, on a applaudi. Jamais 
le théâtre His Majesty’s n’avait 
résonné d’autant de rires et d’ep- 
plaudissements que dimanche soir 
alors que l’on donna la première 
représentation montréalaise du 
music-hall de Paris. Nous avions 
vu le musll-hall de Paris à Québec,
1s semaine dernière. Eh bien! 
nous nous sommss autant amusés 
que 1s première fols. Débordant 
de gaieté, d'entrain, ae déroulant 
à une vive allure, le music-hall de 
Paria est un spectacle à voir et à 
revoir.

Une des.premières qualités du 
music-hall de Paris, c'est sa gran­
de Variété. Vous passes des rires 
à la surmise et du charme ou 
mystère. Et pas un numéro qui ne 
soit captivant par son originalité, 
son dynamisme, son élément-sur­
prise. L’animateur André Myr, un 
chansonnier, enchaîne avec beau­
coup de pep chacun des numéro 
et donne au music-hall de Paris 
un caractère homogène.

La vedette du spectacle est An 
drsx. Avec sa gaieté folle, soi 
dynamisme, sa chaltur communies- 
Uvt, le célèbre fantaisiste Iran 
cals a vite fait d’entraîner tous 
les spectateurs dans la bonne hu 
mtur et 11 n’y a psraonne, si mo­
rose ou si triste soit-elle, qui ne 
peut lui résister. Andrex est un 
comique hors-pair. Sas mimiques 
an attitudes, set gestes sont tor­
dante. 11 tire le maximum d'effets 
comiques de ses chansons. 8a gran­
de versatilité lui permet de nous 
faire connaître différents person­
nages «t le plus étonnant de tout 
c'est que chaque personnage à 
une personnalité propre. Andrex 
s’efface devant Ernest*Gaston, Hé­
bert, Antonio, le marchand de 
fruits de la 5e avenue (Touches 
pas banana).

Andrex a choisi les meilleures 
chansons de ses cinq derniers tours 
de chant. Elles sont donc toutes 
aussi amusantes les unes que les 
autres. Il interprète "Il avait le 
charme slave", "Elle a tout", "Au 
quatre coins de Paris", "Ca monte 
et sa descend" ainsi que "Ernest’!
"Hébert", "Antonio", Gaston" et 
'Touchez pas banana".

Myroska, la voyante, a continué 
de semer la stupéfaction et l'éton­
nement A distance, les yeux ban­
dés, elle e donné le nom de per­
sonnes dans la salle, a décrit la 
couleur des robes des femmes le 
nombre de stylos que certains mes­
sieurs avalent dans leurs poches, 
a crié le numéro de téléphone de 
certaines personnes, a rendu pu­
blic leur anniversaire de naissance 
etc.

Pongo, l'hommc-singc, a jeté la 
panique avec sa course effrénée 
dans l’assistance et son ascension 
‘‘dans les étagères" pour employer 
une expression d’André Myr. Plu­
sieurs personnes ont eu 1a peur de 
leur vie quand elle ont vu s’appro­
cher Pongo.

Henry Nauvy, malgré de no­
toires efforts, n’a pu réussi à ter­
miner le récital de violon com­
mencé à Québec, la semaine der­
nière. Décidément le "célèbre In­
connu musicien" n’a pas de chance.
Ce numéro comique vous fera tor­
dre de rire, car tout arrive à Hen­
ry Neuvy... même sa partenaire.

Tohama, la gracieuse chanteuse, 
interprète avec tout l’entrain et le 
■litrme qu’on lui connaît quelque*- 
ms des refrains qui l'ont rendue si 
'opulaire auprès du public radio- 
hile canadien. Son plus grand 
iccès sur la scène c'est "Dans la 
aUnçolre" qu’elle rend avec une
icsho exquise. gletèrre et les E.-U. ont standardisé
Andfé Myr, e * plus de prête*-

aacogal « 
de "La Tosca” de Pucdni. Voilà 
le résultat d’un grand effort artis­
tique dû au travail constant de 
jeunes canadiens talentueux *et 
ardents à l’étude. Ce groupe ne 
recule pas devant les difficultés 
et accumule les succès. En effet, 
après avoir présenté, il y a deux 
ans. trois tartes de "Faust", 
trois actes de "Aida" et, Tan 
dernier, lea chansons de "Tsiga- 
nla", l'Opéra des Jeunes continue­
ra, cette année, de révéler 
possibilités. Plus de quarante per­
sonnes prendront part à ce specta­
cle digne d’encouragement. L'Opé­
ra des Jeunes, animé d'enthousias­
me, de courage et d'ambitions, 
s'achemine vera un brillant ave­
nir. La jeunesse-qui chante a be­
soin du soutien de tous les con­
naisseurs et partisans de la gran 
de musique. C'est demain soir, à 
l’Auditorium du Collège Loyola, à 
8 h. 30, qu’aura Heu cette manl 
festation artistique.

(Communiqué)

HORAIRI DI NOS 
SPECTACLES

10.00,LOBW’B. — “Itoa J ■■■**,
12.16, 2.15, 4.65. 7.16, 9.S5.

PALACB. — «Mqtktv to ■ Vnsfe- 
Man", 10.35, 12.60? 3.10, 6.23, 7.4K, 
10.00.

CAPITOL. — «PlBbfcr StaaSrM”,
10.05, 12.35, 3.46, 5.06. 7.36, 9.45.

PMNCBSS, — -TS» S*t-t7»M, 10.4S,
1.00, 3.16, 6.30, 7.46, 10.00.

IMPBBIAL. — «aurtatla» Aa-
ml". 11.40, 2.35, 5.15. 1.80. «ümi 
Praai CalaraSa”, 10.00, 12.66, 3.60. 
4.60, 9.46.

OBPNBUW. — "Jaat William* 
Laek*. 11.25, 3.35, 5.SI. 1.31. «Oaaa* 
V»”, 10.00, 1.00, 4.00, 7.00, 10,00.

«Mira d'AmaaP»,
10.00. MJa PI ta"»

ST-DEXII. —
12.00, 3.20. « 20,
1.10, 5.00, S.S0.

CINBNA DB PAHIR. — «Ba? 
Blaa*% 11.00, M6. 4.00, 1.45, 9.20.

CHAMP!*/ -.V — -La Bato da 
Daalla", 1.06, 3.lu. 5.16, 7.20, 9.26.

KI.KCTIIA. — -l«a Cfaa Sattata
Sa 1.0“, 3.07. Ô.12, 7.17. 9.23.

Il Chiteliiiie de 
Skenstine" nuitée par 
la Radie”, ce soir

Ce soir, "La Ruche”, grou 
peinent théâtral fondé par Su 
zannt et Gaston Msrot, présentera 
en la salle Saint-Stanislas, me 
Laurier» la pièce d'André Bisson: 
"La Chatelaine de Schenstone”. Ti­
rée du roman de Florence Barclay, 
auteur du "Rosaire”, cette comé­
die raconte l'histoire d’une jeune 
duChesse anglaise en villégiature 
dans un hôtel de Val-sur-Mcr. 
France; ayant passé à un cheveu 
de périr noyée, elle voue une re 
connaissance éternelle à son sau 
veteur, Jim Alrth, un compatriote,

Les jeunes artistes de "La Ru­
che” ont travaillé plusieurs mois 
pour que la présentation de "La 
Chatelaine de Shenstone” soit un 
succès.

Jeanne Forget et Gaston Marot 
tiennent les rôles principaux, se­
condés par Jeannine Chantal, Car­
men Côté, Suzanne Marot, Jean 
Coya, Yvan Laing, Paul Proulx et 
Jean Marot.

Les décora brossés par M. Al­
bert-J. Telller, feront un joli cadre 
à "La Chatelaine de Shenstone”.

(Communiqué)

High Button Shoes, 
présenté à Montréal 
du 13 au 18 juin'

Eddie Foy jr. est la vedette de 
la célèbre comédie musicale "High 
Button Shoes" qui sera présentée 
au His Majesty* pendant la se­
maine du 15 juin prochain. Il y 
aura représentation tous les soin 
ainsi que dsux matinées les mer­
credi et samedi.

Eddie Foy personnifie Harrison 
Flay, un vaurien qui désire gagner 
•on argent aussi facilement que 
possible, malhonnêtement s’il le 
faut L'action se déroule vers 1913.

Stephen Longstreet qui écrivit 
le script <le "The Jolson Story" est 
l’auteur du livret d’"Hlgh Button 
Shoes". Jule Styne et Sammy Cahn 
deux des plus brillants compo­
siteurs américains ont composé la 
musique tandis que Jerome Rob­
bins a vu à la eboréographie. "High 
Button Shoes' est une production 
de George Abbott.

Parmi les plus populaires airs 
de cette comédie musicale, men­
tionnons “Papa Won’t You Dance 
With Me" et "You’ra My Glrl".

Les Amis de l'Art
Evénements artistiques: Au Mo­

nument National, le 19 mai, les 
Ballets Ruth Sorel. — A l’Audito­
rium St-Laurent, le 19 mal, le 
film "La belle et la béte" offert 
par la Société Prospère. (Prix spé­
cial sur présentation de la carte 
de membre). A l’Auditorium St- 
Laurent, le 33 mai, récital des pia­
nistes du Collège St-Laurent. — 
Au Plateau, le 30 mal, l’Orchestre 
Symphonique de* Jeunes sous la 

action de Fernand Graton. — 
Au Monument National, les 35 et 
36 mal, "Petits Ballets" Morenoff. 
— Au Bits Carlton, le 30 mal, ré­
cital de chant par Doris Proven­
cal. — A l’Auditorium St-Alphon- 
se, le SI mai "Au Royaume de 
Perpaichore", spectacle sous la di­
rection de Mlles Pauzé.

A noter que le Secrétariat sera 
fermé samedi et dimanche après- 
midi prochains, les 31 et 33 mai.

Une récompense de fin de l’an­
née qui sera des plus appréciée 
par Les Amis de l’Art et que les 
parents et professeurs auront avan­
tage à offrir:

Jusqu’au 11 juin seulement, on 
peut se procurer au Secrétariat, 
la liste des albums de musique 
classique enregistrée par "Vox" 
sur disques Incassables, que la mai 
son Jules Jacob a mis à la dispo­
sition des Amis de l’Art pour un 
prix exceptionnellement bas.

Pour plus de détails, on est*prié 
d’appeler à FR 1119.

La d. X.use Anne Francine, 
une diseuse qui fty tout courir 
Paris récemment fera ses débuts 
au Ritz Café, de l’hôtel Ritz- 
Carlton, o esolr.

Grande stirée à la 
Ste-Tliérèse 

de l’Enfant-Jésus
Une grande soirée récréative et 

musicale, organisée par la chorale 
de Ste-Thérèse de l'£nfant-Jésus, 
aura lieu ce soir, en la salle 
de l'école Dollier-de-Casson, angle 
St-André et Mistral. La chorale 
elle-même chantera quelques piè­
ces de son répertoire, sous la di­
rection de M. F. Crépcau. Elle pré­
sentera aussi le célèbre magicien 
Harrington, en une exhibition de 
trucs sensationnels.

Le "Choeur de France", coeur 
mixte de 100 voix, dirigé par l’ar­
tiste bien connu José Delaquerriè- 
re, sera également au programme. 
Il chantera un choix de mélodies 
particulièrement appréciées. M 
Delaquerrière se fera entendre en 
quelques pièces de son répertoire 
et il fera chanter la foule. Cette 
grande soirée sera sous la prés! 
dence de M. l’abbé Alphonse Ver- 
mette, curé de Ste-Thérèle de 
l’Enfant-Jésus.

Un astistgnt-dirsctsur 
était una grands 
vadatta il y a 25 ans

Mickey Moore, assistant-direc­
teur du film "Rope of Sand", avec 
Burt Lancaster, fut une grande 
vedette alors qu'il était enfant. Il 
joua un important rôle dans "So­
mething to Thing About", une réa­
lisation de Cecil B. DeMille, il y 
a 25 ans. Tous les deux sont ac­
tuellement sous contrat avec les 
studios Paramount.

Una promotion
Wendell Corey n’était qu'un 

lieutenant détective dans "The Ac­
cused". Dans son prochain film 
"File on Thelma Jordan", 11 incar­
ne le rôle d'un avocat de la pour­
suite.

L’Américain® consacre plus d« 
deux milliards par année aux cos­
métique*.

Uno décoration i 
Flora Robson

Flora Robson, l’une des vedettes 
du film "Saraband", vient de rece­
voir la médaille finlandaise Man' 
nerhelm, en récompense de ses 
efforts humanitaires pour sauver 
une tribu de Lapons de l’extinc­
tion dont elle était menacée.

Les pacifiques Lapons pions 
dans la plus grande misère depuis 
que les Russes et les Allemands 
s étaient battus sur leur territoire. 
Maintenant, avec l’argent recueilli 
par MUe Robson à la suite d'un 
appel radiophonique, on pu leur 
construire un nouveau village dans 
le cercle arctique, leur fournissant 
notamment de* igl^us confortables 
et des troupeaux de rennes.

Après 50 ans d® tractations, l'An-

le calibre Usa via «t étroua.

U mysticisme en musique
L’effet mystique dans la parti­

tion du ballet TThe Red Shoes", 
dans le film du même nom, a été 
obtenu au moyen de l'Ondes, un 
Instrument électronique Innvcnté 
par un Français, M. Martenot. Avec 
un clavier de sept octaves, une con­
sole possédant un plus grand nom­
bre de jeux et soixante-dix timbres 
possibles, cet Instrument est utilisé 
dans des scènes de ballets, alors 
ue celles-d touchent au pinacle 
!e la fantaisie. L’Ondes, qui fit 

l'objet de recherehes sérieuses à 
partir de 1918, ne fut terminé 
qu’en 1946.

■ ■■ »------------------------------

L'émail des boites métalliques 
modernes a rendu possible la miss 
«n conserve de plusieurs produits 
ui ne pourraient être conservés 
’une manière satisfaisante dans 

-des boites unies, ou dans des boites 
émaillées à l’ancienne façon, scion 
un bulletin des recherches de l'Amc- 
rlcaa Can Company.

Le voici
“EN PERSONNE”

“U JOYEUX GARÇON''

Pat MORGAN
Chanteur et maître de cérémonies 

des émissions radiophoniques 
Nabob de la CBC.

In plat
touts uns rsvus d’étoiles d«. N.-Y. 
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★ Us 3 PALMS
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★ RAYMOND PIKE jr.
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A LIS KIQUIRKTTIS

A L’ORCHESTRi 
D’ARMAND MIIRTE

A LE TRIO DE TOMMY DAY

O V

________ «700
HA. 5H*

1224, RUE STANLEY
AIR CONDITIONNE
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"FIESTA NITE"...
Tout I** mercredis soirs nous pré­
sentons des danseuses du stud la de 
dans* ARTHUR MURRAY, suivies 
da démonstrations, da participation 
do l'audience, d'instructions et da 
concours de RHUMIA.

NOTE t.. Les domes sent les bien­
venues è notre dfncr-spectoclc é 6 lires 
et à 10 hrc».

De pat taie à Mowèréal...

Jean Coulthard, femme compositeur 
canadien, reçoit un Prix décerné 
habituellement è des scientistes

-Jean Oouithard, femme composi­
teur canadien, arrive de Vancouver 
où elle est née. Elle passe par 
Montréal, avant de ae rendre pour 
un séjour de quelques semaines à 
New-York, afin de se procurer, ici, 
le 2ième Album de Musique Cana­
dienne du Service International de 
Radio-Canada. Car cet album con­
tient, entre autres oeuvres de 
GcorRe-Emile Tanguay, de Sir Er- 
nert MacMillan et. de John Wein- 
swelg, une belle "Ballade” pour or­
chestre à cordes de Jean Coulthard. 
Le séjour new-yorkais terminé, 
Jean Coulthard s’embarquera pour 
l’Angleterre, pour d’autres contrée* 
européennes. Elle est très curieuse, 
dit-elle, et veut connaître la situa­
tion do la musique sur lo continent.

Jean Coulthard. en plus d’étre 
conférencière attitrée en musique 
à rUnivcrsité British Columbia de 
Vancouver; mère d’une petite fille 
de cinq ans; épouse d’un décora­
teur bien connu de cette province, 
jouit d’une belle réputation de com-
Eoslteur au Canada et aux Etats- 

nis. Sa musique est celle de notre 
époque et, pourrait-on dire, sa fé- 

minéité y ajoute quelque chose de
Îlus suave, d’adoucl. Elle a touché 

tous les genres: musique de 
chambre, oeuvres pour grands st 
petit* orchestres, ballet, etc.

Elle subit des Influences variées, 
probablement celles de ses maîtres: 
Arthur Benjamin, Vaugh Williams. 
Elle a déjà montré ses oeuvres à 
Aaron Copland, à Arnold Schon- 
berg qui n’ont eu, à. est égard, que 
des éloges. En Angleterre, bientôt, 
elle rencontrera Benjamin Britten, 
qui l’intéresse beaucoup, st plu­
sieurs compositeurs anglais dont 
Walton.

Jean Coulthard ast, probable­
ment, l’un des compositeurs cana­
diens oui s’est vu décerner le plus 
de Prix, de mentions d’honneur, 
pour sa musique. En voici quel­
ques-uns: deux fols lo Premier 
Prix de la CAPAC de Toronto (Ca 
nadian Authors, Publishers, Artists 
and Composers) pour une très belle 
Sonate de violoncello et piano; te 
2iëme Prix du North American 
Prize de San Francisco pour une 
Sonate de piano; le Slème d’entre 
quatre Prix (un autre remporté 
par le canadien Welnawelg) décer­
nés aux compositeurs aux Olym­
piades de 1948. Jean Coulthard 
nous avoue son étonnement do se 
voir aligner avec celui qui saute 
le plus haut, celui qui court le plus 
vite, celui qui lance le plus loin un 
poids très considérable, etc.

Tout récemment, une grande So­
ciété Scientifique Américaine (avec 
un nom long comme cela) lui ac­
corde un Prix très rare: celui que 
cette Société décerne, habituelle­
ment, à des scientistes, & des doc

Ne manquez pas de voir
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leurs. ’C'est", nuus confie Jean 
Coulthard. "une émotion poignante 
que celte de recevoir cet honneur". 
Le compositeur noua apprend que 
ce Prix ne s'adresse pas à un ou­
vrage en pfrticulier mais à tout 
son oeuvre, en général.

Colui-ci est considérable. Des 
oeuvres entendues à Montreal, men­
tionnons «a Sonate pout violon 
celle, sa Sonate pour hautbois et 
piano (Prix de l'Olympiade de 
1948), sa "Canadlna Fantasy”, uno 
symphonie en trois mouvements 
eur des thèmes de folklore, jouée 
ici par les Concerts Symphoniques, 
ii y a quelques années. Frances Ja­
mes, soprano bien connu do To­
ronto, a aussi chanté quelques 
chansons de Jean Coulthard à 
Montreal: "Song of Fine Weather" 
et "Song of Love", extraites de 
"Hnida", un cycle sur des poèmes 
indiens de l’Amérique du Nord.

De tous ces ouvrages, le plus 
souvent exécuté et le plus popu­
laire, selon elle, cet son '‘Ballet Ex- 
curs'on1’ que le Vancouver Ballet 
prépare, en ce moment. C'est une 
oeuvre pour prand orchestre qu'el­
le compte déjà parmi sea ouvra­
ges de jeunesse.

Jean Coulthard est une femme 
charmante, tris grande, élégante,
3ut fait beaucoup parler d’elle en 

mérique. Elle fait honneur à la 
musique canadienne et représente 
à l'étranger, au cours de nés voya­
ges, les artistes douées 4« notre
paya-

Pasl RohmcI

La danseuse Andrea 
en vedette

Le nouveau spectacle qui a 
pris l'affiche hier au Gayety met 
en vedette la danseuse Andrea 
qu'on a surnommée r'enchante- 
ressac”. Cette artiste revient à 
Montréal après une absence de 
trois ans et elle présentera sa 
nouvelle création dite: la dame 
des "pUnètes". C’est une nouveau­
té à tous les points de vue.

Le rire 'gt toujours roi à la scè­
ne du Gayety et l'engagement de 
Strawberry Russell et Julia le prou­
ve. Ces deux comédiens viennent 
de terminer une tournée de la

200e
ET DERNIERE
REPRESENTATION 

DIMANCHE PROCHAIN

Un dm numéros qui sera présenté au Forum da SI «S Si 
prochain Ion de In visite Mutuelle du cirque d’intérieur 
Morton. Le cirque HamM-Morton est présenté à Montréal 
auspices des Bhrtncr* pour venir en aide à l’hôpital des 
infirmes.

qui a fait son tour de presse. Le 
maître de cérémonies sera Allan 
Reno. Ceux qui ont visité New- 
York ces derniers temps savent 
sans aucun doute que M. Reno est 
la dernière découverte comique de 
ces derniers mois. C’est sa premiè­
re visite à Montréal.

En attraction spéciale le Gayety 
présente les Rixfords, fantaisis­
tes de grande classe. Le professeur 
Fabian et sa partenaire Marna II-

Grande Bretagne avec un snobés 
lustreront les dernières IrouvaUlai'- 
du monde de la magie blanche et, 
confondront les amateurs lei'-ptuir' 
renseignés.
, Watts et Newman, comédiens «J., 
instrumentistes; les jongleura Blet 
et Nina; le ventriloque Stanley 
Burns, les danseurs Virginia et 
Gene Miller complètent ee treT 
solide programme d'attractions de^ 
vaudeville.
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variétés de Paris, jamais pré 
senté à Montréal. Un spectacle 
de 3 heures. 4r
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‘Tu portes un monde...”
...petltè mère, quand ua portai un enfant.

Comme Atlaa, tu soulèves un monde quand tu prends dans tes 
bras ce roi tout-petit de la crandc création, et tu tiens un homme 
ioari. car il grandira le petit enfant, il grandira...

U y a tout un monde dans ce petit être qu'on ne tient que d’une 
main et qui fait tout chavirer de son petit doigt rose. 11 y a plus

?U"UB monde, puisqu’il y a mystère, puisqu'il y a miracle. Miracle 
’amour, que l’enfant de l'amour, comme un amour d'enfant.

* Ua entant, un bébé bien à sol. la chair délicate et fleurie de sa 
prèpte chair! Petite boule de satin si vivante oui roule sur nos 
coeurs pèur les attendrir, pour les adoucir, et qui se roule à terre 
dans des éclata de rira sonnant un son de joie ainsi que le grelot 
du rire et de la joie.

■niant ! petite chose qui nous fait oublier les grandes, par quel 
sortilège détiens-tu dans tes mains potelées, dans tes gestes en rond, 
ua coeur d'humanité tout en attendrissement? Petitesse, fragilité, 
faiblesse, gracilité, richesse, beauté, il a tout, il n'a rien et les.peuples 
tremblent "à le voir marcher”.

C’est un enfant sublime et d'un amour suprême. Amour, il est 
fait en amour, il est tout de l'amour. Il a deux yeux d'extase que nous 
suivons ravis, dans toute leur extase. Il a deux grands yeux purs qui 
mettent le mal en fuite et aussi, tous les ennuis, tous les soucis, tous 
leè poids lourds des hommes.

Il lève un pied et l'on sourit. Il fait la moue et l’on s’élance. Et 
la voix du bonheur se fait entendre quand les rires h roulent dans 
sa gorge d'oiseau. On le saisit, on l’étreint avec respect, on le serre 
à rétouffer, c’est l’amour, l’amour sous une forme qui se colle k 
votre joue, s’enroule à votre cou, s'abandonne complètement à vous 
et vous possède en ivresse blanche, vous donnant tout de lui, ne 
vous demandant rien, que de le savourer, dans un suprême amour.

Petite chose sacrée qu’on ne touche qu’avec des gestes religieux ! 
Petite chose sans force au pouvoir absolu, qui ne nous parle pas et 
pour laquelle on se ferait tuer. Petite chose qu’on adore à genoux 
comme un dieu, qui vous prend votre coeur sans jamais vous le 
rendre et vous transporte au ciel avec deux pieds à terre. Créature 
de grâce semée partout au monde.

PeUt bébé petit, dans les bru de ta mère ! gentil bébé ai fré e 
dans les bru de ton père ! caresse et suavité dans les bru qui le 
serrent, comme nous t'aimons, enfant ! pour la joie que tu donnes, 
câ que Dieu a bien fait, toute chou qui étonne ! En te prêtant à 
noua, en noua donnant ton rire, Il noua lègue ses anges avec son 
Paradis, et aussi bien peut-être, u fleur sa plus telle à moins que 
ce ne soit un joyau de ses perles. Mais non ! ta Jolie tête blonde te 
vient d’un chérubin, ce bleu de U prunelle, c’est un morceau de ciel; 
et cette peau fraîche et lisse, ce beau corps adorable, ces petits ongles 
raies et ce joU babil, cette grande joie des hommes, cela n est pas de 
nous, car cela vient tout droit de par delà les deux !

Mari# Bêurbonnais

Dans le Monde
Concert

C'est sous la présidence du doc­
teur et de Mme Edouard Desjar­
dins qu’aura lieu, lo jeudi 26 mai 
prochain, à l’auditorium du pavil­
lon des infirmières de l’Hôtel-Dieu. 
le concert de M. Georges Savaria, 
pianiste-compositeur. Les person­
nes suivantes font partie du co­
mité d'organisation: Mlle Fernande 
Goyctte, présidente, Mlles Ga- 
brielle Brassard, Aimée Gauvreau. 
Louise Beaulieu, Juliette Chrétien, 
Gisèle Corbin. Dorothée Letellier, 
Jacqueline Proulx, Cécile Laporte 
et Suzanne Langevin. Pour tous 
renseignements, appeler CR 5738.

* * «
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Habitué à la vie tumultueuse et pleine de dangers 
du parachutiste, Hardy Amies, un des cçuturiers 
les plus en vogue de Londres, semble s’adapter le 
plus facilement du monde à une vie comme à 
l'autre. — Le célèbre couturier est de passage à 

New-York
NEW-YORK, <C.P.) — Passer de la vie active de l’armée à la 

vie non moins active, mais combien différente, d'un dessinateur 
plein de promesses, ne semble pas affecter le jeune Hardy Amies, 
couturier de Londres, dont les Canadiennes ont déjà eu souvent 
l’occasion d'admirer les modèles très sélect, et quelques-unes 
peut-être, de se les procurer.

Hardy Amies d’ajouter: "cela fait 
quand même un peu trembler le 
créateur, de voir sa pensée pre­
mière ainsi matérialisée en d’in­
nombrables modèles; et Je vous

* Hardy Amies entra dans l'ar­
mée comme simple soldat en oc- 

‘tobre 39. Sa connaissance parfaite 
de la langue française et de l'ai- 
lemand lui valut presque immé­
diatement une nomination dans 
le service de l'intelligence du gé­
néral A. G. L. McNaughton, corn* 
mandant canadien. 11 permuta en- 
suite an ministère de la guerre 
o* U travailla de tout coeur, avec 
le mouvement de résistance belge. 
Alors qu’on lui demandait ce 
qu’il faisait exactement; "Je suis 
demeuré assis là jusqu'à la fin de 
la guarra”. répondit-il avec un 
aounra réticent teinté du tradi- 

flegme britannique.
Couturier avant tout 

Malgré un parfait entrainement 
de parachutiste, le jeune Anglais 
n'eut jamais le temps d’utiliser 
et nouveau talent, à cause de la 
fia de la guerre. Il s'empressa de 
retourner alors à son salon élé-

S parfumé, toujours rempli de 
dientes et s'y trouva aussi 

M que sur les champs de ba­
taille, Son salon, à Savllle Row 
est maintenant aussi, célèbre que 
ceux da Dior, Fath. Molyneux de 
Paris'*. Paris, déclare-t-il. sera 
toujoun le grand centre de créa­
tion mondial, dans le domaine de 
la mode. Sa facilité a reprendre 
son équilibre après la guerre prou­
ve d’une façon véritable et pre- 
feastonneUe en matière de haute- 
couture.

Le* Etats-Unis? Hardy Amies 
leur rend un témoignage d'admira­
tion sincère: "Les couturiers amé­
ricains font preuve de goût, d'in- 
gAnulté. de fraîcheur et de pi­
quant Londres garde le haut du 
pavé pour le manteau et le tail- 
leur. Ceci est dû en partie, aux 
magnifiques tissus et lainages an­
glais et ensuite à la tradition vieil­
le de centaines d’années qui a ame­
né à la perfection la création de 
et vêtement de base”, 
feagnaslons sur New-York 
- La voyage à New-York du jeune 
daarinateur est une espèce de visite 
do raeonnaissance. "C’est stimu­
lant et passionnant, dit-il de voir 
co qui se fait ici”. Le travail en 
'production massive semble l'éton­
ner et l'effrayer un peu. C'est 
MUt-dtre dans cette ville que le 
lait p end le plus d'importance. Et

avouerai qu'il y a loin alors du 
travail que l’on a fait avec amour 
à la ligne d’assemblage.”

Amies, un célibataire, vit dans 
un petit appartement à Londres; 
il passe toutes ses fins de semaine 
à la campagne où il joue au tennis, 
jardine et fait de longues marches. 
"Je dessine un peu, ajoute-il 
n'ayant pas asses de temps pour le 
faire, à Londres.”

-----------■ - —

Curfowti constatations 
sur éhrors alkaonts

Un médecin s’est livré à une 
étude minutieuse sur l'influence 
que l’alimentation peut avoir sur 
le caractère.

Voici quelques-unes des princi­
pales constatations qu'il a faites.

Manger souvent de la viande de 
boeuf rend énergique et coura­
geux. De plus, cela donne de la 
gaieté et de l’entrain.

Le mouton, par contre, engen­
dre. la mélancolie. Le veau à la 
longue rend triste; abuser de rôti 
de veau détruit toute énergie et 
toute résistance. L’usage trop fré­
quent de la viande cl s pore rend 
pessimiste.

Le poisson donne de la mémoire 
et garde la jeunesse. Le lait et 
les oeufs donnant de la vivacité 
d’esprit, surtout aux femmes. 
L'abus du beurre rend flegmati­
que. La pomme est à recommand r 
aux Intellectuels. La moutarde sti­
mule la mémoire.

Pour ce qui est des légumes, 
nous savons* très bien que les épi­
nards sont excellents pour déve 
lopper l’énergie, la volonté, l’am­
bition et la constance.

Les petits pois incitent à la fri­
volité et à la coquetterie. La ca­
rotte est recommandée aux natu­
res rageuses et bilieuses. Le hari­
cot vert incline à la rêverie ar- 
tistiq.te. Le haricot blanc est tout 
indiqué pour les intellectuels qui 
se surmènent. Quant à la pomme 
de terre, elle provoque le calme 
de la pensée, l'équilibre mental. 
Cependant, l’abus des pommes de 
terre émousse la sensibilité.

A la Société d’Elude 
et de Conférences 

La réunion annuelle de la Soclé 
té d'Etude et de Conférences aura 
Heu, ce matin, à dix-heures, et sera 
suivie, à midi et demi, d’un déjeu 
ner offert dans le salon Prince de 
Galles de l’hôtel Windsor.

* • *

déception
Le ministre de Norvège et Mme 

Daniel Steen, chemin de la Côte 
des Neiges, recevront les membres 
de la colonie norvégienne, cet 
après-midi, à cinq heures et demie, 
à l’occasion de la fête nationale de 
la Norvège. Aucune invitation per­
sonnelle n’a . été adressée.

*ian$ailles
M. et Mme Paul Bienvenue an­

noncent les fiançailles de leur fille, 
Claudine, à M. Frederick F. Lan- 
gan, fils de M. Frederick F. Lan 
gan, de Montréal.

* * *

Rouleau-Boulard
A Joliette, hier matin, à dix 

heures, en l'église Saint-Pierre, M. 
l'abbé Donat Hénault a béni le ma­
riage de Mlle Monique Boulard, 
fille de M. et Mme Donat Boulard, 
de Joliette, avec le Dr Georges- 
Albert Rouleau, fils du Dr et Mme 
Albert Rouleau. d'Outremont. Des 
corbeilles de lis et de mufliers 
avaient été disposées dans le sanc­
tuaire et les bancs réservés aux 
invités étaient marqués de gerbes 
de lis liées sous un large noeud 
de satin. M. l'abbé Lalande et M. 
Guy Rouleau exécutèrent le pro­
gramme de chant. Le Dr Rouleau 
était le témoin de son fils. Au bras 
de son père, la mariée portait une 
robe, style Empire, de satin nacre 
de perle avec au corsage empièce­
ment de marquisette et de chantilly 
souligné de cordonnet; la jupe 
également ornée de cordonnet for­
mait longue traîne. Son voile de 
tulle illusion et de chantilly était 
légèrement froncé et son bouquet, 
composé de lis et de muguet. Mlle 
Claire Boulard, soeur de la mariée, 
dame d'honneur, portait une robe 
de marquisette lavande garnie 
d’une berthe brodée de chenille et 
à jupe ornée de mêmes motifs bro­
dés, un grand chapeau de dentelle 
rehaussé d'un noeud de tulle et 
un bouquet colonial. M. Gilles Bou­
lard, frère de la mariée, et M. 
Pierre Rouleau* frère du marié, 
plaçaient les invités. Mme Boulard, 
mère de la mariée, portait une robe 
de crêpe français marine drapée 
à la jupe, un grand chapeau de 
tulle orné de violettes, une cape 
de martre de Russie et des acces­
soires marine. Mme Rouleau, mère 
du marié, portait une robe de crêpe 
français gris perle, un chapeau de 
milan marine, une cape de taupe, 
des accessoires marine et un bou­
quet de roses-thé à l’épaule.

Après une réception au Château 
Windsor, les mariés partirent, en 
automobile, pour New-York et 
Washington. Pour voyager, la ma- 
riéç portait un trois-pièces de lai­
nage beige, un petit chapeau de 
paille verte garni de fleurs rouges, 
des accessoires d'antilope verte. 
Remarqué parmi les invités de l’ex­
térieur, le Dr et Mme Paul-Emile 
Bérard, de Mistassini. M. Maurice 
Boulard, d'Arvlda, M. et Mme 
Gilles Lacroix, de Québec, M. et 
Mme Gérard Rouleau, de Valcourt, 
Mme J.-A. Ethier, d’Ottawa.

Laflamme-Dufretne
En la cathédrale de Trois-Ri­

vières, samedi matin, à dix heures, 
fut célébré le mariage de Mlle Ja­
nine Dufresne, fille de M. et de 
Mme Paul Dufresne, de Trois-Ri­
vières, avec M. Louis Laflamme, 
fils de M. et de Mme L.-T. Laflam­
me, de Trois-Rivières. M. l'abbé 
Florent Pictte leur donna la béné­
diction nuptiale et pendant la mes­
se, Me Maurice Langlois exécuta 
le programme de chant. Des fleurs 
printanières ornaient l’église. M. 
Laflamme était le témoin, de son 
fils. La mariée accompagnée de 
son père, portait une robe de sa­
tin blanc rosé avec empiècement 
de dentelle à l’encolure et dont la 
jupe très ample et formant tral-

IA MAIIAII.%
Société fashionable et musiqug 

entraînante ... voilà de quoi

satisfaire votre désir d'élégantei 

et joyeuses vacances!
*
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ltnt Mge Ht rtltnir M chambrt longtemps è Cavnn. Ecrire: use 100, 
MantiCal. Tarif quotidien: à compter de f 12. repu cocopm.

CANADA STEAMSHIP UNES
.715, rquare Victoria, Montréal

S boites (30-os.) de pois verts en conserves 
Và cuillerée à thé de sel 

Quelques grains de poivre
1 cuillerée à thé d’oignon râpé
2 cuillerées à table de beurre fondu 
2 oeufs

Egouttez les pois. Passez à travers une passoire ou un tamis 
Ajoutez sel, poivre, oignon, beurre fondu et oeufs battus. Versez 
dans six coupes à crime cuite ou petites timbales, graissées. 
Placez les coupes dans un plat d’eau chaude, et pochék dans un four 
modéré, 350 degrés F., pendant 35 minutes ou faites cuire à la 
vapeur pendant emnron 30 minutes, ou dans un autoclave pen­
dant 4 minutes. Démoules et servez chaud avec sauce aux tomates. 
Garnissez d’oeufs durs ou de persil. Quantité : six portions.

ne ouvrait sur un panneau de 
guipure, un voile de tulle Illusion 
maintenu sous un béguin de den­
telle et comme unique bijou, un 
collier de perles. Ella tenait un 11- 
vttf d’heures. La dame d’honneur, 
Mlle Renée Dufresne, soeur de la 
mariée, portait une robe d’organdi 
bleu poudre, aux lignes identiques 
à celles de la mariée, un béguin 
de même tissu et un bouquet co­
lonial de roses Talisman. M. Hart 
Kiernan était le garçon d'honneur. 
MM. Jean Dufresne, frère de la 
mariée, Jean Brisson, Don Mac­
donald et Roger Paquin plaçaient 
les invités. Mme Dufresne, mère 
de la mariée, portait une robe 
bleu nuit drapée à la jupe, un 
chapeau de milan noir garni de 
fleurs françaises, un cape de pho­
que, des roses rouges et des bou- 
vardias au corsage. Mme Laflam­
me. mère du marié, portait une 
robe gris perle, aux lignes dra­
pées, de crêpe et da dentelle, un 
chapeau da méma ton, une ja­
quette de taupe et un bouquet de 
roses rouges. Après une réception 
chez les parents de la mariée où 
les salons étalent décorés de jon­
quilles tt de tulipes, M. et Mme 
Laflamme partirent, en auto, pour 
New-York et Atlantlc-City. Pour 
voyager, la mariée portait un cos­
tume de gabardine de laine rose 
cendré, un chapeau marine et ro­
se, des accessoires marine. Parmi 
les invités de l’extérieur, on re­
marquait: air Eugène et lady Fiset, 
de Spencer-Wood, Me S. Sylvestre 
et Miles Sylvestres, Mme J. Boire, 
M. et Mme Albert Coulomte, M. 
et Mme Paul Sylvestre, M. et Mme 
Orner Langlois, M. et Mme Lout 
Gagnon, M. et Mme Maurice Dety, 
de Québec, M. et Mme Robert Du­
fresne, M. et Mme Lucien Dure- 
cher, M. et Mme Patrick O’Daly, 
M. et Mme Ryan, Mlle Léontine 
Biron, da Montréal, M. et Mme 
Armand Slvestre, d'Ottawa.

à main piqué de roses Rupture. 
Mme Philippe Chamberland, mère 
du marié, portait une robe à légère 
traîne de crêpe bleu français, un 
chapeau de dentelle de paille ma­
rine, des accessoires de même ton, 
une jaquette d’écureuil brun et 
des roses de la Colombie au cor­
sage. Après la cérémonie, il y eut 
réception en l’hôtel Rltz-Carlton, 
où les salons étaient décorés de 
fleurs de saison. M. et Mme Cham­
berland partirent ensuite, en avion, 
pour Washington. Pour voyager, 
Mme Chamberland portait un cos­
tume de tweed anglais brun et bei­
ge, un bakou naturel drapée d’une 
écharpe pivoine et rehaussé d’ai­
les de toucan, des accessoires d'an­
tilope et un sac à main de python.

L'Ascension

Elizabeth
naura pas 
son cinéma

LONDRES. — (C.P.) — La 
princesse a trouvé qu’elle irait con­
tre la loi si elle faisait installer 
une petite sallè de cinéma, dans 
le sous-sol de Clarence House, sa 
nouvelle demeure.

Le couple royal est fervent de 
cinéma et aurait voulu disposer 
d'une salle de projection complè­
te; des techniciens auraient accé­
dé à son désir, mais la loi est in­
tervenue.

Toute salle de cinéma doit être 
à l’épreuve du feu et pour cela, 
construite de certains matériaux. 
Hélas, le gouvernement anglais 
n'accorde pas encore de permis 
pour l’utilisation de tels matériaux 
dans les maisons privées. Quant 
au reste, Clarence House répond 
aux désirs de la princesse.

La nouvelle famille doit y en­
trer vers la fin du mois, après un 
voyage en Ecosse et en Irlande du 
Nord. La cuisine a été instellée 
sous la direction de la grand-mère 
d'Elizabeth, la reine Marie. Celle- 
ci a souffert de celle du palais de 
Buckingham, qui était à presque 
600 pieds de la salle à manger. 
A Clarence House, elle se trouve 
au-dessus et comprend tous les ac­
cessoires modernes.

La nursery du prince Charles 
donne sur les jardins. Elle est pein­
te en jaune clair et sur les murs 
sont dessinés des animaux et des 
personnages féériques.

La princesse dispose d’un bou­
doir privé, où se trouve un piano, 
face aux murs gris du palais St- 
James. Sa chambre à coucher est 
décorée de couleur pêche, avec ta­
pis et couVre-llt correspondantes.

Quant au duc, son cabinet de 
toilette est tout comme une cabi­
ne de bateau. La décoration en a 
été faite par Neil Morris, qui avait 
fait celle du “Queen Mary” et du 
"Queen Elizabeth”. La demeure 
pnneière date de 125 ans. Elle 
appartenait à Guillaume IV, alors 
duc de Clarence. L” Roi l’a cédée 
à sa fille comme re sidence à Lon­
dres.

Le gouvernement anglais a voté 
£50,000 ($200,000) pour préparer 
Clarence House à l’entrée des 
époux et de leur enfant On dit 
que ceux-ci ont dû puiser dans leur 
propre cassette pour tout payer.

M. el Mme A. 
Maserelle, 
(Yvonne Pépia), 
dent le mariage 
a en lien 
récemment en 
réalise
Saint-Léen de 
Weetmeant
(La Photo 
Modèle).

LE
COURRIER

Qu'on soit fortuné ou non, lo jour dot nocoo oot 
toujours un grand jour ot faut-il rliquar da . 

raisontbrir par raapact das convantlons ?

Renller-Newel!
Dans l'intimité, samedi matin, à 

neuf heurta, en la chapello Saint- 
Victor de l’église Notre-Dame de 
Grâce, fut célébré le mariage de 
Mlle Madeleine Newell, fille de 
Mme Walter C. Newell, avec M. 
Gérald Boulier, fila de M. et de 
Mme Isidore Boulier, d’Adams, 
Mass, u bénédiction nuptiale leur 
fut donnée par M. l’abbé José La­
rocque et pendant la messe. Mlle 
Claire Bolduc, cousine de la ma­
riée, chanta. Le choeur avait été 
décoré de fleurs printanières pour 
la circonstance. M. Russell Newell 
accompagnait sa soeur et M. Bou­
lier était le témoin de son fils. La 
mariée portait une robe de crêpe 
français azur, un chapeau de paille 
italienne de même ton, des acces­
soires gris et un bouquet colonial. 
Après une réception au Club de 
Réforme où la table était décorée 
de mufliere et de giroflées, les ma­
riés partirent pour New-York, Bos­
ton et autres villes américaines. La 
mariée portait alors un costume 
cendre de rose, un chapeau et des 
accessoires noyer.

Chamberlala-BeailieM
Ce matin, à dix heures, en l'égli­

se Notre-Dame de C.âce. M. l'ab­
bé Henri-A. Beaulieu, bénissait le 
mariage de sa cousine, Mlle Yvet­
te Beaulieu, fille de M. et de Mme 
Joseph Beaulieu, de Notre-Dame- 
ds-Grâce, avec M. Charles-A. 
Chamberland, fila de M. et de 
Mme Philippe Chamberland, d’Ou- 
tremont Un programme de chant 
fut exécuté pendant la messe par 
M. Georgea Dufresne et M. Gas­
ton Gagnon; M. Paul Doyon tou­
chait l’orgue. Des mufliers et oeil­
lets blsncs avaient été disposés à 
profusion, dans le choeur; de haut 
chandeliers ornés de fleurs blan­
ches et des mssslfs de verdure dé­
coraient l'allée centrale de la nef. 
Chacun des bancs réservés aux In­
vités étaient marqués de gerbes de 
fleurs printanières. M. Philippe 
Chamberland était le témoin du 
marié. Accompagnée de son père, 
la mariée portait une robe de satin 
bleu glacier, rehaussée au corsage 
de perles givrées; la jupe très lar­
ge et drapée soua un panneau per­
lé formait longue traîne. Son voile 
de tulle Illusion incrusté de chan­
tilly était maintenu soua un béguin 
de mèmè dentelle; elle tenait un 
livre d’heures recouvert d’oeillets 
blancs et de muguet. Mme André 
Beauregard, soeur de la mariée, 
dame d’honneur, portait une rote 
de mousseline suisse bleu ciel bro­
dée de petites fleurs pastel et gar­
ni d’une ruche de même tissu, une 
capeline de dentelle rose pâle or­
née d’un noeud de velours formant 
longs pendants et un bouquet co­
lonial de poids de senteur. M. 
Louis-Philippe Chamberland. frère 
du marié, était garçon d'honneur. 
MM. * André Beauregard. Gérard 
Delisle, Jean-Paul Glguèrc. pla­
çaient les invités. Mme Joseph 
Betulieu, mère de la mariée, por­
tait une robe de romain pavane, 
dont la jupe drapée è l’arrière ae 
terminait en une courte Vainc, un 
chapeau do dentelle italienne bleu 
fée garni de roses aux tons dé­
gradés des accessoires assortis, 
une jaquette d'écureuil al ua sac

Le 26 mal, ce sera la grande fête 
de l'Ascension. "Hommes de Gali 
lée, que restez-vous ainsi dans la 
stupeur à regarder le ciel: alle­
luia?” Ces paroles de l'Introit de la 
Messe de l’Ascension devraient 
nous électriser. N’est-cc pas que U 
grande masse des croyants reste, 
on pourrait dire, à ne rien faire? 
Et pourtant, il faut que chacun 
achève en soi ce qui a manqué à 
la Passion du Christ, selon la pa­
role de St-Paul. Serait-ce à dire 
que le divin Rédempteur n’ait pas 
accompli parfaitement sa Mission? 
Loin de nous cette pensée qui se­
rait un bluphème. Mais c’est que 
le Christ ne nous sauve pas sans 
nous, sans notre volonté.

Nous sommes solidaires les uns 
des auti js; nous ne devons jamais 
l’oublier.. Nous sommes tous les 
membres du Corps mystique dont 
le Christ est la tête. Et la grande 
fête de l’ascension nous rappelle 
que comme Jésus est monté aux 
deux, nous aussi, nous devons 
montra tendre à la perfection, à 
la glolr du del. Mais on ne mon­
te pu uns effort. On ne parvient 
pu à la gloire éternelle, uns la 
croix, sans le Calvaire. MI1 fallait 
que le Christ souffrit pour entrer 
dans u gloire”. Il faut aussi que 
tous les membres du Corps mysti­
que souTfrent pour arriver à 
l’union parfaite en Dieu. Il faut 
auui que nous nous rappelions 
toujours que la terre n’est qu’un 
pasuge, un voyage vers notre fin 
qui est le bonheur étemel, la pos- 
seuion de Dieu.
Ceoune des eenqaéraaU !

Et comme notre vie moderne est 
traître à notre vocation à la uin- 
teté ! Jamais les appels ne se sont 
autant multipliés, de toutes parts, 
vers la sensualité, vers les choses 
d’en-bas, quand U nous faut tou­
jours regarder le ciel, les choses 
d’en-hsut. Mais il ne faut pas re- 
gardeer le ciel dans l’inaction, dans 
cette létharglê qui est un si grand 
obstacle à tout avancement dans le 
chemin de la perfection. Il faut re­
garder le del, mais en agissant, 
comme des conquérants qui ne per­
dent jamais de vue leur but, mais 
qui sont actifs sur tous les points 
où il faut enlever, conquérir un 
obstacle, sur tous les points où il 
leur faut être vainqueurs... Id 
faut regarder le ciel, et non vers 
la terre chamelle. Il faut regarder 
le ciel pour y entraîner toutes les 
âmes que Dieu et la Vierge nous 
demandent d’attirer par notre ex­
emple, notre dynamisme aposto- 
Uque. ,

Il faut regarder le ciel, non pas 
dans un étonnement figé, mais 
dans cette folie agissante, conqué­
rante, qui est la participation à la 
folie d’amour de l'Homme-Dieu, à 
cette folie qui fait les saints, (et 
le monde a besoin plus que jamais 
de saints)! Ce ne seront nas des 
conférences qui sauveront le mon­
de ! Ce ne seront pas des traités 
qui sauveront le monde, mais c’est 
rarmée pacifique des priants, des 
victimes, des crucifies, des apôtres 
qui gagneront cette bataille déci­
sive ! Notre monde sera sauvé par 
des saints, par d’autres crucifiés! 
La vole de Dieu ne change pas! 
Et si le paix est lente à venir, c’est 
qu'il n’y a pas suffisamment de 
saints, de crucifiés, de véritables 
disciples de Jésus, dans tous les 
états de vie. Si la paix est lente 
à venir, c'est que nous la méritons 
pas, que nous continuons le vil 
métier de bourreaux de la vérité, 
dans notre milieu, c'est que nous 
ne répondons pas assez ardemment 
à la volonté de Dieu et de la Vier­
ge. En ce grand Jour de l’Ascen­
sion, il faut que chacun de nous se 
ressaisisse et décide de toujours 
regarder vers le ciel, mais dans 
cette ferme volonté d’y entraîner,
Car la prière et la pénitence, des 

Igions d'âmes, toutes les âmes 
que le Seigneur a commises à 
notre générosité.

Plus qu'un
souvenir

Bientôt, aans douta, la saucisse 
ne sera plus qu’un souvenir en An­
gleterre, ou bien une pâle imitation 
sur la scène des music-halls.

En effet, les bouchera déclarent 
qu’il ne vaut plus guère la peine de 
confectionner ce produit, depuis 
que, d'après le nouveau rationne­
ment de la viande annoncé la 27 
mars, la vianda qui sert à la eau 
cisoe a diminué d’un sixième... Il 
s’ensuit qu’un boucher ayant 2,100 
clienta ne pourra confectionner 150 
livres de saucisse par semaine. Un 
autre, qui n'a que 1,000 clients, n’en 
fera que 75 livres.

Les bouchers se demandent si 
une si petite quantité les rembour 
sera de leurs frais. Les grands bou­
chers continueront peut-être 
faire de la saucisse, mais, dans les 
banlieues et les petites villes, ce 
produit disparaîtra.

Ainsi disparaîtra, par le fait mê­
me, un autre repas facile A prépa­
rer, qui permettait aux ménagères 
d’étirer Isur maigre ration da vlan 
de, ration encore diminuée: une 
personne n'a plus droit qu’à une 
valeur da 18c de vianda fraîche et 
3c. de boeuf mariné par semaine.

oLepatron du soar

La demande de ris de Is part des 
pays importateurs est encore très 
supérieure aux approvisionnements 
disponibles. Ln Commission du ris, 
de l’OAA, fera des recommanda, 
tlona quant aux quantités A dis­
tribuer ea 1949. *

No §474
Comme vous pouvez être jolie 

avec ce petit ensemble qui n'a 
l’air de rien du tout et qu est 
d’un chic parfait. Blouse soleil, 
jupe garnie de poches très nou­
velles, et boléro qui rend l’ensem­
ble njus habillé.

Le patron 9474 est étal li dans 
Iss grandeurs (Jr Miss), 11, 13. 
15, 17. La grandeur 13 requiert 
pour la Jupe et le boléro un tissu 
de 5 verges d’une largeur de 30 
pouces. La blouse requiert une 
vergs de tissu contrastant.

Votés pouves vaut procurer es 
patron si» vous adreamnt par iorii 
ou Rervino de» Patron* LE CA­
NADA 60 Front 8t. West. Toron­
to. en avant soin d'inclure un bon 
postal ou un mondât d'express de 
tlic. (AUCUN TIMBRE N'EBT AC­
CEPTE). Indiques clairement vo­
tre nom votre adresse avec votre 
numéro de district postal, le numé­
ro du patron et la grandeur dési­
rée. Lee patrons ne sont pas en 
vente au bureau du CANADA et 
ns sont pas échangeables. ------------ «-------------

—Q. Je dois me marier sa débat de jxUlet. J’ai vingt-deux 
ans et comme toutes les jeunes filles, men plus grand désir est 
de me marier ea blane. Mee parents, ne sont pas très riches et 
men fiancé pertera le tenue de ville. Mee amies me eeneelllent 
U tonne de ville également, mais je vendrais tant suivre mes 
goèts. Mes parents sont prêta à faire nn seeriflee, pour mo plaire. 
Voulez-vous me dire ce que vous en penses ?

Qui a hâte de Bavoir
R.—A quoi révent toutes les jeunes filles, si ce n'est au 

mariage en grand apparat, avec voile, traîne, fleur d’oranger, 
livre d'heurea etc... Car c’est un grand Jour, que le jour del 
noces et ne convient-il pas d’en faire le plus beau qui soit. Mais 
voilà, il y a les conventions, le budget. Il est en effet d’usage 
que si le marié porte la tenue.de ville, la mariée sacrifie le \pile. 
Et vous savez, une mariée peut être fort Jolie, avec une belle 
toilette ayant un air de fête. Les grands mariages ont l'avantage 
de l'éclat, mala ils coûtent cher, car le voile et la traîne entraînent 
tout un cérémonial qui atteint la tenue du marié, des témoins, 
de la demoiselle d'honneur, des parents et si l'on a pas l'habitude 
du monde, on s'y prend facilement. Ce n’est pu pour rien que 
ceux qui assisteront à grand mariage, vont "pratiquer” à l'église, 
la veille.

Ici, la tenue de votre fiancé règle la tenua générale, et le 
fait que vos parents feraient un gros sacrifice pour ne pu vous 
déplaire. H serait peut-être bon que vous vous montriez raison­
nable pour ne pu lu entraîner dans des dépensu inutiles. Mais 
si vous devez vous rendre très malheureuse à cause de ce sacri­
fice que vous demande et les moyens de vos parents, et les con­
ventions, mon Dieu! il vous reste l’exemple de celles qui 
s’habillent comme ellu l’entendent, uns souci du qu'en dira-t-on. 
Et ce n’est pu une quution qui empêchera votre mariage d'étre 
heureux, je pense. L'important ce n’est pas da faire un beau 
mariage, c'est de faire un bon mariage. Et même le meilleur, 
le plua réuul exige des ucrifices : vous aves déjà une occulon 
de voua montrer sérieuse et raisonnable, au tout début de votre 
grand bonhaur,. Enfin essayez d'arranger tout pour qu'il n'y ait 
pu d’ombre au tablaau ce jour-là. Car c’est un bien beau jour 
et je souhaite qu'il soit pour vous, le prélude d’une telle vie 
à deux.

• • •
Ua qui désira uvatr. Pour 

une garden-party fin mal, alors 
que lu jeunes fillu seront en 
robe longue, l'étiquette demande
— s'il fait très beau et très chaud
— que lu hommu portent pan­
talon blanc et vuton de couleur 
sombre, marine par exemple. Tous 
les hommu s’entendent générale­
ment sur la tenu# à adopter. S'il 
ne portent pas le pantalon blanc, 
Ua portant l’habit foncé. — Oui, 
la Jeune fille appréciera sûrement 
un bouquet de conage.

e * *
A Yvette de V. — Les bureaux 

du compagniu de navigation vous 
donnèrent eu renseignements et 
vous diront le procédé à suivre 
peur obtenir de l'emploi sur lu 
bateaux qui font du croisières.

Pour écrira
à Ctanéetta, prière fadrosMi
s# communleatlen

Lo Oavrriw do 
U "CMMte”.
8221 nw De Oospé, 
Ifsntrlnl

Ces compagniu ont du bureaux 
dans notre métropole. Consultes 
l'index téléphonfyue.

..DéHcleux tn poêle, l’éperlan de 
l'Atlantique constitue une excel­
lente souce de revenu pour nos 
pêcheries maritimes de l’est.

VOTRE LAIT QUOTIDIENnoiENriutw

CEST L'ASSURANCE DU LENDEMAIN

*»*"

OUI .'...MAIS, EUX. 
ILS PRENNENT DU

Lait POURART ' a
m

«»****

LE BON LAIT POUPART 
VOUS APPORTE TOUT CELA ...

Lu production d’ur.ler hrHnnnlqtie 
s dépnMé m 1919 celle de l'snnèe 
précédente par 20 p.c.

BEURRE • OEUFS • (RÉME • IREUVACE-CSOCOUT

U
mé

If IB, HUI WOLPt M.tIM*
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par 8TELLA

Si e'tft votr$ féti 
aujourd'hui:

Vau» ét»* idéaliste» et pour voue, 
Vharmonie »t la beauté tout né- 
eeeeaire» à votre bonheur. Vou» 
po—édea mu godt impeccable et 
voua gamble» connaître inatinctt 
vement ce ««4 est bon en littéra­
ture, en nueU/ue et en art. il n’p 
m vue t'excellent pour vou» sotie- 
foira et vous ne tenteras pu» do 
rivaliser avec les plus grand* ar­
tiste», à moins que vous ne sape» 
certain que vous ave* autént de 
talents qu’eux. Vou* pourries de­
venir mm défenseur ou un protec­
teur de* arts. Vou» fériés mm bon 
critique mais vous n’aimes pas A 
blesser personne. Pendant que 
nombre d’autres m« font que des 
commentaires, vous aides ceux qui 
ont du talent, mais vom« dédai­
gne* les artistes de second ordre. 
Vous possèdes une intelligence avi­
de de connaître et c’est pour vous 
mm plaisir d’apprendre beaucoup 
do choses. Aristocrate do nature, 
vop» ave* cependant te» qualité* 
d’un démocrate : Justice et honnê­
teté envers vos concitoyens. St 
vous êtes du sexe faible, voue ai­
mes à faire de* remarque» et sou­
vent vous êtes cynique. Vou» été» 
émotif de nature, c’est pourquoi 
vou» doves ofcoMr une épouée dont 
l’intelligence vous attire et qui a 
bon coeur comme vous.

Pour savoir ce que les étoile* 
vou» réservent, aujourd’hui, con­
sulte» I* signe sous lequel vou» 
êta» né. Il apparaît ci-dessous avec 
le» dates qwù domine.

Tmimm — II Avril m II Niai « 
Vous foret de» progrès en affairs* 
durant- raprèf>ml<lt. Boys» prêt à 
commencer la production.

Gémeaux — tt mai au tt jeta — 
Voa intérêts personnels et vos *a> 
poirs peuvent être atteinte si vous 
y consacres votre temps et votre 
éoercle.

Cancer » tt Juin an St Juillet —
Cherches jusqu à quel point peu­
vent aller vos énergies et aesurts- 
vous que voue vous diriges dans 
la bonne vole. Faltee de nouveaux

St Juillet au St æèt — 
Voa amie née sous le siane dea 
Gémeaux peuvent être très utiles 
aujourd’hui en voue soumettant 
leurs Idées.

Vierge — 14 nett an SS sept —
Voue fores ceAalns progrès per­
sonnels si toutes les chose* vont 
selon leur ordre. Ne perdes pas de 
temps.

Weleece — St sept au St ect —
Les questions d'affaire* et de pro­
priétés demandent votre première 
attention, de bonne heure ce ma­
tin. Agîmes sagement

Scorpion — 14 oct au SS nov. — 
Si vos conditions de travail doi­
vent être améliorées, elles peuvent 
l'étre aujourd'hui, car c’est un jour 
favorable.

Sagittaire — St aev. au SS déc. — 
Les affaires domestiquée et les 
affaires de bureau peuvent deman­
der votre attention aujourd'hui. Ne 
perdes pss de temps.

Capricorne — tt déc. nu tt Jen — 
De nouveaux plans et développe­
ment* en affairée peuvent surgir 
aujourd'hui; c'est à voua d’en pro­
fiter.

Verseaa — Il Jan. au li tir. — 
Voua auras à prendre de sage* dé- 
ci stone sur dm problèmes d'affai­
res ou dm problème* personnels.

Poissons « M fév. au tl mare — 
Reprenes le tempe que voue aves 
perdu récemment Si voue faites 
face & un problème d'embauchage, 
régles-le à votre avantage aujour­
d’hui.

Bélier — SI mare aa tt avril — 
Un changement te produira cet 
aprèe-mldl et eem suivi d'une aug­
mentation d’activité* pour vous.

M. e4 Mme 
Jean-Paul Noël, 
(Mariana

Xfereste), dont le 
mariage a eu lieu 
récemment eu 
régUee N-Dame 
Dama dea Anges 
à Lacfctee. Mme 
Nail es» U-fUle 

M. et Mme 
Arttar Ceresto, 

Lachlne, et 
M. Jeaa-Faul 
Nail ml le file 

M. Armand 
NaM et de Mme

d’Ahantste.
(Photo “Le 
Canada,N par 
Marcel 
Deschamps).

L’éconoitiit domtsMqud 
dans un château •

Lee écolières londoniennes qui 
vivent dans le district de le Com­
mission scolaire d’Eeet-Hsm ap­
prennent l’économls domestiqua 
dans un château, — Debden Hou­
es — que le commitsion a acheté 
à cette fin. Le domnin* comprend 
Il pièces, 40 âcres de jardine, de 
pelouses et de champs, et 11 eet 
entouré, sur trois côtés, per le 
forât d'Epping. On y envoie, cha­
que semaine, un groupe de fillettes 
âgées de 14 â 16 ans qui y ap­
prennent la façon de foire un lit, 
d’épousseter, de faire les courses 
dans le village de Debden, on leur 
enseigne eueal le dessin, la must-
Sue et la broderie. Les jeunes 

Use préparent et servent leurs 
propre repas. Le tout, sou* la dl< 

rectlon d'un ancien Instituteur. If. 
Frencle Hook et de sa femme âgée 
de St ans.

Debden House reçoit également, 
«n fin de semaine, des groupes 
d’aduitee, ainel que des groupe­
ments de jeunes qui plantent leurs 
tentee dans le terrain. Bientôt, 
las vieux bâtiments de forme seront 
transformés en un petit théâtre oh 
des groupes d’amateurs pourront
monter des pièces.------------ . . ■ . -

Afin de pouvoir continuer à se 
servir du mastic â l’extérieur par 
tempe froid, on le met sur une 
brique chaud*, enveloppée do pa­
pier ciré pour l'empêche? de col­
ler à la brique.

LA PLUS BELLE REVUE 
MARIALE AU MONDE

La plue belle revue rnsriale au 
monde! Qui le dit? Les témoigna­
ges en provenance du munde en­
tier. Et notre Canada marial à qui 
là Vlarge a fait don de cette re­
vue exceptionnelle n’e pas nncore 
dans son ensemble, réveillé son 
Indifférence, La plus bel!,- revue 
mariale eu monde, et quand il nous 
faudrait 00,000 abonnés pour tenir 
le coup, pour développer cette in­
comparable publication, nous 
n'avons que ê,S00 abonnés, sur les 
6,000,000 de Canadiens-français et

Bridge-Contrat
liUiiUllMIllJUlUJlUUs

Plan d'attaque
Lee déclaration* de la première 

et le aaut d’enchère de Sud à trois 
piques sont parfaitement justifléa 
Nord a un choix assez difficile à 
faire entre une passe, une réponse 
â quatre trèfles ou à quatre piquea 
et les annonces ne sont pas aussi 
précises à partir de ce moment, 
avad le résultat que Sud est forcé 
de •demander la manche à pique 
qu'Oueet s’empresse de contrer.

Dès que les cartes du mort sont 
étalées, le Déclarant compte ses 
perdante : deux piques, un ou deux 
coeurs, aucun perdant aux couleurs 
mineures. Le contre d'Ouest est 
certainement basé aur un grand 
nombre d'atouts et 11 semble Impos­
sible pour 1* Déclarent de limiter 
see perdante â seulement trois le­
vée*, male grâce au maniement 
habile de ses piques, Ouest sera 
forcé de couper les coeurs maîtres 
de non partenaire et foire le jeu du 
Déclarant

Donneur: Nord.
Aucun vulnérable.
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Ouest entam* du Roi de trèfle.

Le Déclarant doit se tenir pour 
averti qu'Oueet a contré avec un 
certain nombre d'atouts et qu'il est 
Inutile de s'attendre à une distribu­
tion normale dea piques aux leux 
des adversaires. 11 doit s'appliquer, 
dès la début, à couper trois trèfles 
du jeu du mort avec trois petits 
atouts. La main passe au mort par 
lë Roi de carreau et l'Aa de coeur 
et Sud encaisse ses carreaux mat 
très pour un total de huit levées. 
Il n* lui reste donc qu'à remporter 
deux autres levées avec R-D-9 de 
pique et KM) de coeur, tandis qu’il 
reste cinq atouts au leu d'Ouest.

Sud joua un coeur et Ouest est 
forcé de couper. Celui-ci retourne 
du Valet de pique dans l'espérance 
d’établir une fourchette eur les 
stouts de flud, malt 11 ne peut rien 
faire pour arrêter 1* Déclarant 
d'accomplir son contrat fie manche, 
flud gagna avec la Dame de pique 
et retourne de son dernier coeur. 
Encore une fols. Ouest est forcé 
de couper et II lui reste A-10 de 
pique pour retourner à R-9 de 
pique au jeu de flud.

TA BAIS DU.

d'Américains de langue française?
Et les témoignages se multiplient 

dans le monde . . . D'Indochine, 
nous recevions récemment une 
commande de 80 collections de 
"Marie". Do tous les pays, les de­
mandes d'abonnements nous vien­
nent ... Et le Canada marial qui 
doit tant à la Vierge, ne bouge 
pus, il faut l’avouer. Et parce que 
l'Indifférence générale ne répond 
pas à l'attente de la Vierge qui a 
fait cet honneur à notre paye d’uno 
revue que bien des pays noue cn< 
vient, l'oeuvre est paralysée dans 
son essor. Nous sommes dans ce 
terrible cauchemar d’und revue 
dont le prestige mondial est uni­
que dans le monde marial, d'une 
revue qui reçoit une collabo<atlon 
internationale d'auteurs célèbres à 
un rythme grandissant, et d'une 
revue qui ne recueille pas au Ca­
nada les abonnés que la Vierge at­
tend. On aimerait peut-être que la 
revue soit ceci ou cela et l'on ne 
fait rien pour lui gagner des abon­
nements, pour l’aider à se dévelop­
per ... On est indifférent, c'est-à- 
dire qu'on peut lire, en passant, des 
témoignages merveilleux de l’élite 
du monde catholique, eur la revue 
"Marie", et l’on passe . . . Ah! 
cette indifférence qui crucifie tou­
tes les oeuvres que Dieu v*ut pour 
le plus grand bien de nos temps!

Cetto indifférence qui ne com­
mencera à se changer en enthou­
siasme qifau jour où des vies 
auront été sacrifiées, Immolées ! 
Cette indifférence devant un* re­
vue de notre pays, qui en moine 
de deux ans, a gagné à notre peu­
ple un prestige mondial unique ! 
Cette indifférence devant une re­
vue que tous nous devrions sup­
porter à fond, que tous noue de­
vrions faire connaître et aimer 
partout, puisque la Vierge le veut, 
puiaqu'Ell* a fait don à notre peu­
ple de cette publication que les 
paya étrangers disent unique ! Eli 
la revue attend toujours ses 60,Q00 
abonnés. Appels sur appels, rien 
n'y fait ! Que faudralt-il pour ré­
veiller les âmes, leur donner un 
peu de ce fou qui devrait les ani­
mer ? Nous sommes dans une épo­
que particulièrement dure... La 
Vierge veut nous aauver. donner 
la paix et le bonheur à nos 
temps... Et nous n* noua rendons 
pas à son attente en faveur de sa 
revue mondiale ! A deux reprises, 
le Baint-Père a manifesté son vif 
intérêt à "Marie". Son Excellence 
Mgr le Délégué Apostolique au Ca­
nada, "1* Pape parmi noue", a 
adressé à "Marie" un merveilleux 
témoignage. Et Leurs Excellences 
Nos Seigneurs le? Evêques ont mul­
tiplié leurs témoignages magnifi­
ques envers "Marie". Que faut-11 
de'plus pour répondre: OUI, à la 
Vierge, multiplier les abonnements 
à "Marie" ? Savons-nous dire: OUI, 
à la Vierge ?

Beau succès de la fête 
des Néo-Canadiens

C'était dimanche la fête des IM,Md Néo-Canadiens de Mont­
réal et des deax mUlieaa d’aitres Néo-Canadiens à travers le pays.
De grandee manifestations religieuses et patriotiques, organisées 
par M. Walter Bessy, dlrectear dn "Bureau du Service des Nco- 
Canadlena”, oat eu Ile* à cette occasion dans la métropole. 
Pariant aa square Domtalea, t la fin d'une parade très pittoresque, 
le sénateur Léon-Mercier Gouin a souligné les nombreux avan­
tages dont Jouit le peuple canadien et II a dil que le premier 
ministre Saint-Laurent représente l'esprit d'union et de fraternité 
chrétienne, dont nous avens absolument besoin.
"Je félicite, dit-il, les organisa­

teurs de cette splendide manifes­
tation. mon excellent ami Walter 
Bossy et scs associés. Je les re­
mercie de leur dévouement et de 
leur patriotisme, lis méritent no­
tre reconnaissance pour leur tra­
vail en faveur de l'union au paye.
Nous voulona que notre patrie ca­
nadienne soit réellement une et 
indivisible. Nous voulons que tous 
les groupes ethniques de notre po­
pulation se rendent compte par­
faitement qu'ils sont tous Cana­
diens. Le Canada seul est notre 
patrie. Le Canada seul a droit à 
riotre loyauté complète.
L'avantage d'étre Canadien

"Quand noua songeons à l'Euro­
pe et à l’Asie dévastées par la 
guerre, quand nous songeons à 
tous les avantages que nous avons 
au Canada, nous avons raison de 
dire: "Qu’il est merveilleux d’être 
Canadien!" Ce sont là d'ailleurs 
les mots dont se servait récem­
ment un homme d'Etat chrétien 
qui fait grand honneur à notre 
patrie, un homme qui est né dans 
un petit village du Québec de pa­
rents pleins de dignité mais de 
revenus modestes, un homme qui 
par son honnêteté, son travail 
constant et son talent est devenu 
l’une des grandes lumières de 
l'humanité, un homme qui a pour 
devise: "Dieu et Patrie". M. Saint- 
Laurent a bien raison de dire:
"Qu'Il est mervetlteux d'étre Ca­
nadien!" Notre premier ministre 
est un symbole vivant de l’esprit 
d’union et de fraternité chrétien­
ne, dont .noua avons tant besoin 
pour proèpérer.

"Mes chers amis, voue qui n'étes 
ni d'origine française ni d'origine 
britannique, nous voulona que voua 
vous sentiez chez vous au Canada.
Ckr.cun d'entre nous, de notre dis­
tingué premier ministre au plus 
humble citoyen, nous vous tendons,
Néo-Canadiens, une main frater­
nelle. Nous voua offrons non. seu­
lement la citoyenneté, mais aussi 
la liberté et le sécurité".

U Servie* de Senti 
parle è Montréal

La salubrité d'uns ville repose 
sur la propreté intérieure des mai­
sons et la propreté extérieure dea 
habitations.

A l’intérieur: nécessité du bala 
ynge. du lavage, dee grilles aux 
Roupiraux, des moustiquaires aux 
fenêtres; on doit combattre la ver­
mine par tous les moyens, laisser 
entrer l'air et le soleil dans nos de­
meures; on doit conserver le lait 
et les alimenta au froid et à l'abri 
de la poussière et des microbes; 1! 

DéclaranQ importe de maintenir en bon état 
le système de plomberie.

A l'extérieur: une cour proprec 
sans eau stagnante; entretenir les 
dépendancei; éduquer les enfante, 
leur apprendre à respecter le pro­
priété des voisine; la propreté des 
rues, dea jardine, des parce; ne pas 
jeter de papiers et ne jamais era 

r te:cher per terre; embellir quand

M. Bessy
Dans une brève allocution, M. 

Bossy a dit que les Néo-Canadiens 
ont la foi en Dieu et quils sont 
des citoyens qui au cours de la 
dernière guerre ont prouvé leur 
loyauté. Notre conduite, dit-il, flou 
ligne que nous avons non seule­
ment des devoirs, mais aussi des 
droits. J'appréde beaucoup le fait, 
ajouta-t-il, que nos droits sont re­
connus par le gouvernement de 
notre commune patrie.
Le Dr Saine

Le Dr Joseph Seine, un Cane 
dlen d'origine arménienne et de 
langue française, a déclaré que le 
mouvement néo-canadien n'a pas 
l’Intention de nuire à qui que oe 
soit, mais seulement de revendi­
quer les droits que les Néo-Cana­
diens ont gagnés. Le Dr Saine est 
le président provisoire du Conseil 
des Néo-Canadiens.
PrésMeaeo de M. Beurqae

A Montréal, la "Fête des Néo- 
Canadiens*', une initiative de M. 
Bossy, a commencé par une grand'- 
messe à l'église Notre-Dame. Lot 
diverses paroisses catholiques néo­
canadiennes y étalent représentées. 
Le sermon s été prononcé par le 
P. Robert Bernier, a.j.. Les diverses 
sociétés néo-canadiennes se .sont 
rendues A l'église Notre-Dame 
avec leurs bannières respectives. 
Dans l'après-mldl, 11 y eut uns 
grands parade très pittoresque, rue 
Sherbrooke. Plusieurs milliers de 
Néo-Canadiens y ont pris part. 
Quelques allocutions furent pron- 
nonçées su Square Dominion, puis 
M. Bossy a déposé au pied du mo­
nument aux morts de la guerre 
une immense couronne de fleurs.

Dans la soirée, U y eut à l'école 
du Plateau représentation des di­
vers folklores néo-canadiens.

La "Fête des Néo-Canadiens" 
était sous la présidence d’honneur 
de M. Romuald Bourque, Indus­
triel, maire d’Outremont.
M. P.-B. Côté

Au Plateau, une brève allocu­
tion a été prononcée par M. Paul- 
Emile Côté, député de Verdun- 
LaSalle. M. Côté a souligné le fait 
que la soirée et les manifsstatlons 
de la journée ont fourni à tous les 
éléments qui composent notre po­
pulation l’occasion de se mieux 
connaître, de fraterniser et par­
tant de s’entr'aider.

c'ait possible les alentours de la 
maison par du gason, des fleurs.

Il faut e* souvenir que la pro­
preté est un facteur qui aide à la 
santé et à la réputation de tout* 
ville civilisée.

Le Service de santé ne saurait 
trop recommander que la propreté 
soit en honneur ehes tous nos con 
citoyens.

Voici un résumé succinct de la 
conféifence de Me Côté:

Une categorie importante de no 
tre population établie parmi nous 
de fraîche date, dit-il, commande 
la sympathie, l’admiration et la 
fr; temelle collaboration des Cana 
diens de plus vieille souche. De 
tous nos hôtes des années d’après 
guerre, venus au pays poser leur 
candidature à la citoyenneté cana 
dienne, ceux qui n'ont pu retrou 
ver dans nos deux grandes cultures 
nationales le climat dans lequel 
ils sont nés et ont grandi ont pu 
être en proie à la désillusion sinon 
au découragement. Ils ont certes 
éprouvé un plue grand besoin que 
tout autre de la compréhension et 
de l’entre-aide charitable de leur 
nouveau mllièu. 11 s'agit des Néo- 
Canadiens. A toutes ces victimes 
du grand combat de la liberté, le 
Canada a offert la main secourable 
du bon Samaritain.

Me Côté relate alors son voyage 
à Genève et à Rome, souligne la 
générosité canadienne envers les 
enfants d'Italie, signale qu’en 1048, 
le Canada a arraché à la misère 
physique et morale plus de 55,000 
expatriée européens et leur a of< 
fort asile avec Tardent désir de 
les voir s'enraciner dans son sol. 
46,tôt réfugiés admis par 
•frétés ministériels

Le Canada, dit-il, a été le pre­
mier à établir sur le continent amé­
ricain un régime d'exception pour 
recevoir les réfugiés. Le gouverne­
ment a autorisé, à date, et en ver 
tu d'arrétés ministériels divers, 
l’admission de 40,000 réfugiés.

C’est l’occasion pour Me Côté 
d’expliquer tout le rouage de l'im­
migration dea réfugiés et d'insister 
sur la maison d'qccueü de S.-Paul 
l'Ermite, ancienne hôtellerie des 
vétérans. Le gouvernement tient 
un fichier spécial da tous' ces ré­
fugiés et sait toujours pour qui ils 
travaillent. Me Côté loue les di 
verses sociétés qui accueillent les 
réfugiés, en particulier lea Soeurs 
du Bon-Conseil, puis 11 termine en 
demandant à ses compatriotes de 
poser des gestes de sympathie et 
de coopération dans l’Intimité du 
foyer, au hasard dea rencontres de 
la rue ou dee services publics, au 
bureau, à l'atelier et jusque dans 
nos maisons d’enseignement et de 
prière envers Ira Néo-Canadiens.

Un enfant tué 
par un camion, 
rue Laurier

Pierre Parent, bambin de 6 ans, 
dont let parents habitent 300 est, 
avenue Laurier, a perdu 1a vie, tôt 
samedi soir, dans un accident de 
In rue. U traversait la chaussée 
vers l'ouest, à Tangle des avenues 
Laurier et Henri-Julien, quand il 
fut heurté par un camion conduit 
par M. René Latour, 5080, rue De 
La Roche, qui tournait alors vers 
le sud, à l'avenue Henri-Julien. 
L'accident se produisit à 5 h. 37 et 
Tenfant fut transporté d’urgence à 
l'hôpital SU-Justue, où 11 succom­
ba peu après son admission. Le 
corps fut transporté à U morgue, 
vers Th* du soir, où une enquête 
sera tanna, ce matin, en Cour du
COPOQffe

Le* constatation» d’usage furent 
faites par le sergent Roger Roy, du 
ponte No 30 (avenue Laurier, et les 
agents Paul Régimbald et Gérard 
April, de Radio-Police.

L*Ati. des infirmières 
diplômées de Thèpitel 
St-Luc, vendredi soir

L'Assedatlen des Infirmières 
DiplAméee 4e l'Hôpital Saint-Luc 
tiendra sa dernière assemblée de 
Tannée 45-40, vendredi eeir pro­
chain, à la Maben dea Inflrmlè- 
raa, aaaence MUa T. Beanregard, 
présidante.

An eemrs de cette assemblée 
qui e’envrtra à huit heures, les 
membres sereat appelés à procé­
der ans élections annuelles. Un 
teeter sera servi à Tteeie de la

MAN IFKSTATIONS 
ARAIKS IN LYBli

TRIPOU, Lybie. (A.P.) » Des 
coupa de feu et des coups de 
couteau ont marqué aujourd'hui 
des manifestations arabes contre 
les projets des Nations-Unies, au 
sujet dea anciennes colonies ita­
liennes en Afrique, y compris la 
Lybie. Certains chefs arabes ont 
menacé d» ne pas collaborer avec 

^'administration angltise.

Un train russe de 
munitions explose; 

nombrouiei victimes
BERLIN. (A.P.) — Un train 

russe rempli de munitions a fait 
explosion, Jeudi dernier, entraî­
nant la mort des Allemands qui 
étalent à bord et des membres de 
l'escorte militaire soviétique, 
rapporte un Journal de l’ouest 
de Berlin.

L’agence de nouvelles améri­
caine, Tagespiegel. déclare que 
le nombre des morts n'a pas été 
divulgué en raison d’une atricte 
censure de la part des Russes, 
mais ajoute que le personnel de 
la Commission économique alle­
mande considère que c'est le pire 
accident ferroviaire survenu en 
Allemagne depuis la fin de la 
guerre.

L'incident aérait survenu à 
Wolmlratedt, 10 milles au nord 
des routes ouvertes au trafic al­
lemand dans l’ouest' de Berlin, 
le jour de la levée du blocus.

Cette agence ajouta que les 
rails ont été tordus sur des cen­
taines de verges de longueur. 
Wagons, raila de chemin de fer 
et cadavres auraient vêlé dans 
toutes les directions. Les maisons 
environnantes ont été détruites 
ou endommaRéea.

Histoire de chevaux

Sonny, Bobby, 
Nipper et 
Zoulou

Quatre autres chevaux apparte­
nant à la Cité de Montréal subi 
ront incessamment le sort de 
"Zoulou", un cheval qui a récent 
ment alimenté la chronique.

On se souvient en effet que le 
comité exécutif de la Cité recom 
mandait, il y a quelques mois, i 
M. Arthur Hébert, directeur du 
service des achats et magasins, de 
vendre "Zoulou", une hôte difficile 
à maîtriser, voir "inferrable 
"dans les meilleurs intérêts de la 
ville". Quelques jours plus tard. 
"Zoulou" quittait son abri munici­
pal puis la ville.

Alors que “Zoulou" peut aujour­
d’hui gambader dans la campagne, 
il est maintenant un autre cheval, 
actuellement disponible au service 
de la police, qui ne circulera plus 
ni dans la ville ni dant la campa­
gne. Il s'agit de "Sonny" (matri­
cule 28 — "Zoulou" portait le nu­
méro 27) qui vient de se faire ser­
vir par le comité exécutif un arrêt 
de mort. En effet, les commissai 
res, saisis d’un rapport soumis par 
le directeur du service de la poli 
ce, M. Albert Langlois, ont auto­
risé ce dernier à faire abattre 
"Sonny" en quelque sorte jusqu’à 
ce que mort s'ensuive.

D'autre part, le service des 
achats et magasins se volt confier, 
pour fins de vente "Buddy" (30) 
"Bobby" (21) et "Nipper" (0).

Les commissaires .ont décidé 
d’abattre "Sonny" parce qu’un vé 
térlnalre a décrété qu'il est trop 
vieux et devenu d’aucune utilité 
|>our les fins du service de la po-

Les trois autres dont dispose la 
division de la circulation "ne sont 
plus en état d’étre utilisés". "Bud 
dy" souffre de douleurs à la par­
tie supérieure de l’épaule gauche. 
"Bobby” boite depuis qu'il a été 
victime d'un accident, le dix-huit 
janvier dernier. Et "Nipper" souf­
fre de faiblesse aux pattes (es qui 
le fait broncher) et .c'est dange­
reux pour un cavalier (il pourrait 
toutefois donner de bons services 
dans d'autres genres de travail, 
dit-on.)

Et voilà. La Cité se départira 
de quatre autres chevaux. De par 
la charte, le comité exécutif de­
vait intervenir et U est intervenu. 
11 lui a fallu officiellement adopté 
une résolution tout comme s’il 
s'ételt agit de construire un métro. 
Comme dirait l'autre, tl est gran 
dement temps que le comité exé­
cutif cesse de perdre des heures à 
résoudre des problèmes de treiziè­
me plan, afin de pouvoir consacrer 
plus de son temps à tenter de ré­
soudre les problèmes de grande 
envergure. Pour ce faire, faudrait- 
il amender 1a charte ?

Un grind voilier 
qui Hent bon !

SY’JNEY. — Sous les yeux éton 
nés des pécheurs, un grand voilier 
a sillon é récemi. ent le détroit 
de Bâss, qui sépare la Tasmpnle 
du massif australien. Le quatre- 
mâts carré Pamir faisait voile 
vers Port Victoria, Australie Mé 
ridionale, où l'attendait un char 
gement de 52,000 sacs de grain 
destiné à l'Angleterre.

Le Pamir est un navire finlan 
dais, comme le sont les rares autres 
voiliers de son espèce. Pendant la 
guerre le gouvernement de la Nile 
Zélande s'en empara. comme bu 
tin de guerre et VuUUsa pour It 
transport de blé entre Vancouver 
et les lies néo-zélandaises.

En 1948, le ministère fédéral de 
l’Agriculture a approuvé l’enregis­
trement d* 789 antiparasites; un 
nombre égal est encor* à l'étude
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I— Défense contre l’attaque.
3—Doua. — Crevasse.
3— foue souterraine. — Qui empâte la 

bouche.
4— Adj. possessif. — Harem en caque. — 

Adresse.
5— Confutation. — ordonner juridique* 

ment.
S—Dorât de nouveau.
7—Blartlrss une ouverture — Dialects 

provençal.
S—Construction dr l'oUssu — Adj. po*. 

■r*s!f. — Point où l’on vise.
B—Airs libres — De couleur d'or.

10—Mettre les rênes â. — Réuni par une 
couture.

U—Ecrivain et journaliste anglais, n# * 
Dublin. — Trois fois.

VRSTICAUMKNT

1—Rendre serein.
3—Emietter entre les doigt*. — Qui ont 

de* mouvements prompts.
3— Condiments. — Mettent des navires 

en rade.
4— Pille de Cadmus. — Art. eontrtct4 <dt 

lest — Venus su monde.
5— Pron. personnel ils per*.) — Qui s# 

fstt * pied.
S—Animaux, béte* tvs.l.
7—Causers* d* l'agacement — Adj. dé­

monstratif.
S—Propre. — Coupé jusqu'à is peau. — 

Note de la gamme.
S—Produisant uns chose. — Kstrémlté.

10—Débarrasse de toute ordure. — Fe­
melle de l'ours.

II— Celui qui pratique une estrsetion.

LA PALME REVIENT A 
UN MONTREALAIS

ATLANTIC CITY, N.J.. 15. — 
(C.P.) — J. H. Gest, de Montréal, 
a gagné le premier prix accordé 
à la plus vieille voiture lors d’une 
parade.
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Mérite d,iine 
Australienne

oyee King, da Sydney, une rous­
se âgée de 27 ans, est 11 tailla 
femme qui ait représenté T Austra­
lie dans trois sports internatio­
naux.

Elle a fait parti» de l'équipe de 
balle-molle qui a joué récemment 
contre la Nouvelle-Zélande è Mel­
bourne.

En 1947, elle joua contre la 
Nlle-Zélande dans une équipe aus­
tralienne des Jeux Olympiques ta 
1948. Elle détient de plus le cham­
pionnat féminin de T Australie aux 
100 et 220 verges et le record aus­
tralien chez let femmes aux 330 
verges.

yiêparez Ikvenir 
de votre/ils f

Préparez peur votre flh la voie oè II devra 
un jour s’engaesr ssuL Far uaspohes S pour 1 .
de la Cram Life, vous pouvez ce Mro, 
à prix modique.

UnspoUasds JiOOP Spourlquevousad 
pour votre fils, «n a'importt quel tsnpe 
depuis sa naissance jusqu'à Tâps de 13 «Mb 
devient automatiquement uns polies da 
$5000, quand votre fils atteint TApdell 
ans, seat augmentation da prima.

CONStMIUZ Of AVANTAMS1
I. Aucun examen médtotl lors da l’achat, nem 

plus qu'à 31 ans.
t. Lea valeurs au comptant, qui augmantsnt 

rapidement, peuvent devenir au besoin un 
fonds d'études.

8. Une prime annueUs modique.

Offrez cette protection à votre fils, pendant 
qu'il eet en bes âge et profites d'un taux da 
prime modique. Communiquez avec un 
représentant de la Crown Life, aujourd'hui* 
H se fera un plaisir dé vous expliquer 
les détails de ce projet.

Crown Life
i«aa

Montréol-Sts-Cotherine;
«46 OU 1ST. aui lAINTf-CATMIKIMK,

0. Meloche, gèrent 
MentréaULeurent isnn*.ses ou tir, aui iaimti-caVmiiuni,

René Pelletier, C.L.U., gérant
Montréel-Detorimler,

4611, AVINUI PAPIN IA U,
Louis et Georges Bouvier, gérants

Montréal-Centre,
1117 OU UT, BUI lAlMTI-CATMItlMI,

M. Dicksteln, gérant

Montréal>W«tom,
) OU 1ST, SUt lAINTt-CâTMItlNC,

H .-G. MocGrëgor, C.L.U., gérant

FEUILLETON JL ZANE GREY 
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NEVADA
de l’anglais par CRARLBO OBOLLRAU
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J’oubliais... Mais il eet venu chez 
nous et c'a été abominable. J’ai 
écouté ls soir à travers Iss fonts* 
de la eleison ds bols. Csdar était 
comme un fou. Il y avait là aussi 
Cash Burridgs. "Nous avons on 
train un» grows affaire”, a dit 
Cash. Et toute la bands était à la

ra, excepté Csdar. Ils es sont mis 
parier tout bas et je n'el rien 
oatendu de plus.

-—Rose... w»t-cs qtir votre ami 
n’est pas... Jim Lacy? murmure 
Hsttle, les lèvres sèches st le gor­
ge mrrée.
. La jeun* fill# s’ételt redressée,
)es peux agrandis par U surpris*.

•t sans pouvoir articuler un mot 
—Allons! vous l'aveg trahi, cou* 

tlnua Hsttls avec força, essayant 
de w maîtriser. Appelés Msrvie. 
Nous arrangerons un autre ren- 
des-vous. Pula rentres vit* ches 
vous. J'ai suffisamment de quoi 
réfléchir.

Ross s'éclipse en eflencs sotia les 
pins, Hsttle, les yeux fixes, regar­
dait devant elle, d’un air égaré, 
comme •! elle apercevait un fanté- 
me. "Mon Dieu! murmura-telle, en 
proie à une aorte d'agonie. Nevada 
fait partie de cette tourbe tnfà
me !.. 7"

CHAPITRE XVI 
La gelée fit son apparition dèa 

tse premiers jours de srptiMuhrc 
sur Iss hauteurs des MogolloiiH. Dès
is sa usher du n» h Isa .cou­

pante faisait d’un feu de camp un 
Heu ds rendes-vous pour les cava­
liers et Iss chaswura st tous ceux 
qui hantaient cette région fores- 
tière.

Un groupa da cinq hommes au 
visage hâlé, en vêtements sombres, 
étalent assis autour d'un fou de 
bois de cèdre aux flammes opales­
centes, à la créts sauvage de la 
Butte Notre, du côté où elle des­
cend à pic dans la brousse. Trois 
de ces hommes jouaient aux cartes, 
assis à la turque devant une cou­
verture do selle, regardant avec 
avidité les marques graisseuses éta­
lées aur es tapis, Iss piles de pièces 
d'or st Iw «billets de banque. Us 
étaient tous absorbés par le jeu, le 
passe-temps favori ds tous les rô­
deurs.

Les deux autres hommes du 
groupe étalent de l’autre côté du 
feu. L’un offrait son dos au foyer, 
l’autre était Mais, appuyé à un 
tronc d’arbro coupé.

—Bon sang de bon sang! jura 
l’homme qui m tenait de bout, ccs 
gara-là sont sourds. Ils vont jouer 
toute la nuit ou jusqu'à ce que l'un 
d’eux ait ramassé tout l'argent. Et 
qu’eat-ce que oela pourrait faire 
fl'iln entendaient maintenant ce que 
voua dites.

pondit l’autre, n faut du tempe 
pour cela. Et voua saves qua js ns 
puis jamais être sûr ds quelqu’un.

—C’est la rançon d* votre maî­
trise. J’Imagine qu'il an ast des 
honnêtes gens qui font des affairs* 
comme des maraudeurs. Mais par­
lons simplement Ce dont js ma
{ilsins c'est que vous aoyss al peu 
oquace.

—Que voulss-vous dire, Burridgs? 
répliqua Jim, un psu algrsmsnt. 
Je vous paris suffisamment, Je 
crois, quand noua sommes seuls.

— Sans douta, répondit Burridgs. 
Tout ce qus Je demands, c’ost ds 
vous relâcher un pou, surtout quand 
nous nous mêlons à d’autres ban­
des, cela faciliterait noa plans.

— Je comprends, répliqua Jim 
d'un air las. Mais comment gar­
derais-je mon coup d’oeil et ma 
main preeta al je bote ? Je suis 
d’accord cependant eur un point 
et je serai plus aimable et jouerai 
de temps an tempe.

— Bravo! voilà qui sera bien. 
Pardieu, Jim, ne voue méprenes 
pas sur mon compte. Depuis que 
vous avec descendu Hardy Rue, 
j'ai toujours été prêt à voue aider, 
corps et âme. Il se peut que je 
n’aie nas été votre ami à Llneville, 
mais je vous aima maintenant tout

—Ma fol, Cash, le fait est que je h fait. Voua m’aves remis sur pied 
ns suis nas (uüuamA *t,i—. t* —s*

—Allons, Cash, voilà qui ast bien 
parier. Et je ns crains pas d'avoir 
dit qus js vous aims, mol aussi, 
ptus que je n'en ai l’habitude. Car 
oe n'est pas mon fait d’êtro à fond 
l’ami ds quelqu’un.

— Oui, oui, je comprends, répon­
dit très vit* Burridgs. Et ce peu 
d'amitié me fait un grand bien.
Maie voue n’avee pas besoin de 
parier ainsi à notre équipe ou aux 
autres. Ile pensent tous que noue 
étions Intimée en Californie et que 
noue 1* sommes encore. Burt Still­
well m'aurait tué, je vous le jure, 
mala H a eu peur de voua.

— Peuh ! Dépenser une balle _____
peur oela ! Mala 11 abusait. Il s'est s’il apprend qus vous avez renvoyé 
tenu tranquille,tant qu'il eet resté l’alezan à Ben Ids !...

— Quand pourra-t-il la aavolr ? 
demanda Lacy avec plue d’intérêt 

peut plut 
' flti

à jeun, n 
d* voler Taiwan d* Ben Ide et de 
réclamer une grosse part de butin 
pour wn camarade Céder Hatt.

Burridgs alla retourner du bout 
de non pied lea bùchea flambantes, 
puis II regarda son compagnon:

— Voue ne saves peut-être pas, 
Lacy, que vous voue êtes fait beau- 
coQp d'amis en abattant Stillwell, 
mais auwt un ennemi déclaré.

— Lequel ? Ce Cedar Hatt ?
— Lui-même. Un beau coquin. 

C'est un homme de la brousse, 
Jim. et qui connaît tous les coins
de la forêt Cadar n’essaiera ja-

■ «mm sa Jasa. A

moins qu'il n’ait bu, comme Burt. 
Tout de même vous coures plus de 
danger avec lui qu'avec tous les 
tué son compte de bergers et de 
mauvais gars de l'Arlzona. Il a 
cowboys, vous pouvm me croire. Il 
se mettra eur votre piste et vous 
guettera, caché dans un fourré,

— Merci beaucoup, Cash, dit Jim 
en étouffant un bâillement Je veil­
lerai.

— Encore un mot, et bien utile, 
reprit Burrldge. J'ai d’autrw mo­
tifs que celui ’de l’amitié pour qu'on 
ne me tue pas Jim Lacy. Cedar 
Hatt sera furieux quand U appren­
dra que voua avez eu flUUweU, mais

Stillwell ne peut plus rien ' ire 
et ce camarade de fltiUwell... Eabe 
Morgan, comme on l'appelle... pas 
davantage.

— Cedar ne tardera pas à décou­
vrir la vérité, déclara Burrldge. 
Vous avez joué gros jeu, Jim. quand 
voua avez repris l’étalon à Burt et 
h Babe pour le renvoyer au ranch 
des Ides. Us l'avaient volé. Vous 
avez ou mille fols raison. Ben Ide 
aurait bien plua souffert de la 
port« de California Red que de 
celle de cent mille tètes de bétail.

A —Je le eraia. lit L*sv an bai»

•ont la tête. Une petite branche 
qu’il tournait dans ••• doigte w bri­
sa d'un coup asc.

— Donc, pour continuer, reprit

vers l’endroit d’où soufflait ls vaat 
at attsndlrant On sût dit qus la 
forêt s'smplissgit de capricieux 
murmures auxquels w mêlait lar.". . . . . . . . . . . . .
rendaient plus émouvants sncore 
la solitude et le silence. La fou da 
camp crépitait ; Isa jousura fai­
saient claquer leurs cartes dans 
leurs doigts et remuaient leurs piè­
ce* d'or.

—Vous satendex quelque cheeefdit

Burrldge, l'ai pensé que vous avise plaints des wüx courutw, dans 
tout à fait raison. Maintenant que le fond du gouffre, et ces bruits 
j’y vols plus clair, j’sstlms qus tous ' ‘ ‘ *
cw maraudeurs sont ds bien pau­
vres esprits. Js ne voie guère que 
Hubrlgg pour voua wtimsr, st Js 
crois qus voua pourriez vous fier 
à lui.

Ici Burridgs w pencha vers Jim 
et lui dit tout bu i

— li notre bands semble encore 
un peu défiante, ce n’wt qu'à cause 
de votre réputation. Puisque vous 
nous avez donné un coup do main 
pour la vol du bétail et sa vente, 
eh bien. Ut sont d’avie qua voue 
êtw des nôtres, malgré es nom ds 
Jim Lacy.

— Et je crois qus cela suffit, ré­
pliqua Jim.

Il tendait Torellla à Ut b Isa froide 
qui montait du vids noir au-dw- 
•ous d'eux.

—Vous entendez quelque chose ? 
demanda Burrldge.

— Dw pierres qui roulent Un 
daim peut-être.

— Ou bien Stagg. Je parierais 
que c'est lui. Car U set tn retard.

— Ecoutas, reprit Lacy en le­
vant le main.

demanda I«cy. en quittant bi_ 
quemsnt la pose où U s’était figé.

—Oui. Des bruits nocturnes, 
que font nos joueurs mala 
d’autre.

—Eh bien. mol. f entends «n eha- 
val. dit Lacy.

a. Cwt stagg, à moins ans 
w ns soit runs ds noa bâtas. JS 
Î*1» «Mer Jeter un'coup d’oeil, puis 
firal m'installer pour dormir.

Burridgs disparut dans l'ambra 
de la forêt Lacy. resté ssuL s’oc­
cupa du fou. A une ou deux rsprlasa 
il regarda Iw , joueurs abeerMA 
avec, dans iw yeux, uns lueur 
étrange et menaçante. Puis • oa 
mit à contempler le foyer aideot 
où w jouaient da belles ttaamwa 
tux mills couleurs.

M
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éê l’haura dam la apart
Johnny Van Culk a fait momentanément 

oublier la perte de Don Neweombe aux parti* 
sans des Royaux dimanche en conduisant son 
club i la victoire avec une performance de 
quatre coupe sûrs. Il est par ailleurs certain 
que l'acquisition de Chuck Connors est tout à 
l'avantage des Royaux. Il est un meilleur pre­
mier-but que Fondy. Clay Hopper possède un 
bon club mais Branch Rickey Junior exagérait 
récemment lorsqu'il prédisait un triomphe fa­
cile du club montréalais dans la course au 
championnat de cette année. _

Neweombe est appelé a rendre de grands 
services aux Dodgers pour lesquels il deviendra 
un lanceur débutant à Chicago ou Brooklyn 
commencera une série aujourd’hui. Ralph Branca, qui a remporté 
cinq victoires et subi aucune défaite, sera au monticule aujourdhui 
et Neweombe fera vraisemblablement ses débuts demain. L acquisi­
tion’ de Neweombe par les Dodgers a causé une légère surprise à 
Brooklyn car Burt Shotton avait déclaré la semaine dernière quil
ne voulait pas le lanceur noir. . ... . ,

Shotton a exprimé l’avis que Neweombe était probablement mûr 
œur le baseball majeur, mais il a formulé la crainte qu’il "gâche ce 
que les deux autres joueurs ont accompli". H référait naturellement 
à Jackie Robinson et Roy Campanella et se rappelait sans doute les 
difficultés que Neweombe a eues à Vero Beach avec Ferrain Guerra, 
reaveur des Athletics, qui avait été le gérant du lanceur noir pour
UD L^ïîifque Neweombe n'étalt pas satisfait avec les Royaux. 
Son escanade de la période d'entrainement 1 a démontré. Il a pourtant 
brillé pour le club local avec des blanchissages consécutifs contre 
BalUmwe le 21 avril et les Bears de Newark le 26. Il a été tenu au 
repos quelque temps à cause d’un mai de bras puis est réapparu au 
monticule le 8 du courant. Il a bien lance mais n a pas figure dans 
i» verdict Vendredi soir il a été bombarde par les Petits Giants qui LntvÆ 168° Royaux aucomptc de 11-3. Son départ a été dès lors 
décidé et il semble que Shotton devra 1 accepter bon gré mal gré. 
Neweombe devra pourtant paraître à son meilleur avec les Dodgers, 
:ar autrement il terminera la saison avec le club Montreal.

Neweombe fait partie de l’or- 
gantsaNe» des Dodgers depuis 
trais ans et son record a été im­
pressionnant. Il a remporté cin- 
■uiate victoires contre seule­
ment seise défaites. Il a Joue 
dans ans i Nashua et l’an der­
nier il a remporté dlx-sept vic- 
tolreo contre six défaites pour 
les Reyaux. Durant ces trois an­
nées U a lancé cinquante-cinq 
parties ee«piètes, 587 manches, 
U a retiré 4S4 frappeurs et ac- 
eerdé seulement «il buts sur 
balles. Sou record complet dans 
les mineures comporte einquan- 
te-deux triomphes et dix-huit 
revers.

Newcembe est un Joueur puis- 
sait comme le savent les ama­
teurs loeaux. 11 mesure aix pieds, 
quatre pouces et pèse 235 livres 
et II semble appeler à renforclr 
le département de lanceurs de 
Shetton oui en a sûrement be­
soin. Aucun des Jeunes artilleurs 
des Dodgem n'a fait montre de 
consistance Jusqu'Ici et Rex Bar­
ney a fort désappointé. Le rap­
pel do Neweombe était prevu Ici 
de même «ue le retour de Van 
Cuyk. <«*«!«
Omar Lown est sûrement un 

anceur malchanceux ... Il a lancé 
jne autre bonne partie samedi 
loir mais les petits Giants ont 
out de même blanchi nos Royaux 
M)... Il a lancé cinq bonnes par­
ties Jusqu'ici cette saison et n’a 
aucune victoire à son crédit contre 
quatre défaites... Ses coéquipiers 
sont d'une étonnante faiblesse au 
biton lorsqu’il est au monticule, 
mais il faut espérer que la chance 
lui sera bientôt plus favorable... 
Lown avait gagné la joute d'ou­
verture contre les Orioles au comp­
te de 13-1 mais pour comble de 
malchance le protêt logé par le 
Baltimore a été accordé par le pré­
sident Shaughnessy de sorte que 
ce triomphe fut annulé... Dans 
deux parties à l’étangcr les Royaux 
ont compté seulement un point 
tandis que Lown brillait dans cha­
cune en accordant seulement trois 
coups sûrs... U en alloua seule­
ment quatre aux leaders de la ligue 
«amedi mais nos frappeurs furent 
encore une fois impuissants et ce 
fut tout le contraire dimanche 
dors qu'ils remportèrent les bon- 
leurs du programme-double.

* * *
Il est regrettable que Dan 

Bankhead manque de contrôle 
car Clay Hopper peut difficile­
ment escompter snr lui... Capot 
a (igné le Preakness après avoir 
terminé deuxième dans le derby 
de Kentucky mais il poiirra dif­
ficilement vaincre Ponder et Pa­
lestinian dîna les stakes Belmont 
Capot a dépensé toute sa réserve 
d'énergie samedi et il n'aurait 
pas gagné sur une distance d’un 
mille et demi qui est celle des 
stakes Balmont... Le réveil de 
Pander a été trop tardif... Gé­
rard Côté vient de se classer qua­
trième dans le marathon Yon- 
ken quil avait fort espérer 
gagner... Les amateurs de foot­
ball ont Jusqu'à demain pour 
rsaoaveler leurs souscriptions 
pnur les Joutes des Alouettes... 
Dbena, incidemment, que Fran­
kie FUehoek est un spectateur 
régulier aux Joutes des Royaux.

De nombreux athlètes qui 
jouent le rôle de vilain sur la 
glace ou dans l'arène sont pourtant 
très calmes et tranquilles dans 
leur vie privée . . . C’est le cas 
de Tom Manastersky, considéré 
comme le grand vilain de la série 
finale de la coupe Memorial qui 
s’est terminée hier . . . Manas­
tersky est un bon hockeyiste mais 
il préfère le football . . . Des 
joueurs comme lui sont fort utiles 
à un club de hockey et nous 
croyons que le meilleur moyen 
pour un club de se faire respecter 
est d’avoir des joueurs qui en im­
posent car leur seule presence est 
susceptible de calmer les adversai­
res sans qu'ils aient besoin de re­
courir à la violence . . . C’est l’in­
tention de Frank Selke de doter 
les Canadiens de l’avenir de 
joueurs robustes, car il croit que 
les Habitants ont été par trop sou­
vent malmenés ces dernières an­
nées.

* * *

Loi chances de l'équipe ca­
nadienne de la coupe Davis se­
raient fort amoindries si Henri 
Rochon mettait à exécution son 
intention de devenir profession­
nel car elle escompte grande­
ment sur le joueur No 1 du pays 
pour la série de la zone améri­
caine contre l'Australie en juin... 
Dam un interview Rochon a dé­
claré carrément qu’il espérait 
faire partie d'une troupe car ses 
moyens ne lui permettaient plus 
de jouer au tennis en amateur... 
Il semble par ailleurs que Ro­
chon est offusqué, avec raison 
d'ailleurs, d’être soumis aux es­
sais puisqu'il est reconnu com­
me le meilleur joueur du pays... 
Pratiquer tout sport en amateur 
coûte du temps et de l'argent... 
L’on ne saurait blqmer Rochon 
de vouloir se créer un avenir 
mais il faut espérer qu’il n'ac­
ceptera aucun contrat profes­
sionnel avant les séries de la 
coupe... Il nous semble que les 
dirigeants du tennis devraient 
être plus sympathiques à son 
égard car l'équipe canadienne a 
besoin de ses services tant pour 
les matches de simples que les 
doubles.

* H! *

Royal junior remporte la coupe Mémorial à Winnipeg
Kermit Wahl joue le rôle 
de héros alors que Royal 
défait Syracuse par 7 à 6

(Par Btrf Soiriière)
Tout peut survenir dans le basebaU et un club, peut importe 

son avance, n'est Jamais assuré de la victoire tant «ue le dernier 
Joueur n’est pas retiré. Les Royaux de Montréal le savent. lia 
menaient par 5 à 1 avant le dernier voyage des Chiefs de Syracuse 
au biton, hier soir, au stadium De Lorlmler et l'amateur le plus 
sceptique aurait parlé sa dernière chemise que la Jouta se ter­
minerait ainsi tellement que Frank Lags lançait avec brio. Mais 
non seulement Legs a-t-il soudaiaemeat falbU pour céder sa 
place à Turk Lown, mais les Joueurs de Jewel Ens croisèrent le 
marbre à cinq reprises pour prendre les devants, • à 8. Heureuse­
ment que le Montréal avait en réserva un nommé Kernit Wahl, 
un deuxième-but de métier, qui avait encore asses de puissance 
au biton pour cogner un triple et assurer une victoire de 7 à • 
aux Royaux. Ce triple de Wahl survint dans la dernière moitié 
de la dernière alors que Morgan et Connors étalent sur les buts 
et que deux hommes étalent retirés. Frappant à la place da Table 
Atwell, Wahl Joua alors le rôle da héros dans cette Jouta marquée 
d'une fin asses dramatique.

Le lanceur droitier Clarence 
Podbielan vient d’être cédé aux 
Royaux par les Dodgers et il sera 
sûrement le bienvenu . . . Podbie­
lan, qui a gagné 13 parties et subi 
8 défaites pour les Royaux l’an 
dernier, a eu un bon essai avec 
les Dodgers mais il n’a pas été 
jugé prêt pour le baseball majeur 
et les Dodgers se devaient par 
ailleurs de réduire leur aligne­
ment . . . Clay Hopper semble 
avoir un bon département de lan­
ceurs avec le retour de Podbielan 
et Van Cuyk mais il cherche un 
voltigeur capable de frapper a 
droite ... Il se demande si les 
Sénateurs demanderont et rece­
vront les "waivers” sur John Sim­
mons qui a été repêché vers la fin 
de la saison dernière . . . Roy 
Campanella conserve une bonne 
moyenne au bâton de .329 avec les 
Dodgers . . . Lew Hayman est en 
train de bâtir une puissante équi­
pe de football et vient de de met­
tre sous contrat le joueur montréa-

Battre le Syracuse n’est pas U 
mer à boire c’est vaincre le club 
de dernière place dans le classe­
ment de la ligue Internationale, 
mais le ralliement des chiefs opéré 
dans la dernière manche prouve 
une fois de plus que le Montréal 
n'est pas trop bien équippé en lan­
ceurs et que l'arrivée de Clarence 
Podbielan cet après-midi dans la 
métropole canadienne sera bienve­
nue par Buzzle Bavasi.

Après Wahl comme première 
étoile dû Montréal, hier, c’est 
Chuck Connors qui mérite la meil­
leure mention. Le grand Connors 
a été le gros canon- des vainqueurs 
avec quatre coups sûrs, dont un 
triple et un circuit, en plus de 
jouer une partie colossale sur la 
défensive. Montréal a frappé 10 
coups sûrs en comparaison de neuf 
pour leurs adversaires.

Les Royaux ne tardèrent pas à 
prendre les devants. Dès la man­
che initiale ils comptèrent dettx 
fols. Des buts sur balles à Jethroe 
et Gionfriddo, un simple de Bob 
Addis et un double de Chuck Con­
nors produisirent ces deux pre­
miers points. Les Montréalais por­
tèrent le compte 3 à 0 dans la troi­
sième manche. Deux hommes 
étaient retirés lorsque Bob Mor­
gan fut gratifié .d’un but sur bal­
les. Le troisième-but des locaux 
vola le deuxième coussin pour en­
suite croiser le marbre sur le 
deuxième simple consécutif de Bob 
Addis.
Circuit de Connors 

Montréal continua de frapper en 
temps opportun {tour compter 
leurs 4e et 5e points dans la cin­
quième reprise. Gionfriddo était 
installé au troisième but et deux 
hommes étalent retirés lorsque le 
grand Chuck Connors expédia une 
offrande de Joe Bebber par-dessus 
le tableau indicateur pour donner 
à son club une avance de 5 à 0.

Durant les six premières man­
ches, Frank Laga n’eut aucun trou­
ble avec ses adversaires, bien que 
ces derniers eurent cette consola 
tion de laisser trois coureurs sur 
les buts au cours de la troisième 
manche. Dans la sixième manche, 
deux hommes étaient retirés et 
Royal était en position de compter 
avec Welaj au troisième but et 
Jethroe au premier. Jethroe vola 
le deuxième coussin mais le lan­
cer de Drews à Zientara coûta le 
retrait de Welaj qui s’était trop 
éloigné du sac.

Syracuse joua du pauvre base­
baU dans la septième manche lors 
qu’avec un coureur au premier, 
l’arrèt-court Meeks tenta 4in “buntr 
pour faire avancer Zientara au 
deuxième coussin. Une teUe stra 
tégie, lorsque l’adverfaire à une 
avance de cinq points, n’est pas 
digne du basebaU supposé être de 
calibre "AAA". L’on doute fort 
cependant que Meeks ait reçu l’or­
dre de son gérant Jewel Ens, un 
excellent pilote, pour agir ainsi.

Syracuse a brisé la glace dans 
la huitième manche en comptant 
un point. Des buts sur balles à 
Shokes et Drews combiné avec des 
roulants de Tom Tatum et Dutch 
Mele produisirent le point.
Réveil soudain

Avant que Syracuse s’amène 
pour la dernière fois au bâton, 
plusieurs spectateurs avaient déjà

Vaut pauvez poyar 
vatra permit 1749 ou 
posta do polico do 
votro quortlor al obtenir, sur 
place, une nouvelle plaque

$2'»
. . . taut let tamedit matin de 
4 h. a.m. à 1 h. p.m.

Voo» pouvtt ouin vont procurer votro plaque 
(ploqu* i«ultineM) à l'HéUI de Ville, 530 rue 
Gotfortf, de 9 h. a.re. à 5 h. p.m., du lundi ou 
vendredi «Ile tamedid» 9h. a.m. à 1 h. p.m. 
Mei» veut d»vei d’abord et de toute nteee* 
•H veut procurer une formule de demande de 
permit ou pore de police de voir» quartier.

N i M Tf MONTH! AL

lais Ollie Segatore et l'étudiant do 
McGill Kas Vidruk.

* <c *
Les Royaux juniors .viennent 

d’écrire une nouvelle page glo­
rieuse dans les annales sportives 
de la métropole en capturant la 
coupe Memorial hier soir dans une 
joute mémorable jouée à Winni­
peg. Les joueurs de Tag Millar ont 
donné une belle leçon de courage 
en venant de l’arrière pour gagner 
cette joute décisive d'une série 
chaudement contestée. Ils ont 
compté quatre buts consécutifs 
dans la troisième période pour 
triompher au compte de 6-4. Il est 
vrai que les Royaux jouaient sur 
une patinoire étrangère et leur ex­
ploit est d’autant plus remarquable 
mais ils furent néanmoins l’objet 
d’une ovation pleinement méritée 
tandis qu'ils recevaient les félici­
tations de leurs adversaires en 
chantant joyeusement après la 
joute.

Les Royaux reviendront vraisem 
hlablemcnt à Montréal demain ma 
tin et l’heure de l’arrivée sera pu­
bliée dans nos pages de même que 
le trajet que suivra le cortège de 
la gare Windsor où la population 
devrait se rendre en grand nombre 
pour les acclamer. Ils l’ont pleine­
ment mérité car ils nous ont fait 
grandement honneur en gagnant 
le championnat mondial junior du 
pays, étant le premier club local 
à mériter le trophée tant convoité.

Cette série finale fut fertile en 
surprises et elle fut d’autant plus 
épuisante que la chaleur atteignit 
80 degrés certains soirs. Il appert 
que les joueurs montréalais, en 
particulier, ont perdu beaucoup de 
poids et l’on nous rapporte que 
les bagues ne peuvent plus être 
portées par les champions. Ils ont 
pourtant prouvé leur incontestable 
supériorité en battant les Wheat 
Kings sur leur propre territoire car 
Winnipeg était considéré comme 
une patinoire neutre.

Les Royaux méritent d’étre fétés 
à leur retour et il faut espérer que 
plusieurs milliers de personnes se 
rendront à la gare Windsor pour 
répondre a l’invitation de Don 
Morrier qui a été l’organisateur de 
cette réception.

quitté leurs sièges. Cependant, si 
ces spectateurs avaient prévu ce
Sue lea Chiefs feraient dans cette 
ernière manche ils n’auraient sû­

rement pas quitté les lieux avant 
le temps puisque les hommes de 
Jewel Enns opérèrent un rallie­
ment de cinq points pour prendre 
les devants, 6 à 5.

Cette attaque soudaine des visi­
teurs obligea Frank Laga à pren­
dre le chemin des douches après 
avoir alloué un double à Zientara, 
un simple à Meeks et un but sur 
balles à West. Turk Lown succéda 
à Laga et le gradué du clubaPue 
blo retira Bebber sur trois "stri­
kes’’. Eddie Shokes fut retiré sur 
un faible roulant à Bridges, mais 
un but sur ballet à Frank Drews 
donna un point gratuit au Syra­
cuse.

Tatum fit compter un point 
l’aide d’un simple, puis Syracuse 
profita d'un autre but gratuit 
quand Lown gratifia Mele de qua 
tre balles. Le simple de Gillen- 
water valut deux autres points et 
coûta le départ de Lown pour les 
douches. Charlie Lare mit fin au 
ralliement en obligeant Zientara 
qui frappait pour la deuxième fois 
de se contenter d’un roulant. 
WakL la hères 

Ens eut recours à Schultz, un 
gaucher, pour tenir les Royaux à 
l’impuissance dans la seconde moi­
tié de la manche finale, mais les 
Montréalais comptèrent deux fois 
pour s'assurer les honneurs de la 
rencontre. Gionfriddo, le premier 
frappeur à affronter Schultx fut 
retiré, mais Morgan obtint un but 
sur balles. Frappant pour Bob Ad< 
dis, le droitier Dan Bankhead mor 
dit la poussière. .Connors réussit 
son 4e coup sûr et le frappeur 
d’urgence, Kennith Wahl se révéla 
le héros de U partie en frappant 
un double pour convertir en une 
victoire une défaite apparente de 
son club.

* * *

D'on bot à l'antre 
Lare a reçu le crédit de la vic­

toire, sa 2e contre une défaite, et 
Schultx a été chargé de la défaite, 
sa 3e... Ce triple de Wahl était 
son premier coup sûr au cours de 
ses 16 derniers voyages au bâton 
Bridges a maintenant cet honneur 
peu enviable de ne pas avoir réus 
si à cogner un simple au cours 
de aea 29 dernières présences au 
bâton... Sa moyenne est mainte­
nant de .138... Et, dire que Clay 
Hopper l’a préféré & Alex Carras- 
quel, sous prétexte que ce dernier 
était un faible frappeur... Sch 
mees demeure toujours inactif à 
cause de douleurs à la hanche... 
Joe Bebber n'a pas réussi à vain 
cre le Royal pour la 12e joüte con 
sécutive... Les-Royaux ont volé 
cinq buta aux dépens de West... 
C’est même surprenant que le 
Royal ne lui ait pas volé son mas 
que... Evaluer le lancer de West 
à «2.98 aérait exagéré... Il est 
déplorable... Les deux mêmes 
clubs joueront de nouveau ce soir 
à S h. 30 précises... King (3-0) 
lancera probablement contre Het 
ki (34 ...
SYRACUSE 
Shokes, 1b.
Draw*, 2b......
Tatum, es» ....
Mele, c.d..........
Gill'water, c.c. 
Zientara, 3b, ..
Meeks, a.c......
West, rec.........
Bebber, lanc... 
xPerkowski .... 
Schultx, lanc...

Ab. Pts Cs R. A. E.

Totaux ....... 36 6 9 26 11 1

x—Frappa pour Bebber à la 9e 
manche.

MONTREAL
Jethroe, c.c.....
Gionfriddo, c.g.
Morgan, 3b......
Addis, c.d........
Connors, 1b..... 
Atwell, rec. ....
Welaj, 2b........
Bridges, a.c.....
Laga, lanc........ 3
Lown, lanc...... 0
Lare, lanc........ 0
zBankhead ..... 1
zzWahl .......... 1

Ab. Pts Cs R. A. E.

Totaux ......  34 7 10 27 11 1

z—Frappa pour Addis à la 9e 
manche.

zz—Frappa pour Atwcll à la 9e 
manche.

Syracuse ......  000 000 01 f)— 0
Montréal ......  201 020 002— 7

Sommaire:—
Points produits par Addis 2, 

Connors 3, Mele 2, Drews, Gillen- 
water 2, Tatum, Wahl 2. Deux 
buts: Zientara. Trois-buts: Con 
nors, Wahl. Circuit: Connors. Buts 
volés: Gionfriddo 2, Addis, Mor­
gan, Jethroe. Double-jeu: Welaj à 
Bridges à Connors. Laissés sur les 
buts:buts: Syracuse 9; Montréal 9. 
Buts sur balles de Laga 4; lichber 
7; Schultz 1; Lown 2. Retirés au 
bâton, par Laga 3; Bebber 7; Ix>wn 
1; Schultz 1. Coups sûrs, sur bal 
les de Laga, 7 qp 8 manches} Beb­
ber, 8 en 8 manches; Schult* 2 en 
2-3 manche; Lown, 2 en 2-3 man 
chc; Lare, 0 en 1-3 manche. Lan 
ccur gagnanf: Lare. Lanceur per­
dant: Schultz. Arbitres: Kclcrski, 
Dowdy et Napp. Temps 2.40. As-

HIER
Ligue Internatlonala 

Syracuse 6 Montréal 7.
Jersey City 7 Toronto 6.

Ligue Nationsle 
Aucune joute au calendrier. 

Ligue Américaine 
Washington 3, Boston 2. 

AUJOURD'HUI 
Ligue Internationsle 

Syracuse à Montréal • h. 39 p.m. 
Jersey City à Toronto.
Newark à Rochester.
Buffalo à Baltimore.

Ligue Nationale 
Brooklyn à Chicago.
Boston à Cincinnati (soir)
New York à Pittsburgh (soir). 
Philadephle à St. Louis (soir). 

Ligue Américaine 
Chicago à Boston.
Détroit à Washington (soir). 
Cleveland à New York (soir). 
St. Louis à Philadelphie.

CLASSEMENT 
Ligue Internationale

Jersey City.......14
Rochester ....
Montréal ..........  11
Toronto .............. 14 12
Buffalo
Newark ..............
Baltimore ........
Syracuse ..........
Ligue Nationale1

New-York ...
Boston ....... .
Cincinnati ....
Brooklyn ..........  12 13
St-Louis......
Philadelphie ..... 11 15
Pittsburgh ....
Chicago ............ 14 14
Ligue Américaine

New-York ....
Détroit ........
Chicago ......
Philadelphia
Washington....... 14 13
Cleveland ....
Boston •••♦•••••<
St-Louis......

G. P. Pet. Dif.
14 9 .609
14 11 .560 1
11 9 .550 m
14 12 .538 m
10 10 .500 2Vi
9 11 .450 3Và

10 14 .417 4V*
9 15 .375 5

G. P. Pet. Dif.
16 9 .640
16 9 .640
13 12 .520 3
12 13 .480 4
10 12 .455 4Vû
11 15 .423 5tt
11 15 .423 5V*
14 14 .417 51*

G. P. Pet. Dif.
16 9 .640 .......
14 11 .560 2
14 12 .538 2 V*
14 13 .519 3
14 13 .519 3
10 10 .500 3V*
10 13 .435 5
8 19 .296 9

Le club local vient de larrière pour battrr 
les Wheat Kings 6 à 4 dans la joute décisivé ^

Le Royal Junior a réussi «a expiait exceptionel. 
hier à Winnipeg en battant les champions de 
l’Ouest, les Wheat Kings de Brandon, au compte 
de 6 à 4 dans In huitième et décisive Joute de la 
série finale des éliminatoires de le coupe Mémo­
rial. En effet le Royal est le premier club du 
Québec à doter notre province de la eonpe Memo­
rial, emblème de la suprémaUe ebes les Juniors 
au pays. Depuis quelques années le hockey junior 
a connu ches-nous un essor remarquable et la 
victoire du Royal cette année indique clairement 
que les clubs du Québec seront dorénavant mieux 
considérés dans les innées à venir. Le Royal est 
venu de l'arrière hier peur triompher. Les deux 
clubs avalent, avant la Joute, chacun trois victoires 
à leur crédit et une autre Joute o'étalt terminée 
par un vsrdict de nullité. Le Royal a pris une 
avance de 2 à 1 dans la première période, hier,

mais pour voir ewslte le Br*ndon prss4re_ 
devants 3 à 2 dans la deuxieme *"•«• ***
Kings augnAntèrent leur avance a 4-2 s« jtjm 
de la troisième période. C’est alors que le Kg* 
se mit résolument à l’oeuvre pour «empMMmwj, 
fols avant la fin de l’engagement «t a eesarav jo 

méritée. Bert Hlmemem,pleinement MJ*^victoire
•Gordie Knutson et----- --- - - . .

grandes étoiles de Is victoire du .club. de mmsw, 
Le Royal reviendra bientôt daas la metropem eut^e noyai rcvicnur* ipuusuibwm '
il sera reçu royalement. Ao-mr» «« éumvmmm 
le Royal n’a subi sse quatre défaites dsoi nw . 
contre les Wheat Kings. U n était pm^oja^P**, 
vaincre le Barrie dans la finale de I rat, malea 
tout balayé pour se qualifier pear la grande imam. 
Le Brandon a été battu par un elnb qui imam»

* )

KjC Ejrainuun m cic «••••• ^g — wmi
supérieur mais la lutte fut Ionise et acharnas, mm 
victoire du Royal met fin à U longue saisou 09 
hockey.

Le Royal se lança à l'attaque 
dès le début. U était évident que 
les joueurs du club local dési­
raient prendre une avance de 
quelques buta dès la première pé­
riode. Après seulement 1.41 mi­
nute de jeu le Royal prit les de­
vants quand Bon Frampton prit 
complètement Frederick en dé­
faut, avec un lancer de revers. 
Bert Hirschfield avait préparé le 
jeu et reçut le crédit d’une assis­
tance.

Les Wheat Kings eurent par la 
suite le meilleur du jeu et le Royal 
se replia sur la défensive. Tommy 
Manastersky fut puni pour avoir 
continué de Jouer avec un bâton 
brisé mais les Wheat Kings fu­
rent impuissants à déjouer Bleau 
pendant l'absence du colosse 
joueur d'arrière-garde.

Au retour de Manastersky sur la 
glace le Royal reprit de nouveau 
la commande du jeu. Dickie Moore 
arriva seul devant Frederick mais 
ce dernier exécuta un arrêt de 
toute beauté sur un lancer qui 
semblait devoir être un but cer­
tain.

Francis fut ensuite puni pour 
avoir frappé avec son bâton mais 
le Royal fut incapable d’organiser 
son offensive pendant son absence. 
Le Royal porta son avance à 2-0 
quand Hirschfeld prit une passe 
parfaite de Nell Langlll pour lan­
cer à bout portant sur Frederick 
qui n'eut aucune chance de faire 
rarrêt.

Roche prit ensuite le chemin du 
frigidaire pour avoir accroché. Roi-

Podbielan revient avec Royal
CHICAGO. — Les Dodgers de Brooklyn ont annoncé hier qi 

anceur droitier Clarence Podbielan avait été envoyé sous optic 
club Montréal de la ligue Internationale. Podbielan doit i

_____ ___ ___________________ ue
le lanceur droitier Clarencê’Podbielan avait été envoyé sous option 
au club Montréal de la ligue Internationale. Podbielan doit se 
rapporter à Buzzle Bavasi cet après-midi. L’an dernier avec les 
Royaux, Podbielan a impressionné en terminant la saison avec un 
record de 13 victoires contre huit défaites.

Brooklyn a annoncé également que le joueur d’intérieur Bob 
Ramazzotti avait été échangé aux Cubs de Chicago de 1g ligue Natio­
nale pour Henry Schentz et une somme d’argent. Les Dodgers ont 
maintenant 26 Joueurs dans leur personnel, un au-dessus de la limite 
requise dans les Majeures.

COMBAT A|OURN€
On mande de Los Angeles «ue 

le combat de boxe pour la cham­
pionnat poids léger dn monde 
entre le titulaire Ike Williams et 
Emique Bolanos a été ajourné 
Indéfiniment à cause de la bles­
sure à l'épaule dont souffre Wil­
liams. Le combat qnl devait avoir 
lien le 26 dn courant sera re­
tardé d’nne couple de

Autre matinée 
de courses au 
parc Richelieu

La promoteur de courses sous 
hier soir qu'il présentera une autre 
matinée de choix dimanche pro­
chain sur la magnifique piste du 
parc Richelieu. Le programme 
comprendra cinq classes des mieux 
remplies.

Armand Plouffe a mentionné 
que tous les propriétaires désireux 
d'inscrire leurs coursiers à cette 
matinée devront communiquer im­
médiatement avec lui en signalant 
Am. 2146.

Plus de trente chevaux partici­
peront aux différentes épreuves 
au programme. Comme par le pas­
sé, il y aura pari-mutuel et qui- 
nellas. Plouffe s’est de nouveau 
assuré un service spécial d’autobus 
Août accommoder les amateurs de 
courses sous harnais qui se ren­
dront au Richelieu dimanche après- 
midi. Le départ de ces autobus se 
fera entre midi et 1 h. 30 angle 
les rues Papineau et Sherbrooke. 
Plouffe donnera demain la liste 
des premiers chevaux inscrits à 
cette prochaine 'matinée domini­
cale.

----------------» .....—

L’équipe de tennis de la Tchéco­
slovaquie s’est qualifiée pour les 
quarts de finale du tournoi de la 
coupe Davis, zone européenne, en 
battant l’Angleterre dans les dou­
bles décisifs, hier. L’excellent duo 
formé de Jaroslav Drobny et Vla­
dimir Cernik a eu raison de Tony 
Mottram et Geoffrey Paish par 6-3, 
6-3 et 6-1.

Drobny et Cernik, qui ont gagné 
le championnat européen pour la 
Tchécoslovaquie au cours des deux 
dernières années, ont gagné les 
deux premiers simples dimanche. 
Les deux derniers simples, qui se­
ront présentés aujourd'hui, n’in­
fluenceront en rien le résultat fi­
nal des rencontres.

En quart de finale, la Tchécoslo­
vaquie fera face à la France, qui a 
éliminé le Danemark 4-1, dans la 
deuxième ronde.

A Birmingham, le Chili a pris 
une avance de 2-1 sur l'Egypte 
dans la deuxième ronde du tournoi 
en gagnant les doubles hier. La 
Hongrie s’est qualifiée pour les 
quarts de finale en battant la Bel­
gique dans les doubles, à Buda 
pest.

La Hongrie fera face à la Suisse, 
qui a gagné par défaut contre la 
Grèce, dans la deuxième ronde.

. — —» ■ — —

McFotir bat 
Ron Lacelle

Dans le combat principal d’une 
soirée de boxe amateur hier soir 
au Maple Leaf Garden's. Alan Mc- 
Fatcr a vaincu Ronnie Lacelle 
d’Ottawa dans un combat poids 
léger de cinq rounds. Le boxeur 
torontois a dominé du common 
cernent à la fin. McFatcr avait 
gagné deux de ses trois combats 
précédents contre Lacelle. Il en­
voya ce dernier au plancher dans 
le deuxième round grâce à un dur 
crochet du gauche à la mâchoire.

DAVE SANDS BAT 
(ONES PAR K.O.

Dave Sands, champion poids 
moyen, poids mi-lourd et poids 
lourd australien, a battu Jackie 
Jones d’Angleterre par knockout 
après 1.20 minutes au premier 
round, d’un match céduié pour dix 
assauts, à Newcastle, Angleterre 
hier. Sands pesait 161 Vi livres et 
Jones 161;)4 livres. C’était la pre­
mière victoire du triple champion 
australien qui a vraiment impres­
sionné leu observateurs depuis son 
arrivée en Angleterre. Lors de son 
premier match à Londres Sands 
avait été défait par le mi-lourd 

Yarat

Le tournoi de la 
coupe Davis

Segatore et Vidruk 
sont sous contrat

Deux autres joueurs ont accep 
té les conditions des Alouettes 
pour la prochaine saison de foot 
ball. Il s’agit de Ollie Segatore et 
Kas Vidruk. Segatore en sera à sa 
troisième saison avec le club.

Lew Hayman a récemment dé­
claré que Segatore s’était grande­
ment amélioré l’an dernier et il 
est fort probable qu’il s’aligne ré­
gulièrement cet automne.

Vidruk, qui étudie au McGill, a 
été importé de Winnipeg l’an der­
nier. Il a très bien joué au centre 
l’an dernier et devrait de nouveau 
aider le club cette année.

La direction des Alouettes a 
également annoncé que l’as pas­
seur Frankie Filchock avait été 
sur le bureau de direction à titre 
d’officier des relations extérieu­
res.

La ligue Industrielle
La ligue de halle-molle indus­

trielle de Montréal ouvre sa s 
son ce soir 17 mai^vec deux j 
tes à l’affiche. Au parc Lalancette 
à 6.45 p.m. le club Rosario Cycle 
rc idra visite au Canadair Aces 
tandis que le Canco ira rencontrer 
le Locomotive au parc Delorimicr 
à la même heure. Voici la direction 
de cette ligue; président, M. Aimé 
Constantin, vice-président, M. 
Edouard Côté. Les clubs qui fe­
ront partie de ce circuit pour la 
prochaine saison sont: Canco, gé­
rant Ovide Demers; Molson, gérant 
M. Larivièrc; Canadair, Aces, ge­
rant Guy Lapointe, Rosario Cycle, 
gérant, Nick Visero; Locomotive, 
gérant Roméo Mallette. Inf. A. 
Constantin# léL ÏÏÂi IM.

land Rousseau du Royal fut puni 
sur le jeu suivant. Manastersky 
plaça ensuite le club local dans 
une impasse en recevant une pu­
nition pour rudesseê Alors que 
Manastersky était encore au frigi­
daire Crozier réduisit l’avance du

Bert Herachfeld
club local en déjouaht Bleau habi­
lement. Rattray fut ensuite puni. 
Le Brandon attaqua sans répit mais 
la défense du club local tint le 
coup. A la fin de la période le 
Royal menait 2 à 1 avec Rattray 
au frigidaire.
Brandon égalise

Au début de la deuxième pério­
de les Wheat Kings tentèrent 
d’égaliser le compte alors que Rat­
tray était encore au frigidaire. 
Après sept minutes de jeu Mark 
McKenzie du Brandon et Matt Be­
noit du Royal en vinrent aux 
coups. Les deux furent punis pour 
deux minutes. Bob Frampton prit 
également le chemin du frigidaire 
quelques secondes plus tard pour 
avoir joué avec un bâton brisé. Un 
lancer de loin de Chrystal prit 
complètement Bleau par défaut. 
Un jouer d’arrière-garde du Royal 
bloquait la vue de Bleau qui n’au­
rait certainement pas eu de diffi­
cultés à arrêter ce lender de loin.

La défense du Royal faiblit un 
peu et les Wheat Kings curent dé­
finitivement le meilleur du jeu. 
A la 16e minute McKenzie lança 
une autre fols de loin pour pren­
dre Bleqq en défaut et placer son 
club en avant pour la première 
fois de la joute. Francis et Son-

Warren défait 
Jean Richard

A Holyoke hier soir le boxeur 
irlandais Jimmy Warren, 133 
livres, de New-York, a remporté 
une décision nnanlme contre 

Jean Richard de Montréal dans 
un combat de dix rounds. Le 
champion poids plume du Ca­
nada pesait aussi 133 livres.

Le combat fut le plus enlevant 
de la saison Intérieure à Ho­
lyoke. Richard envoya Warren 
an plancher pour le eompte de 
huit secondes dans le premier 
round grâce à une formidable 
gauche au visage. Warren reprit 
rapidement son aplomb et cou­
cha Richard à son tour par deux 
fois dans le même round.

Richard domina Jusqu’au slxlè- 
par la suite. Warren envoya le 
champion montréalais an plan­
cher pour le compte de huit deux 
autres fois dans le dixième round 
et Riehard était par terre au son 
final du gong. *------------ «------------

Russell et Ovilo 
Asselin annulent

Bob Russell et Oviia Asselin se 
son tlivrés un combat enlevant en 
finale lors de la réouverture des 
séances de lutte en plein air au 
stade Exchange hier Russel a 
pris la première chute en 27.20 
minutes et Asselin a égalise en 7.40 
minutes. Les deux hommes ont lut­
té ensuite jusqu’au couvre-feu sans 
parvenir à prendre une chute.

En semi-finale Joe Christie a 
battu Salvadorc Cortez en 12 mi­
nutes. N. Nelson et J. London ont 
annulé dans le match par équipes 
contre A. Legrand et A. Ueker 
Karol Krauscr a battu Angelo Sa- 
voldi apres 9.48 minutes dans le 
numéro spécial. Au lever du rideau 
Joe DeValteau et J. L. Roy ont 
tous deux été comptés au bas de 
l’arène après 11 minutes.

Jeudi soir prochain la finale 
mettra aux prises Joc Christie et 
Salvadorc Cortez. Une attraction 
spéciale sera au programme. Sky 
Low Low, un nain, fera face à un 
autre nain N. Langlois.

mor reçurent des assistance» sur. 
le but. Le Royal retrouva _sjp 
aplomb dans les dernière* 
tes mais Frederick demeura inviif
cible dans ses filets. -----

Le Royal a déclassé le Brandot 
dans les premières minutes da JfU. 
de la troisième période. Juchas 
s’échappa et passa à Abbott qui 
ne commit aucune erreur pour 
lancer derrière Bleau et supwn- 
ter l’avance du Brandon à 4J. 
Allison fut ensuite Puni et Knut­
son arriva seul devant Frederic*. • 
Il décocha un boulet qui *a lofa 
dans le coin supérieur du filet 
pour redonner espoir au Royal* • 

Alors que Allison purtodl Jja 
deuxième punition de la pénoqa^ 
Bert Hirschfeld égalisa les chan­
ces à 4-4, en déjouant habllemeffc, 
Frederick. Le Royal attaqua sans 
répit par U suite et J* Br*n*®J 
montrait des signes évidents (M 
fatigue. Alors que Tommy Miras- 
tersky était au cachot le BrandOé 
attaqua en masse mais Bob Framp­
ton s’échappa pour aller •ora*»" 
trer ce qui devait être le but fée 
gnant. Bert Hirschfeld deyalt ses};, 
1er définitivement le résultat firal 
de la rencontre en déjouant pour 
une deuxième fois dons langBfs 
ment, et pour une troisièmaJWa 
au cours de la joute, Ray Froui*. 
riclt, à la 13e minute de Jeu.

Bert Hirschfeld. avec trois buta 
et une assistance, a été 1a grands, 
étoile du Royal. Frampton «t Knut­
son se sont également signalés. La 
victoire du Royal a mi» fin à une;; 
longue saison de hockey. C ost un 
exploit sensationnel que le club di 
Millar a réussi ^et le tout aidera 
certainement à populariser .eneort 
plus le hockey junior dons le Qué-

BRANDON — Buts: Frederick; 
défenses: Allison et Crozier; cen­
tre: King; ailes: Beaton et Paw- 
lyahyn. — Subs.: Chrystal, MifJ 
Lean, Francis, McKenzie, Sonmor. 
Abbott. Juckes, Roche.

MONTREAL — Buts: Bleau; dé­
fenses: Appleby et Fildes; centre! 
Langlll; ailes: Frampton et Hersctw 
feld. — Subs.: Manastenky. Rous­
seau, Knutson, Benoit, Moore, Bur-. 
chell. Armstrong, Rattray. ;

Arbitres: Norm Locking, Port. 
Elgin. Ont.; BUI Morrison, Ostia-; 
wa, Ont. ;
Première période

1— Montréal: Frampton
(Herschfeld) .............. 1.41.

2— Montréal: Herschfeld ;
(Langlll) ..................... 12.14.

3— Brandon; Crozier i
(Sonmor) ...................  18.32*

Punitions: Manastersky (2), Ro-! 
che, Francis, Rousseau, Rattray. 
Deuxième période

4— Brandon: Chrystal ;
(Juckes) ..................... 13.43*

5— Brandon: McKenzie
(Francis-Sonmor) ......16.12;

Punitions: McKenzie, Frampton# • 
Benoit. !
Troisième période 
8-Brandon: Abbott 

.(Juckes-Roche) .....
7— Montréal: Knutson ..
8— Montréal: Herschfeld

(Knutson) ............
9— Montréal: Frampton

10— Montréal: Herschfeld
(Frampton) ...........

Punitions: Allison (2)# Minuter- ; 
sky, Rousseau.

------------e -----

<

A

2.20*
3.5»:
8.2rf:n.n:

1321 :

Cagney bat Pasha 
en finale à Verdun

Dans la finale au programma à ; 
l’Auditorium de Verdun, hier,* 
George Cagney a eu raison d’AU! 
Pasha. Pasha a pris la première; 
chute après 16,10 minutes et Cag- • 
ney a égalisé les chances après! 
9.13 minutes dans le deuxième en-* 
gagement. Dana l’engagement déd- ! 
sif, Pasha a été disqualifié pour; 
rudesse après 10.20 minutes.

Le match entre Tiger Flowers et I 
Tom Martindaic s’est terminé par ' 
un no-contest «près 28 minutes: 
quand les.deux hommes ont été! 
comptés au bas de l'arène. «

Dans le match par équipes, Le- ! 
gault et Pusle ont battu Durocher 
cl Trudeau après 14.10 minutes. : 
Au lever du rideau Yvon Radcot; 
â battu Tony Lewis en 15.40 mi- • 
nules. ;

« SOIS
STADE SAMSON

•ke-CatSarin* «»t, ptèt
. finale

PAUL NERON
ftOGiR MOLLET

J — AUTSEt COMBATS — |
SYLVIO SAMSON, prometcur

IntornutlM,. c». ]SSI

—lomé bruit
hpmüruf

Spécial Pour velllcé
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le» Senators de Washington l'emportent 3 à 1 contre Boston
McCarthy proteste inutilement 
une décision de Joe Paparella

Les Senators et les White Sox 
^surprennent dans l'Américaine

«
Les experts se sont encore trom­

pés en prédisant avant le début de 
la» ssison que la course au cham­
pionnat dans la ligue Américaine 
sejeraiL entre deux clubs, les In­
dians de Cleveland et les Red Sox 
d| Boston. Les experts ont oublié 
de tenir compte du fait que les 
clubs faibles de Tan dernier 
avaient trouvé des renforts et 

) étaient plus difficiles à vaincre 
* c elle année.

Xes White Sox de Chicago et les 
Senators de Washington ont eau- 
séi une très vive surprise depuis 

v le début de la campagne en tenant 
t:$e aux meilleurs clubs. Les Se­
nators ont d’abord surpris en rem- 
partant neuf victoires consécuti- 
v es. Ce fut ensuite u tour des 
White Sox de se réveiller et de 
battre les meilleurs clubs du cir- 

Alrtt Will Harridge. Meme les 
Browns de St-Louis ont montré 
dépuis quelque temps des signes 
évidents qu’ils sortiront de leur 
léthargie.

Les Yankees de New-York ont 
pris les devants tandis que les Ti- 
Sers de Détroit et les Athlétics 
Cn Philadelphie ont joué pour une 
moyenne plus forte que .500. C’est 
dire que la course aux grands hon­
neurs promet d’étre enlevante et 
le Cleveland n’aura certainement 
pas la tâche facile pour répéter 
son exploit de l’an dernier.

Seulement 4 1-2 parties séparent 
les Yankees en première place des 
Red Sox qui occupent la septième 
place. Les White Sox ont prouvé 
dimanche dernier qu’ils devaient 
être considérés plus sérieusement 
en blanchissant les Indians de Cle­
veland deux fois par des comptes 
de 10 à 0 et 2 à 0.

Dill Wight et Allen Gcttcl ont 
été les lanceurs gagnants des Whi­
te Sox. Wight a accordé seulement 
quatre coups sûrs aux Indians dans 
la première joute pour enregistrer 
sa quatrième victoire de la saison.

En raccourci

! Inauguration du système 
l'éclairage demain à Farnham

C’est demain soir qu’aura lieu 
ottjiiellement l’inauguration du 
.système d’éclairage au stadium du 

v <3i)b Farnham de la ligue de ba.se- 
Almjl Provinciale. C’est un système 

nci plus modernes et scion les 
imports obtenus le stadium du 
i-tuh Farnham sera l’un des mieux 
ccudréRires dans le circuit Molini.
-’-r

St.Céuir* triompht
«jÜ St-|«an par 8-2

/excellente équipe de St-Cc- 
de la ligue Richelieu a eu 

'r.Tjfqn.. dimanche, dans une jout? 
riftitlière du circuit du club St 
.lean au compte de 8 â 2. C’était 
Ut V deuxième victoire consécutive 
(Rr club Ct-Césaire.
'Bertrand Tarte s’est distingué 

âju monticule en allouant seule- 
nffjpt deux maigres coups sûrs à 
se» adversaires. Le receveur Allard 
«lÿj. intéresserait plusieurs clubs 
d^-.la ligue Provinciale, s’est signa- 
lX.au bâton en cognant deux cir- 
niüs. un simple et en étant passé 

ujr quatre balles â son autre voya- 
ch.’,au marbre. Le lanceur Tarte 
a. (paiement très bien fait en re- 
itiaiit 15 frappeurs au bâton. Le 
ünCésairc est confiant de rempor- 

*?r le championnat de son circuit 
(nRimcrait par la suite faire face 

:p, champion de la ligue Lauren- 
ienne Indépendante senior.

Deux parties sont au program­
me de la ligue Provinciale ce soir. 
A St-Jcan. les «Braves dirigés par 
Myrou Hayworth recevront la vi­
site du St-Hyacinthe géré par Paul 
Martin. Alfonso Carrasquel, ex­
lanceur des grandes ligues sera 
probablement opposé à Cordell au 

(monticule. L’autre partie sera dis­
putée a Sherbrooke alors que le 
club de Roland Gladu engagera la 
lutte avec le Farnham. Cette par­
tie débutera à 7 h. 15 précises, 
tandis que l’autre entre les clubs 
St-Jean et St-Hyacinthe commen­
cera â 8.30. Roland Gladu uti­
lisera probablement le lanceur 
Fred Martin, tandis que Willie 
Pope sera l’espoir du gérant Kra- 
kowski pour conduire le Farnham 
a la victoire.

Les Cubs de Drummondvüle 
continuent toujours de dominer le 
classement avec quatre victoires 
en cinq parties. Le Sherbrooke, fa­
vori pour remporter le champion­
nat. a remporté une victoire en 
quatre parties. La joute nulle entre 
Farnham et St-Hyacinthe disputée 
dimanche soir dernier sera conti­
nuée plus tard.
Classement des clubs

p.j.g. p. Moy.
Drummondville
Granby ..........
St-.Tcan ..........
St-Hyacinthe ....
Sherbrooke ....
Farnham ........

.800
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.600

.500

.250

.000
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Elégance et confort
Lo coupe élégante et les lignes souples du 
complet "tropical" Fashion-Craft s'adap­
tent à merveille à tous les mouvements de

votre corps.

aiseVous vous sentirez beaucoup plus à 
tout en jouissant d'un confort incompa­

rable
DEPUIS

$3650
Mode de cempH courent prolongé 

• votre diipoiition.

274 ST-JACQUIS, dans l'édifice Insurance Exchange 
974 STE-CATHERINE O. — 281 STE-CATHERINI E.

*
yj ,r
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Michael Kahoe, âgé de 76 ans. 

un excellent receveur dans les pre­
mières années du baseball, est dé 
cédé à Akron. Ohio, samedi. L^in 
des premiers receveurs à utiliser 
les jambières. Kahoe était un co­
équipier de Walter Johnson avec 
les Senators de Washington. 11 a 
également joué pour les Reds de 
Cincinnati, les Browns de St-Louis 
et les Cubs de Chicago.

* * *
Les Red Sox dl Boston ont 

annoncé qne le lanceur recrue 
Jack McCall a été eptionné an 
cl? ' ittle de la ligne do la 
Côte du Pacifique. McCall est 
sujet à un rappel de 24 heures. 
L'an dernier II portait les cou­
leurs du club Louisville de l'As­
sociation Américaine.

* * *
Cliff Aberson, voltigeur des 

Cubs de Chicago, a été optionné 
au club Los Angeles de la ligue de 
la Côte du Pacifique. La direction 
du club a annoncé le tout samedi 
soir.

« • *
Le premier-but Earl Tergeseu 

des Braves de Boston de la ligne 
Nationale a été transporté à l'hô­
pital samedi soir souffrant d'une 
séparation de muscles dont 
l'épaule gauche. Il s’est blessé an 
cours de la septième manche do 
la Joute contre les Dodgers do 
Brooklyn. Torgeson s’est blossé 
en se frappant sur Jackie Robin­
son alors qu'il a valaeident tenté 
d'empêcher qu'un double-Jeu soit 
complété.

S» « * ‘

Le club San Francisco de la li­
gue de la Côte du Pacifique n an­
noncé, samedi, l’achat du voltigeur 
Walt Judnlch des Pirates de Pitts- 
burgii de la Nationale. Le vétéran 
frappeur gaucher de 32 ans a pané 
six saisons dans les ligues majeu­
res. Sa moyenne au bâton à vie est 
de .283.

* * *
Denny Gatehouse, vétéran lan­

ceur droitier de 37 ans, a été 
mis sons contrat par le dub 
Seattle de la ligne de la Côte du 
Pacifique samedi. L'an dernier 
Galehonse était avec le club Bas- 
ton de la ligne Américaine. Ba 
1944 il avait aidé les Brawns da 
St-Louis à remporter leur unique 
championnat.

Un programme de 
choix ce soir au 
stade Samson
Plusieurs fameux 

teurs en lice
lut-

risquera dt nouveau ta couronne 
contre Yvon Robert

Whipper Billy Watson est un 
lutteur très rapide. Il a 
insisté pour que le combat 
soit d'une chute â finir.

Watson prétend que les combats 
de S de S à finir durent trop 
longtemps. Il veut en finir 
rapidement avec Robert

Cependant. Robert 
ne tardera pat à ne 
mettre i l'oeuvre. Il 
•e pretend uipdrleur 

à Watron.

81 Robert réUMit h 
vaincra waUoa. il 

aura alor» reconquit, 
la titre pour la 9e 

(ots Sans «a carrière.

Yvon Robert accepte finalement de 
se battre contre le champion Watson

Le match sera d’une chute à finir — Le titre de 
Watson sera en jeu — Programme de choix pour 

mercredi soir prochain au Forum

Paul Néron. Joffre L’Heureux, 
Kid Hecker, Roger Mollet, Jac­
ques Larose. ’’Jumping’’ Joe Whi­
te. Diable Rouge, Jean Latraille, 
Lou Carlo, Paul Gaudette, Bull 
Hocoma et Kid Girard ont été mis 
en lice au programme que le pro­
moteur Sylvio Samson offrira à 
sa clientèle, ce soir, dans le vaste 
et populaire amhithéâtre du Sta­
de Samson rue Ste-Catherine est.

Deux importantes rencontres y 
seront disputées en plus des au­
tres combats à l’affiche. Le match 
principal de la soirée mettra aux 
prises le champion de France, Ro­
ger Mollet, contre l’ex-chqmpion 
du monde, Paul Néron. Ces deux 
gladiateurs dont la réputation 
n’est plus à faire se feront la lut­
te dans une engagement de 2 de 
3 à finir. Le riche trophée que ga­
gna le Français Mollet à son arri­
vée ici au Canada, l’été dernier, 
sera en jeu.

Une rude bataille pour la pos­
session des trophées actuellement 
aux mains des trois Dufresne se 
déroulera entre les populaires Kid 
Hecker ’’Jumping’’ Joe White et 
Jacques Larose contre Jean La-1 
treille. Lou Carlo et Diable Rouge 
(Lutteur masqué). Inutile de dire 
que le combat sera spectaculaire 
et rempli d’émotions les plus d! 
verses entre ces six solides et ha­
biles athlètes des mieux entraî­
nés aux combats par équipes. L’ap- 
pat du gain contribuera grande­
ment à donner aux combattants 
une vigueur inégalable pour s’as­
surer la chance de s'attaquer aux 
Dufresne, Henri, Emile et Geor­
ges.

Paul Gaudette, un vétéran lut­
teur de nos arènes et probable­
ment le mieux stylé à la lutte ru­
de, en viendra aux prises contre 
le chef de police de Huntingdon, 
Joffre L'Heureux. Ce dernier e 
une solide réputation de parfait 
athlète, en physique et en force, 
tandis que son rival, Paul Gaudet­
te, possède une vaste expérience 
de longues années.

Ce programme est le plus allé­
chant de la semaine et promet 
d'attirer une très forte foule, ce 
soir, au stade Samson. Le pre­
mier combat alignera le rapide et 
scientifique Kid Girard au violent 
Bull Hocoma.

Yvon Bobert, ancien champion 
mondial poids lourd à la lutte, à 
finalement accepté de rencontrer 
le champion de sa catégorie, Whip­
per Billy Watson, mercredi soir au 
Forum dans un combat pour le 
titre. Ce match sera d'une chute 
à finir. Le promoteur Eddie Quinn

annoncé officiellement hier soir 
que le gladiateur argentin, Rocca, 
fera sa deuxième présence officiel­
le au Forum mercredi. Pour la cir­
constance, Rocca, qui a fort impres­
sionné à sa première venue au Fo­
rum mercredi soir dernier, aura 
une lourde tôche en mains alors 
qu’il affrontera le brutal "Rebel" 
Bob Russell.

Ce dernier revient à Montréal 
après une absence prolongée. Roc­
ca est un sensationnel lutteur qui 
a fait fureur à sa première bataille 

Montréal. Il est rapide comme 
l’éclair, possède un répertoire de 
prises des mieux assorties et une 
force herculéenne.

Rocca a été très enchanté à sa 
première visite dans la métropole 
canadienne. "Montréal est le mell 
leur centre de lutte que J’ai vu. 
J’aime lutter à Montréal et je veux 
obtenir plusieurs rencontres. Mon 
désir, naturellement, est d'obtenir 
éventuellement un combat pour le 
championnat mondial". Telles fu 
rent les paroles de Rocca.

Watson voulait un arbitre de 
Toronto, mais Robert n’a pas vou­
lu accepter. Or, Watson a consenti 
à lutter devant un arbitre local 
à condition qu'il reçoive 10% de 
plus de la recette. "Watson est ce 
genre de lutteur qui veut tout me 
ner" de dire Eddie Quinn. C'est le 
champion le plus difficile à satis 
faire depuis que je suis promoteur’’ 
d'ajouter en terminant le promo­
teur montréalais.

Ce d e r n I e r annoncera aujour 
d’hui les autres rencontres qui 
compléteront son programme de 
mercredi soir prochain au Forum

LIS MEILLEURS DANS 
LES MAJEURES

Ligue Nationale
Au bâton — Schoendienst, St- 

Louis .384; points —> Marshall et 
Gordon, New-York. Dark, Boston 
24; P. P. P. — Mite. New-York, 
Ennis, Philadelphie. Campanella, 
Brooklyn, Kinner, Pittsburgh 20; 
coups sûrs — Lockman, New-York 
40; deux-buts — Jones, Philadel­
phie 10; trois-buts — Smaley, Chi­
cago 4; circuits — Gordon. New- 
York 7; buts volés — Robinson, 
Brooklyn 5; lanceurs — Branca. 
Brooklyn 5-0, 1.000; retraits — 
Branca, Brooklyn 35.
Ligue Américaine

Au baton — Kell, Détroit .385; 
points — Joost, Philadelphie 30; 
P. P. P. — Williams, Boston 27; 
coups sûrs — Kell, Détroit 42; 
deux huts — Zernial, Chicago 12; 
trois-buts — Mitchell, Cleveland 5; 
circuits — Stephens, Boston 8; 
buts volés — Düilnger, St-Louis 
4; lanceur — Wight, Chicago 4-0, 
1.00; retraits — Newhouser, Dé­
troit 30.

Bitumen était le mot qu'em­
ployaient. 1rs anciens romains pour 
dénommer tes hydrocarbon»*.

Rosemont bat difficilement 
le Ville-Marie 6 à 5
. L’action a été enlevante partout appert 
dimanche dans U ligue Montréal obtenu 
Royale junior. A Rosemont, le club 
de l'endroit s été battu par le 
Ville-Marie au compte de 6 à 5 
dans une joute qui n’a pas manqué 
de fournir du jeu enlevant. La di­
rection du Ville-Marie a cependant 
logé un protêt sur la joute du fait 
que Monette, un joueur du Ro­
semont, a signé deux cartes pour 
évoluer dans le circuit. On rappor 
te en effet que Monette e égale 
ment signé une carte avec le club 
Maisonneuve. De plus, Macknay, 
lanceur du Ville-Marie l'an dernier, 
évolue cette année pour le Rose­
mont.

On sait qu'il existe une entente 
entre les clubs du circuit, concer­
nant un joueur qui désire changer 
de club. Le joueur doit d'abord 
obtenir ion congé avant d’accepter 
les offres d’une autre équipe. Il

que Macknay n’aurait pas 
nu la permission du Ville-Ma 

rie pour jouer pour le Rosemont 
Dans une autre joute le Maison 

neuve a battu le Saint-Henri au 
compte de 7 à 2. La direction du 
Plateau Mont-Royal tient à protes­
ter fortement du fait que le Saint 
Henri a signé Gerry McCabe, ex 
receveur du Plateau Mont-Royal. 
McCabe a connu quelque succès 
dans la Provinciale mais revient 
dans la ligue Junior cette année. Il 
semble qu'il aurait normalement 
dû obtenir son congé du Plateau 
Mont-Royal avant d'aller s'aligner 
pour le Saint-Henri.

Dans une autre joute au pro­
gramme, le Villeray-Champétre de 
Fred Spade a eu raison du Laval 
au compte de 9 à 5 devant une très 
forte assistance au parc Jarry. 
Doug Keenan a été le lanceur ga­
gnant et Allard le perdant.

Earl Torgeson des Braves ne 
jouerait plus de la saison

Les champions Braves de Bos­
ton, ex-aequo en première place 
de la ligue Nationale avec les 
Giants de New-York, commencent 
ce soir leur premier long voyage 
dans lOuest sans les services de 
leur étoile joueur de premier-but 
Earl Torgeson.

De plus, il est fort probable que 
Torgeson ne pourra plus jouer cet­
te saison. Torgeson s’est blessé sa­
medi dernier en tentant d'empé- 
cher qu'un double-jeu soit com­
plété. Il est venu en collision avec 
Jackie Robinson des Dodgers et 
souffre d’une séparation dans 
l’épaule gauche.

Un premier examen a révélé que 
la blessure était grave et Torge­
son a été transporté à l’hôpital. 
Le docteur Joseph Shortell. un 
spécialiste, a conseillé une opéra­
tion immédiate.

Selon le docteur Shortell, Tor­
geson devra demeurer au repos au 
moins huit semaines s’il refuse 
l’opération.

Le résultat c'est que Billy South- 
worth, le pilote des Braves, ne 
compte plus sur les services de 
Torgeson cette saison. Southworth 
fera alterné au nremier-but, du 
moins pour le present voyage, le 
voltigeur Marv Rickert et le troi­
sième receveur du club Al Lake- 
man.

Les Braves ont présentement le 
nombre limite de Joueurs sur

liste des invalides. Chaque club 
ne peut placer plus que deux 
joueurs sur cette liste. Ray San­
ders, un autre joueur de premier- 
but et le voltigeur Jeff Heath sont 
présentement sur la liste des inva­
lides du club.

Les Braves seront donc obligés 
d’opérer avec 24 joueurs, soit un 
de moins que la limite permise, 
à compter de jeudi. On sait que 
tous les clubs des majeures doi­
vent réduire leur personnel à 25 
joueurs pour mercredi soir à mi­
nuit.

LES SIX MEILLEURS 
DANS LES MAJEURES

Kell, Tiger* ..........
Bchoendlcnit, card* 
Manhall, Ol*nt* .. 
Sernlal, White 8e» 
Mlrtchell. Indien* . 
Klner, Plratee .......

J. Ab. P.as tM ao
Il 73 7
34 SS 34 
38 103 10 
10 06 • 
30 01 17

Ce. Pet.
43 .308 
St .304 
30 .383 
38 .378 
Il .178 
34 .388

BALLE MOLLE
Daaalalau Glass dans la 
ligue industrielle

C'est jeudi, le 9 mai à 7 heures 
au terrain Vaillant, coin St-Rémi 
et St-Jacques ouest, que le Demi 
nion Glass débutera dans la ligue 
industrielle et commerciale, en 
rencontrant la forte équipe de la 
Steel Ce. dirigé par le popiulaire 
gérant Arthur Lamarre.

Le gérant de la Dominion Glass 
Et nest Brunet alignera dans cette 
importante joute les joueurs sui­
vant M. Thouin. L. Gagnon, Y. 
Tougas. I. Laramèc, Y. Garand. 
L. Laplerre. C. Cool, J. P. Thl 
bault, P. Séguin et L. Bonami. A. 
Berthiaume recevra les balles du 
fameux lanceur L. Lavallée.

A cette occasion la première 
balle sera lancée par le gérant de 
la Dominion Glass M. J. H. Scph- 
ton et sera reçue par le gérant de 
la Steel Ce.

Informations Ernest Brunet WE 
7331 entre 9 a.m. et 5. p.m.

* « »
St-Clément de Viauville

Après avoir subit un échec de 
10 à 5 à St-Clément de Viauville 
dimanche dernier le Rouen Juvé 
nille a pris sa revanche mercredi 
soir, en leur faisant subir une 
humiliante défait de 10 à 2 en 
quatre manches seulement. Grâce 
au brillant travail au monticule 
de leur as lanceur Fernand Fou- 
cher qui a lancé une partie de 2 
coups, sûrs accordé 1 but sur bal­
les et a retiré 9 frappeurs.

• • •
Victoires d« Guénette

Après avoir remporté une vic­
toire sur le St-Viateur, par le 
compte de 6 à 5. le Guénette a 
connu une autre brillante victoire 
par le compte de 11 à 4 sur les 
Blue Bombers.

Le Guénette aimerai a rencontré 
toutes bonnes équipes juniors ou 
intermédiaire "B” de Montréal et 
des environs. Information C. Gué­
nette CA 9539.

* • *
Club des Sparts

Le club des Sports int. aimerait 
rencontrer tout bon club Int. "A" 
de la ville ou en dehors de la ville

rur inf. tél. FR 6247 ou écrire 
M. Roger Gravel 1667 St-Ger- 
main Montréal (4>, organisateur.

L'HEUREUX PERD
Le club Acton Vale de la ligue 

Laurentlenne Indépendante senior 
a battu le garage l’Heureux au 
compte de 5 à 4, dimanche, dans 
une joute régulière du circuit. Die 
Mattthews a été le lanceur ga­
gnant et L. Carrière le perdant. E. 
Genest a brillé au bâton.

Dans une autre joute régulière 
du circuit. Le Beauharnois a triom­
phé du Longueuil au compte de 13 
à 3. Barbeson a été le lanceur ga­
gnant et Laviolette le perdant. St- 
Jean a brillé au bâton pour les 
vainqueurs.

Les Senators de Washington ont 
profilé d'une erreur du coureur de 
relève Lou Stringer pour vaincre 
les Red Sox de Boston au compte 
de 3 à 2 dans une joute régulière 
de la ligue Américaine. La joute 
a pris fin avec le gérant des Red 
Sox. Joe McCarthy, et scs joueurs, 
protestant une décision de l’arbitre 
au marbre, Joe Paparella. Selon 
McCarthy Tom O'Brien avait croisé 
le marbre avec le point égalisateur 
dans la neuvième manche avant 
que le troisième retrait soit com­
plété. Selon Paparella tel n’était 
pas le cas cependant.

Avec un homme de retiré dans 
la neuvième et dernière manche 
O'Brien cogna un simple dans le 
champ intérieur. Bill Hitchcock fut 
ensuite retiré sur un long ballon. 
Un simple de Bcrdie Tcbbctts per­
mit à O'Brien de sc rendre au 
deuxième-but. Stringer courut pour

îebbelts et Sam Mele frappa pouf 
Jack Kramer. Mele cogna un sim­
ple dans la droite, mais le volti­
geur Buddy Lewis retourna rapide* 
ment la balle dans le champ tn< 
térieur à l’arrét-court Sam Dente. 
Dente prit Stringer en défaut. Le 
coureur d'urgence des Red Sox 
s'était risqué un peu trop loin «près 
avoir contourné le deuxième-but 
Selon Paparella O’Brien n'avait pas 
encore croisé le marbre quand 
Sringer fut retiré au deuxième foc,

Mickey Haefner qui a alloué huit 
coups sûrs aux Red Sox a reçu 
le crédit de sa troisième victoire 
de la saison. Kramer a été rea-, 
pensable de la défaite, sa troisième’ 
de l'année contre aucune victoire. 
Boston ... 100 000 010—2 9 0
Washington 101 001 OOx—3 9 I

Kramer et Tebbetts; Haefner at 
Evans.

Kell est en 1ère place chez 
les frappeurs de l'Américaine

George Kell. expérimenté joueui 
de troisième but des Tigers de Dé­
troit de la ligue Américaine, a 
augmenté sa moyenne au bâton 
de 34 points au cours de la der­
nière semaine pour porter u 
moyenne à .385 et ainsi prendre la 
première place chez les frappeurs 
du circuit.

En deuxième place, six points en 
arrière de Kell. viennent Gus Zer­
nial. sensationnelle recrue dus 
White Sox de Chicago et Dale Mit 
chell des champions Indians de 
Cleveland, sur un pied d’égalité 
avec .379 chacun.

Les autres leaders avec les jou 
es de dimanche comprises sont 

Dom DiMaggio, Red Sox de Boston, 
369; Sam Chapman. Philadelphie 
358; Roy Slevers, St-Louis. .356 
Casa Michaels. Chicago et Dick 
Kryhoski. Yankees, .344; Gordon 
Goldsberry. Chicago. .327; et Bob 
Dillinger, St-Louis. .318.

Johnny Groth recrue des Tigers 
de Détroit a perdu 59 points au 
cours de la semaine pour tomber 
de la troisième à la onzième place.

Dans les départements spéciali­
sés Ted Williams des Red Sox de 
Boston est toujours le meilleur
Çaur les points produits avec 27.

em Stephens, un autre puissant 
cogneur des Red Sox, mène dans 
les circuits avec huit.

Eddie Joost, Philadelphie, a 
compté le plus grand nombre de 
points. 30. Kell avec 42 coups sûrs 
mène dans ce département. Zer­
nial a cogné quatre autres doubles 
pour porter son total à douze. Mit­
chell a maintenu son avance pour 
les triples avec cinq à son actif.

Dans le département dc.-, buts 
volés Dillinger est le meilleur avec 
quatre à son crédit.

Chez les lanceurs Bill Wight du 
Ciiicago est le meilleur avec un re­
cord de quatre victoires et aucun# 
défaite. Le brillant gaucher Hal 
Newhouser des Tigers de Détroit 
est le meilleur dans les retraits au 
bâton, ayant fait mordre la pous­
sière à 36 adversaires.

Au banquet dts Loisirs 
St-Risrro Clovsr

■

Mlle Marguerite Meunier, trèfle- 
rière de la Ligue de quille Les 
Loisirs Saint-Pierre Ctaver lac. 
qui prête son concours à l'organi­
sation du grand banquet de dé- 
turc de saison, le 27 mal. Il y 
aura distribution des trophées 
Goupil, Malard, Labelle et Adam 
ainsi que plusieurs autres prix. 
Bienvenue à tous. Pour Inf» 

lion, CH 7677 et FR 7578

^VoicMe dernier motl

k rasoir HQCtë'tout-en-un

Gillette
QVtC IV NMfS Mftftl IflIWTiu OMS Vn pOVTBaKMItS

zW. i/sê chartfe!

.**»*.,

CIRCUITS. — Lifae Nattaaalc: Gordon, 
Otant*. 7. Ugaa Aiaérkaiaa: steptitn*. 
Red Ses. 8.

POINTS PRODUITS. - ttfae Nattesale: 
Mite. Otant», 30; Campanella. Dodgera, 
30; Klner. Pirate*, 30. Ugge Américaine: 
Williams. Red Sox, 30.

Stadium cot la version latine 
d’un mot grec destiné à marquer 

la une mesura do louauour.

Test à la fais: (hoiQHMit dt hunt 
instantané, maximum de confort 
•t doublé dconomif.w V WwWw WwWWWwWWlBwB

Il est maintenant plut confortable, plu» 
commode et doublement économique 

de ae raser avec le nouvel ensemble 
ROCKET monopièce Gillette actuelle­
ment offert au bu prix de lancement de 
$1.29 aeulement Voua épargnex du 
tempa, évites du tâtonnements et ob­
tenez une barbe impeccable. Voua chan­
ge! la lame instantanément Rien à dé­
monter ni à aaaembler... rien qui u 
bloque ou a'encraaae! Procurez-vous le 
vôtre SANS DELAI I

PRIX SPÉCIAL DE LANCEMENf

Mat âaMIaNaat

ISTntaïr
$840
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Utilités publiques plus en demande à la bourse — Mines d'or plutôt avilies

POTINS FINANCIERS
La reprise des activités, hier. 

s«r la Bourse de Londres, après 
les 2 Joars de conté coutumier 
en fin de semaine, a été mar­
quée par «ne certaine fermeté 
de ta liste mobilière. Quant à la 
Beurse de New-York, elle a bien 
commencé la semaine, cc dont 
nos bourses de Montréal et de 
Toronto se sont ressenties heu­
reusement. Sur le marché de 

Paris, le ton était quelque peu 
pins calme hier. Les prix du blé 

' affichèrent un ton véritablement 
. à la hausse, hier, à Chicago, tan- 

v dis que les cours des trains tros- 
-• ' tiers ne montrèrent fermes à 

Winnipeg au début de cette se- 
^ ~ maine. Quant à notre marché des 

obligations il fut plutôt calme 
hier, de même que le marché des 
obligations de N.-Y.

O' * *

La stagnation de Wall Street 
depuis une dtatine de jours est 
attribuable tout autant aux trr- 
giversat'ons apportées par le 
Congrès de Washington relati­
vement aux nouvelles législations 
fisc îles et ouvrières qu’aux in- 
certitudes internationales en 
cours, par suite de l’ampleur des 
succès des communistes en Chi­
ne. La lenteur dont le Congrès 
précité fait preuve dans la pu­
blication de lois de nature à in­
fluer graademcat sur l’économie 
des E.-IJ. et directement sur 
celle de notre pays est inconce­
vable en ce moment et il est, 
aussi, inconcevable que l’on son­
ge aussi actuellement à hausser 
les taxes et i resserrer le crédit 
asx E.-1J., alors que ce même 
pays est menacé d’une dépres- 
•Ion, évidente déjà dans certai­
nes branches de l’activité écono­
mique. Espérons qu'il se manifes­
tera une vive opposition à toute 
mesure de ce genre cl que le 
Congrès cherchera plutôt à pren­
dre les moyens d’enrayer la dé­
flation potentielle.

4» * *
Que l’enthousiasme manifesté 

hier pour les utilités publiques 
se propage aux autres groupes 
de valeurs et la liste mobilière 
fera meilleure figure.

* * *
Au dire de M. Roger Bélanger, 

de Bélanger Inc. membre de la 
Bourse et du Curb de Montréal 
Il ne faudrait pas prendre trop 
à coeur la situation actuelle du 
marché, €*r, à moins de change­
ments défavorables dans la situa­
tion internationale la liste mo­
bilière devrai tétre résistante. 
Bien que les affaires*aient vu 
leur sommet, il faut bien recon­
naître qu’elles sont encore bon­
nes et, c’est pourquoi, vu les re­
cettes encore élevées de bien 
des entreprises corporatives dont 
les actions sont inscrites en bour­

se, ccs dernirres seraient des 
achats, à leurs cours actuels, 
d’autant plus qu’elles comportent 
des rendements fort attrayants. 
Il va sans dire que les titres des 
pétroles et des mines d’or en 
production constituent des pla­
cements à longs termes appa­
remment intéressants, de même 
que les titres de construction.

• * #
Notre production de fer en 

gueuse durant mars de cette an- 
né? a atteint 202,1.10 tonnes et 
relie d’acier, 287.885 tonnes, soit 
des sommets; ce qui porte la 
production pour le 1er trimes­
tre à 557,928 tonnes et 483.840 
tonnes, en regard de 782,398 et 
842,439 respectivement durant le 
même trimestre l’an dernier. 
Qu’en conclure, si non que le dé­
but de cette année a été plutôt 
au ralenti, dans le domaine in­
dustriel.

* •* *

Il ressort d’une compilation 
de la Bourse et du Curb de 
M (real que la valeur des ins­
criptions au début du mois cou­
rant était de 87,042,201,410, con­
tre $7,265,996,563 à la même date 
d’an dernier, soit une baisse 
d’au-delà de $200,000,000.00 en 1 
an, et, dire que, malgré cette ré­
duction, le public n’est guère 
porté à transiger...

• * v
ConsolidatH Central Cadillac 

Mines vu ses profits d’exploita­
tion atteindre les $25,246 *en 
avril, y cqtnrvis le montant reçu 
en vertu de l’Aide fédérale aux 
Mines, luant à sa production, 
clic s’est t*?vé à $60,070 tonnes, 
provenant de l’usinage de 12,070 
tonnes de minerai, d’une teneur 
de $4.99 la tonne, en regard de 
S4.44 dufant le mois précédent, 
seulement, y compris l’aide fé­
dérale précitée. Les profits ont 
donc doublé durant le dernier 
mois.

* * %
Les administrateurs de An- 

rtian National Corporation Ltd, 
réunis hier en assemblée, ont dé­
claré un dividende de 20 cts par 
action, fonds américains, payable 
le 15 juillet aux actionnaires ins­
crits le 1er Juin.

Les actions de Dominion Sto­
res vendront aujourd’hui fcx- 
dividende 37IL* cts par action or­
dinaire.

* + *
C’est demain que Denison 

Nickel Mines doit tenir une as­
semblée spéciale générale de ses 
actionnaires au fins de modifier 
la raison sociale • actuelle, en 
celle de North Denison Mines 
Ltd — on se propose de réduire 
le capital-actions de 5,009,000 à 
1.250,000, puis de le porter à 
4,000,000 d’actions.

Ut dirigtants da la Bourta da Montréal

M. Jacques Forget M. F. J. Vincent

Mise en nomination, à la Bourse de “ ‘ ‘
C’est le temps des elections, nun seulement au Federal, mais 

aussi, à la Bourse. En effet, hier, c’était le jour de la nomination aux 
différents postes de la Bourse de Montreal.

Toni Its tncisns gouverneurs de lo Bourse locale, 
réélut sauf un
• o 1^'onime1'1® du temps fixé pour la mise en nomination, soit 
a 3 heures hier après-midi, aucun nouveau candidat ne s’est présenté 
pour faire opposition aux membres du Comité de Régie, etc. sortant 
de charge et se présentant de nouveau, tous furent réélus, par accla­
mation. pour le nouveau terme, sauf AI. N. L. C. Mather, de la firme 
MacDougall & MacDougall. qui a été choisi gouverneur en rempla­
cement de M. Raymond Allen, de la maison Greenshields & Co., qui 
s’est retitéiré (il fut, à plusieurs reprises, gouverneur de la Bourse 
et. même président) Quant à AI II. AlacD. Paterson, il fut élu fidu­
ciaire du Fonds de Graluité pour une période de trois ans. Le Comité 
de Régie de la Bourse de Montréal, qui entrera officiellement en 
fonction pour un nouveau terme lors de rassemblée annuelle qui 
aura Ucu jeudi de cette semaine, comprend donc les personnes sui­
vantes: président, AI. Jacques Forget, de Forget & Forget: vice- 
president, M. Farrell J. Vincent, de L. J. Forgot & Co.; socrétairc- 
tresorier, M. Duncan C. AIcEachran. membre doquis 1945; gouver­
neurs • membres réguliers): MAI. J E. Cliaput, de Brault & Chaput- 
H. J. Ferguson, de G. E. Leslie & Co.: N. L. C. Mather, de MacDougall 
Tremain, de R. Moal & Co.; gouverneurs i membres du Bureau con­
sultatif); MM. II. S. Bogert. de Burnett & Co.; W. T. K. Collier, de 
Collier Norriss & Quinlan; L. T. DesRivières. de L. G. Beaubien 
At Co.

Considérations opportunes, en marge de l'élection de 4 
dos nétres comme gouverneurs de lo Bourse locale

U ressort de la nomenclature précitée que sur onze Hauts Fone-, 
tionnaires de la Bourse de Montréal, quatre sont des nôtres. En effet, 
M. Jacques Forget, qui vient d’être réélu par acclamation, hier, pré­
sident de la plus importante institution financière du pays, est l’un 
des associés de la firme de courtage bien connue Forget et Forget, 
membre de la Bourse et du Curb de Aïontréal, — incidemment, ses 
frères, MM. Gilles et Maurice ont été élus, à plusieurs reprises. Gou­
verneurs de la Bourse précités et ce fut. même, à l'instigation do 
M. Maurice Forget, que fut fondé, en 1934, le Marché du Métal- 
Argent dans notre ville, — il en fut le premier vice-président. Com­
me chacun le sait, sans doute. AI. Gilles, Maurice et Jacques Forget 
sont les fils de sir Rodolphe Forget, président de la Bourse de Mont­
réal de 1907 à 1909. Tel pere, tels fils, évidemment. Quant à M. 
F. J. Vincent, le nouveau vice-président de la Bourse locale, ayant un 
père français et une mère irlandaise, on peut le réclamer des nôtres, 
d'autant plus qu’il est avec AI. Paul Goulet, propriétaire d’une maison 
locale de courtage fort progressive, en opération depuis environ 75 
ans. nous voulons parler de la firme J. Forget et Cie. qui doit 
son nom au premier vice-président eanadien-français de la Bourse de 
Montréal, nous voulons parler du sénateur L. J. Forget, élu à ce haut 
poste de 1893 à 11)97 — le sénateur L. J. Forget, fut, même le premier 
membre d’extraction française de la bourse précitée.

Quant à M. L.-T. DesRivières. O.B.E.. qui vient d'être réélu Gou­
verneur de la Bourse de Montréal, a titre de membre du Bureau Con­
sultant. U fait maintenant partie a titre d'associé, comme chacun le 
sait sans doute, du bureau local des maisons I,. G. Beaubien et Cie, 
membres de la Bourse et du Curb de Montreal et L. G. Beaubien et 
Cie, valeurs de placement, après avoir été pendant nombr#. d’années 
directeur-gérant a Québec de ces memes importantes institutions fi­
nancières, fondées au début du siècle, soit en 1902. par les regrettés 
C. H. Branehaud. un de nos financiers avertis et M. L. G. Beaubien, 
l’homme intègre par excellence et dont les conseils étalent fort pré­
cieux pour tous et particulièrement pour le sous-signé — incidem­
ment M. L. G. Beaubien fut à la tête de la Bourse de Montréal au 
cours de la période de la pire crise économique encore vue au pays, 
soit de 1932 à 1934, puis, M. Andrew Beaubien, partagea les mêmes 
honneurs de 1942 à 1944. Un autre associé de cette importante fir­
me fut aussi Gouverneur de la Bourse locale, a plusieurs reprises, 
nous voulons parler do M. J. ü. Ilerdt. au service de L. G. Beaubien 
depuis 1919. Le quatrième des nôtres a faire partie du Comité de 
Régie de la Bourse de Montréal pour le nouveau terme, commençant 
jeudi, c’est le lieutenant-colonel J.-E, Chaput. O.B.E., K.U. Sa réé­
lection au poste de Gouverneur de la Bourse do Montréal permet, de 
nouveau, à la firme Brault et Chaput. agents de change, de se distin­
guer, une fois de plus — en effet. AIM. Paul et Pierre Brault, mem­
bres de la Bourse et du Curb de Montréal, furent appelés » plusieurs 
reprises au cours des deux dernières décennies, à faire partie des 
Comités de Régie de l’un et l’autre de ccs marchés. Faute d’espace, 
il nous fait clore notre chronique, mais, avant de terminer nous te­
nons à présenter nos félicitations aux nouveaux élus ainsi que nos 
compliments aux membres anglo-saxons de l'important organisme 
financier précité, pour avoir, de nouveau, appelé plusieurs des nô­
tres, bien qu'en minorité, a siéger au sein de son Comité de Régie, 
donnant, ainsi, à la population canadicnnc-française une marque de 
justice et de sympathie à laquelle elle n’est nullement insensible et 
qui, espérons-le, se traduira par un encouragement pratique, de pré­
férence à tout autre marché mobilier — si tous les Québécois com­
prenaient fort bien l’importance de transiger sur le marché local de 
préférence i celui de la Ville Reine, il n’y aurait pas tant de diffé­
rence entre les activités sur le premier marché (55,468,000 actions 
transigées l’an dernier» et celles sur le second <250.701.000 actions 
échangées en 1948» et l'économie québécoise le refléterait favora­
blement.

y Mortal CLEMENT

M. Jacques Forget, associé de la firme de courtage Forget Jk Forget 
rt M, F. Jè Vincent, associé de L. J. Forget St Cie, agent de change, 
qui ont été réélus, par acclamation, hier après-midi respectivement, 

président et vice-président de le Bourse de Mentréal
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Bureau central 
d’une banque

Lg Revue memuelle 4e The 
Bank of Nove-Scofia expli­
que le râle do co bureau 
dam le système de contrôle 

bancaire.
Pour la plupart des Canadiens,

“la banque’, c’est la succursale 
particulière avec laquelle ils font 
leurs affaires. Ce peut être une 
importante succursale métropoli­
taine, ou bien une petite succur­
sale de village. Car, en ce pays, 
cc sont principalement les suc­
cursales de banques à charte qui 
reçoivent les dépôts d'argent, qui 
accordent des prêts et qui mettent 
à in disposition du public les di­
vers services bancaires. Mais, com­
me le fait remarquer la "Revue 
mensuelle*’ de The Bank of Nova 
Scotia dans son dernier numéro, 
une banque canadienne est beau­
coup plus que cc que peut voir le 
client qu isc présente au comptoir 
d’une succursale.
Fonctions du bureau central

La “Revue’’ examine les fonc­
tions du bureau central d’une ban­
que, et donne un intéressant aper­
çu du mécanisme et de l'organisa­
tion qui supportent les succursales.
C’est ce bureau gui centralise les 
capitaux constitués par les dépôts 
reçus aux succursales, afin que ces 
fonds soient utilisés au meilleur 
avantage et qu’une pénurie d’ar­
gent à prêter ne puisse se pro­
duire à aucun point. “Le Cana­
dien est tellement accoutumé à 
son système de “banque à multi­
ples succursales" qu’il peut bien ne 
jamais considérer cc fait impor­
tant: que les moyens de sa suc­
cursale de banque, lorsqu'il s’agit 
de sommes à prêter, ne sont au­
cunement restreints par les limi­
tations possibles des ressources lo­
cales, et que la situation financière 
de cette succursale n’est jamais aé- 
rieusement affaiblie par les mal­
heurs ou les difficultés qui peu­
vent frapper une localité particu­
lière."

Le total des sommes reçues en 
dépôt est, naturellement, bien aupé- 

I rieur aux prêts consentis par les 
banques, et c’est une fonction du 
bureau centrai de placer cet excé­
dent considérable de façon A assu­
rer un actif sain et sagement équi­
libré. Une partie des sommes re­
çues doit etre conservé à l’état 
d’argent comptant, en prévision des 
retraits journaliers. Les banques 
canadiennes ont appris, au cours 
de leur expérience, qu’en conser­
vant sous forme de monnaie et de 
dépôts à la Banque du Canada en­
viron 10 pour cent des argent re­
çus en dépôt, elles ont alors des 
ressources suffisantes pour satis- nCns Paper 
faire les besoins immédiats de la Dom Coal .. 
clientèle, dans toute période bonne Bom Woollens
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ou mauvaise. Une partie des dé­
pôts est placée en valeurs extrê- 
memonts liquides, telles que les 
Bons du Trésor, tandis que des 
sommes considérables sont mises 
dans des obligations d’Etat, À ter­
me relativement court.
Contrôle sévère

La “Revue" traite particulière­
ment du contrôle sévère, à l'inté­
rieur d’abord par l'administration 
même de la banque, puis par deux 
organismes de contrôle indépen 
dants. pour la sauvegarde des dé 
posants: "H n’y a point d’autre 
genre d’affaires où l’on exerce plus 
de soin, et bien peu, s'il en est, 
soumis à une telle surveillance. 
Pourtant, cette vigilance est par­
faitement justifiée, car les ban­
ques sont dépositaires de presque 
tout l’argent du pays, et le public 
tient naturellement à ce qu’elles 
soient fortes et solvables.”

Une des plus importantes fonc­
tions du bureau central est la sur­
veillance des prêts. Pour savoir 
bien prêter l'argent, ce qui consti­
tue le grand mérite d’un bon ban­
quier. d’après la “Revue", il faut 
posséder une connaissance profon­
de et étendue du commerce et des 
pratiques commerciales, savoir dé­
gager les points essentiels do la 
situation de l'emprunteur et, sur­
tout, être bon jupe du caractère. 
Le service du credit des banques 
cherche tout d’abord à formuler 
des règles pratiques pour la coor­
dination et le bon équilibre des 
prêts, et ensuite à accroître et dé­
velopper, dans l’homme qui est en 
première ligne — le gérant de suc­
cursale — le talent de prêter l’ar­
gent efficacement et à bon escient.

Toutes les banquee qu! maintien­
nent des succursales dans le pays 
tout entier ont des bureaux de 
crédit régionaux, en plus du service 
de crédit du bureau contrai. Cela 
permet de répartir le travail de 
réviser les décisions et de guider 
les gérants locaux, tout en assu­
rant une connaissance plus intime 
des besoins et intérêts des diver­
ses régions. Au-dessus d’un certain 
niveau déterminé, les bureaux ré­
gionaux eux-mêmes transmettent 
les demandes de crédit au bureau 
contrai, où elles peuvent être sou­
mises à rassemblée quotidienne des 
hauts fonctionnaires de la banque.

système de surveillance des 
crédits a pour but d’utiliser au 
maximum toute l'expérience dé jà 
banque dans le domaine des prêts 
d’argent, et de diriger sur chaque 
demande de crédit lotis les rensei­
gnements pouvant y avoir rap­
port. Les fonctionnaires supérieurs 
du service du crédit, dont la plu­
part ont une longue expérience 
on cette matière, ont le grand 
avantage de pouvoir juger des con­
ditions générales de toute une 
branche de l'Industrie ou de toute 
demandes de prêts et par les ran­
ime région à la fois, tant par les 
ports qui leur sont, présentés des 
divers points que par.les rensei­
gnements qu'ils reçoivent constam­
ment des succursale* ot de nom- 
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Bourse de
NEW-YORK•
4Ô5 goiiti vs 291 portos du­
rent lo 1ère séance do lo 

somoino è Woll Street
, NEW-YORK, 17. (C.P.) — Les 
titres d'électricité étaient plus po­
pulaires au début de cette semai­
ne à Wall Street. Le refus de la 
Cour Suprême des E-U d’approu 
ver le plan de réorganisation de 
Electric Power en fut la cause.

Sur 971 titres échangés hier, 485 
furent à la hausse, 281 à la baisse 
et le reste demeura stationnaire.

La moyenne de êo titres* compi­
lée par la Presse Associée, accusait 
une hausse de 2 pt.

Dome Mines et McIntyre furent 
A la baisse parmi les mines d’or 
canadiennes.

New-York Central. Youngstown 
Sheet, Studebaker, Firestone, Wes 
tern Union, American Can. Air Re­
duction. Westinghouse, Allied Che­
mical, Penney, American Woolen, 
International Paper, Gulf Oil et 
Union Carbide ont modérément 
progressé.

Dans It monda do lo finança
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et industrielles, sur l’état général 
des affaires.
Autre fonction

Une autre fonction, et non la 
moindre, du bureau contrai, est 
de préparer l’avenir; le développe­
ment futur de la banque, sa capa­
cité de prêter de l'argent et de sou­
tenir ia concurrence des autres 
banques ou d’autres établissements 
de dépôt et de crédit, dépendent 
de la faculté d’attirer les dépo­
sants. Les dépôts vont normale­
ment à la banque qui offre le plus 
de service et de commodité, a celle 
qui a la prévoyance d’établir see 
succursales ou d’accroître ses ser­
vices dans les endroits où le com­
merce se développe. Il en est de 
mêrnn pour les prêts. Kt c’est pour 
celii f|ii’tiric banque n’attend pas, 
pour fonder une nouvelle succur­
sale, que le commerce soit déjà 
flnriaaavit an un mHnla
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J.-V. Deaaulnlers Heart Ouimet
Le conseil d'administration de la Société Nationale de Fiducie, 
administratrice de la Caisse Natienale d'Econemie, de la Caisse 
Nationale d’Assurance-Vie et de la Société Natienale d’Assnrancesè 
vient de faire les deux importantes uemiistlens eue veicl: M. J.-V. 
DESAULNIERS, 1er vice-président et directeur général depuis 1129, 
devient administrateur délégué; M* Heurt Ouimet, très favorable- 
meut connu daae les cercles financiers, président sortant de la 
Chambre de Commerce de Mentréal et depuis trente eue au service 
de la société, dent il rempUeult les fmîetleue de directeur général 

adjoint, a été promu au peste de directeur général.
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Rapport sur les 
grandes cultures
Notre industrie agrtcoio, 
glus avancée que Tan der­

nier.
La saison printannière au Ca­

nada, avec quelques exceptions, est 
beaucoup plus avancée que l’an der­
nier. Les aemaiil.es sont commen­
cées dans les Maritimes et la si­
tuation est favorable dans l'Est et 
le centre du Canada. L'humidité 
est rare sur de fortes superficiel 
déo provinces des Prairies parti­
culièrement en Saskatchewan et en 
Alberta. Les semailles sont bien 
avancées mais il faudrait de la 
pluie pour aider la germination et 
permettre de terminer les semailles 
de façon satisfaisante. Il a fait 
chaud en Colombie-Britannique et 
les semailles sont plus avancées 
qu a la meme date l’an dernier. En 
général l'humidité est abondante 
et les perspectives des cultures 
fruitières sont excellentes.

La saison de végétation dans lei 
provinces maritimes est de dix 
tours à deux semaines plus hâtive 

que l'en dernier. La terre sèche 
rapidement et les travaux printa­
niers sont commencés dans certai­
nes régions. On prévoit que les se­
mailles seront générales d'ici une 
semaine ou deux. Sauf quelques 
exceptions, le trèfle et l’herbe n’ont 
pas etc endommagé* par l’hivet et 
la végétation est 1 txuriante. Les 
bestiaux arrivent au printemps en 
bon état et lia sont déjà envoyés 
dans les pâturages dans certains 
districts du sud. Les arbres frui­
tiers ont aussi bien résisté à l’hi­
ver et une bonne floraison est pré­
vue. 1m vaporisation est commen­
cée en certains endroits. Le plan- 
tage des pommes de terre est hà* 
tif et la plantation des cultures ma­
raîchères va bon train. Sauf dans 
iea réglons du nord, les semailles 
ont été commencées vers le 1er mai 
dans la plus grande partie du Qué­
bec et elles progressent rapidement 
dans des conditions favorables. Un 
temps exceptionellement chaud a 
activé la végétation des prairies et 
des pâturages qui sont sortis de 
l’hiver dans un état généralement 
excellent. Tout indique que de 
grandes superficies seront ense­
mencées de grains secondaires afin 
de fournir le plus possible aux fer­
miers la provende dont ils ont be­
soin. Dans les régions du sud iea 
arbres fruitiers sont en fleurs. Bien 
5P® la situation de l’humidité ait 
été satisfaisante jusqu’à ce jour, i! 
faudra bientôt de la pluie pour 
maintenir la germination et acti 
ver la végétation.

La perspective des cultures en 
Ontario pour 1949 sont excellentes 
au début do la saison. Le blé d’au­
tomne et le seigle d’automne ont 
bien résiste à l’hiver et de légers 
dommages seulement sont déclarés 
pour les prairies de foin et de trè­
fle. Le temps frais d’avril n retar- 

la vegetation dea céréales se­
mées 1 automne dernier, des prai­
ries et des pâturages, mais le temps 
chaud sans précédent de mai a 
plus que neutralisé les effets de 
cette situation. La végétation de 
ces cultures depuis le 1er mai a été 
rapide et des rendements satisfai­
sants sont prévus. Environ la moi­
tié des acreages projetés en cultu- 
res printnnnièrcs étaient ensemen­
cées au 30 avril, et environ 75 pour 
cent au 7 mai. Les semailles sont 
presque terminées dans le sud- 
ouest et le centre de l'Ontario, 
mais dans l’est et le nord de l'On­
tario elles ne font que commencer. 
Tout indique que de plus grandes 
superficies seront ensemencées de 
céréales printannlères, de bettera­
ves sucrières, de mais à grain et de 
tabac jaune, mais il y aura dimi­
nution des superficies en tabac et 
en graine de lin. La situation de 
1 humidité est généralement satis­
faisante. Tous les arbres fruitiers 
fleurissent abondamment et plus 
toi qu’à l’ordinaire.

Bien que des estimations officiel­
les des acréagcs projetés pour 1949 
ne doivent pas être publiées avant 
le 12 mal, il est évident qu’il y aura 

' de fortes augmentations des acréa- 
ges de blé et des diminutions cor­
respondantes des acréages de grai­
ne de lin et do seigle dans la plus 
grande partie des trois provinces 
Jetées est plus élevée qu'eli*- ne l’é- 
des Prairies. La proportion termi­
née à cete date des semailles pro- 
talt à la même date l'an dernier, 
alors que le temps froid et humide 
avait considérablement retardé les 
travaux. Cependant, cette année, le 
sol est extrêmement sec, particuliè­
rement sur de vastes regions de 
la Saskatchewan et de l’Alberta où 
la précipitation avant et après le 
premier avril a été fort, inférieure 
à la normale. Il faudrait de la 
pluie immédiatement dans plu­
sieurs districts pour activer la ger­
mination et la végétation. Les fer­
miers dans res réglons sont portés 
à retarder les semailles jusqu'à ce 
que 1rs conditions soient favora­
bles. Il y a eu de l'érosion dans les 
régions les plus sèches. L’éclosion 
des sauterelles est commencée dans 
certaines parties du sud des trois 
provinces.

--------------a--------------

Moyonno d«s actions 
à New-York
Compllf** par la Freaae Aatarlée

A NOTER
Jonea, Howard and Co.. mem­

bres de la Benne et dn Curb de 
Mentréal, vient de publier une 
Intéresunte analyse d’une cin­
quantaine de sleeks communs, 
dans laqnelle Ton fait ressortir 
leur pouvoir actuel de gain, avec 
certaines remarques appro­
priées, concernant chaque va­
leur. Cette firme, qui a adopte 
une attitude de prudence au 
cours do ces dernières années, 
affirme, dans l’analyse précitée, 
qu*l) y a encore de ferles rai­
sons qal doivent Inviter le mon­
de dea spéculateara i se tenir 
sur la défensive, en ce qni con­
cerne les valeurs de placement. 
Bn effet, les prix des denrées 
ne cessent de s’avilir, il y a 
malata Indices de contraction 
dans les affaires, et, enfin, nos 
exportations semblent repeser 
encore sur des bases temporai­
res, etc. L’Inflation semble tirer 
à sa fin, y lit-on, sans qn’il y ait 
d’indice de fondation saine poor 
les affaires. Quotqa’ll en soit, le 
publie ne doit pas Ignorer en­
tièrement les valears Intrinsè­
ques de Men des titres mobi­
liers et, c’est pourquoi, l’écono- 
mtato de la firme précitée a cru 
opportun d’analyser une cin- 
qaantalne de stocks ordinaires, 
avec maintes remarque* fort ap­
propriées et qre nous citerons 
an far et à mesure que l’espace 
nous le permettra.

Bourse de
MONTREAL
Allure «ruH»»» & h
lours, lecal* —
— Trunsoctionir meeêféef

La tendance était encor*,ît,'^*î^’ 
se au début de cette **mrin* ajur 
la place locale. Seulement 28,700 
actions industrielles changèrent de 
mains, tandis que le virement mi­
nier atteignit seulement 85,ww ac­
tions.

Sur 154 valeurs différentes Iran- 
sigées hier. 45 furent à !• hausse. 
41 à la baisse: 9 valeurs glissèrent 
à de nouveaux bas et 5 touchèrent 
des sommets. .

Les métaux non ferreux ont pré­
senté quelques fermeté: Hudson 
Bay, Cons. Smelting et Aluminium 
ont haussé d’une fraction: Norme- 
tals a monté de 8 cents et Sherritt 
Gordon, de 5 cents.

Los métallurgiques ont «te sta­
bles Can. Locomotive a gagné 54 
à 30'“ ; Can. Car. Dosco B , Mas­
sey Harris et Montreal Loco n ont 
pas varié. National Steel Car a 
cédé Va à lO3* le minimum de I an-

Au groupe des services publics, 
Winnipeg Electric a Avancé de H 
à 33^4; Canadian Pacific et Sha- 
winigan Power ont clôturé «Ans 
changement; Bell Telephone et 
Bratilian ont eu un petit déchet.

Parmi les papeteroes, Interna­
tional Paper a avancé de % à 51; 
Abitibi. Hbward Smith. Brown et 
Consolidated Paper ont clôturé 
aux cours précédents. M. at O. Pa­
per a perdu Vj à 165(1, le plus bas 
niveau de l’année.

A la section minière, Westville a 
eu quelque activité et a avancé de 
2Vy cents à 0.06. Trebor a fait un 
petit gain.

Curb dt New-York
Ceara faarato ear
A. M. HIDDEN & COMPANY 

I aacaf, OI-JacaaM, MaalrOal

200 Alum L .. 
400 Al of Am 
700 AmG&EI 

2000 Am L&T 
110 Am Marai; 

2600 AmSupt-r 
100 RellancH . 
100 Br^-zeCu 
100 Gan In Al / 
300 Can Marco 

1900 Cltir r Scr 
200 Col Air. .. 
300 C F & I W 
100 Con Gau B 

1900 Creole P .. 
32600 E. B&Sh . 

100 Gord of C 
600 Giant Yftl 
300 Glcn Aid . 
600 HollInKcr 

1800 Humble O 
2300 ItnpOi! ... 

100 Int Petrol 
1700 Kaiser F . 
400 L Shore .. 

1000 MHPB2V 
100 NJ Zinc . 

12401» NIhk Hud 
1400 PancniU .. 
700 Pnntopec 
500 Penroad .. 
500 S O of K .. 
200 Stop & S 
800 Techtii ... 

6900 Un l.t Ry .

Haut
45% 
5» %
<3% 21 

< *4
%

1%6
8 *4 
1%

58% 
6% 
1*4 

65 *» 
34% 
15% 
19% 
5

lï%
9 

79 
17

8
5 % 

12% 
7% 

58 
10% 
2% 
8
8*6 

30% 
13 

. 15 
29 *6

Baa
<5% 
50 
43% 
24. . .

4
7-16
1%
5

• 8 % 
1% 

48 
6*4 
1% 

<’5 % 
34% 
14% 
19%
17% < 

!»
78 »4 
16%

8
fi % 

12% 
7% 

58 
If»'4 2
7568

3<»%
13
14%
28%

Cio*
4 3 5650
4356 

.24. .
4

*4
!%
•1
8%
1%l.X
«%
1*4

6556
34*4
15%
!?%
5

17%
9

78%
1654

8
5% 

12% 
7% 58 

III %
2*4
8
8*4 

30 % 
1.1
14%
29

Ventes dos magasins s 
rayons, plus élsvéts

En avril, les ventes des maga­
sins à rayons au Canada augmen­
tent de 15 p.c. par rapport au 
mois correspondant l’an dernier, 
d’après le Bureau fédéral de la 
statistique. Toutes les provinces 
accusent des gains sensibles du­
rant lo mois. L’Alberta déclare une 
augmentation de 27 p.c.; Saskat­
chewan. 23 p.c.; ' ritimes, 21 p.c.; 
Manitoba, 20 p.c.: Ontario, 13 p.c.: 
Colombie-Britannique, 12 p.c.; et 
Québec, 10 p.c.

Moysitns dss obligstions 
à Nsw-Yôrk
C'amplléra par la Presse Assarlée

20 H) H» 10
RT ■ N 111 Fv n

l-Yrm. ant. 9n.2 1 n t .9 102.1 7H.7
Form. ant. 9U. 2 HH.!» 103.1 7»».»
Il y a.1 xoin 9n.r, 101.9 1(12.1 7<i.r.
Haut 1949 92.9 11)2.3 it:.: .n .
Mas 191!* 90.1 HH 8 1 t'i.8 C"
Haut 1948 93.7 H'2.11 t n;- tt <•» i
Mas 1948 87.7 99.3 98.'» >.<) 2

Moysnns ds Is 
Bours# ds Toronto
Par la Tarait* I4*eh Karfeans*

20 20 12 ta
Ino Ur M. U H U

Fer. hier 170.24 97.29 87.76 5 t.('6
Krr mit. 169.42 97.41 86.96 51.07
•V«e Iirt -l-.Kt —.12 2- .su —.ni
Il y a 1 se. 170.20 98.16 87.56 51.27
Haut 194 9 182.74 104.07 11'.‘.«» 5.8,42
Haut 1948 191.44 104.68 i ! 3.93 61.74
Ras 1948 149.13 70 14 77 67 26 68
Uns 1949 167.32 89.83 87.60 45.23

Spécialiste en
Tiisut anglais et écotMfe

John Dion
MARCHAND TAIU.IUR

1421 Arnhant - HA. 3920
pris Sta-CaHMriM

Greenshields & Co
Membres delà her* de Montrdei

Greenshields & Co Inc
Cmutiert m valeur* d» placement

Henri Turgcon, directeur du service français 
507, Place d’Armea, Montréal. FL. 5811

%

. • 44%

.. 72
’4 

71 % % 30 16 16 •0
. . 133 132*4 Ind. Ch. f. utn. Htn
. 23% % Ferm. hlr*r 89.2 ns.:: 40.5 64.0
. 12 *4 'i “% Fnrm .nnt 88.8 35.3 40.4 63.8

21 20% Il y ;i 1 .'rm 88.8 31.5 40.2 6.1.8
. . 15% Haut 1919 91.7 ;:9.5 40.7 (i'i.fl
. . 23 22% 22 Ran 1919 85.7 23.8 39.0 61.4
.. 10 % % ““% Haut 1941 98.7 46.1 42.3 72 4
.. “ SAU SA m** mi AA. A BAA %** a*A

mmem

uses

h del te \
MM bénéfices...

LESCO, un jervice nouveau en consultation 
commerciale, vous olfre une méthode 
ellective pour augmenter vos bénéfices. 
Notre Direction, desservie par un personnel 
qualifié, est anxieuse de travailler à la 
solution de vos problèmes grands 
ou petits.

Basée sur une association étroite rnlie 
client et conseil, LESCO vous offre ce 
qu’il y a de mieux en consultation 
commerciale.

Brochure «ur demanda 

Communiquot avec noui dci aujourd'hui

LtSCQ
LIETHAM SIMPSON LIMITED.
Edifice University Tower, Montréal e MA 41 H 

1 ——-------- —------- ---------
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BOURSE DE TORONTO! Oviflt llloil ^48 COM
Métaux, in faix sovtanyi tur c« marché

TORONTOr 17. <P.C.) — l* ratr- 
ché minier a plut ou moins bien 
commencé la semaine. En effet, la 
moyenne des industriels clôturait 
.81 point plus haut, tandis que la 
moyenne demoyenne des mines d’or baissait de 
.12 point. Quant à la moyenne des

BasVentes Titras 
«50 Abitibi ... 

•135 Do pr 
• 10 Acadls pr . 
1000 Akaltcbo .
205 Alum .........

SOOO Am Yknl . 
|0f*0. Anacon ... 
350 AngCdn .. 

1000 Ans Rou .. 
"0500 Arjon ....

, 20300 A*!iley ... 
1000 Aubells ... 
4000 Aumaque .

200 Aunor .... 
10000 Bagamac . 

145 Bk Mont .. 
25 Bk N8 .... 

1200 Base Met ..
1267 Bail ...........

12100 BobJo .... 
15 Bralornc 

600 B A Oïl ... 
100 Uo pr .. 

1500 Broulun .. 
2500 Buffadl ... 
5100 Buff Ank . 
3000 BuffCdn .. 

300 Bldg Pro .. 
500 Cal Edm .. 

1200 Campbell .
50 C Wire A . 

265 BkCom .,. 
2C6 C Brew ... 
225 Cannera .. 
100 CAIcoA ••
.110 CPR ...........

, 1000 Chem R* .. 
062 Chffctv ... 

1000 Chlmo .... 
1100 Cochcn ... 

100 Conduit ... 
100U Cou Afito . 
5000 Cnn Beat . 
240 C Smelt ... 

. 17 Con Cas ..
2S00 Conwest ..

100 Crows N .. 
1000 Daragon .. 
1500 Pecalta ... 

600 Delnlte ... 
,27û00 Denlaon ..
. 3500 Delta .........

' 1500 Dextcr ... 
18200 Dlcken ... 

75 Dnm Bk ... 
300 D Magne .. 

27 Dom Htl B . 
150 Dom 8to .. 
150 DTnrpr .. 

7:.oo Donald» .. 
1000 Dut» ma .. 
6800 Du va y .... 
2000 K Créât ... 
4500 K .Malart .. 

, 1850 K Hulllv ... 
1050H l-Mdnna ... 

400 Falcon ..*. 
100 Fa ni Play . 
100 Fed Drain

Haut 
13S 
18*.* 

100 «a 
70 
51 
12 
25 

400 
30 
28

métaux usuels, elle gagnait .80 
point et celle des pétroles baissait 
de .01 point.

511,000 actions furent échangées 
durant la séance de 5 heures hier, 
contre 284,000 durant la séance 
précédente de deux heures.

* •
ClOt. Ventes

iajè
18’fc

*
- 1414 
340 

16K 
26
3Ü4

!7«4 
3 >4 314

41% 
19 

900 
24 *4 
24% 
35 
12 

195 
12
27% 

58-5 
320 

S0 
24 % 
20% 
1514 
• % 

13% 
56 

248 
14 

243 
5 % 

14 
B6 
96% 

152 
107 

4R

il'* 19

SI'»
33

180 190

2714 27%
315

79
21

80
24%

13%
55

13%

141

13% 
52% 
96 % 

151 
100 , 152

18
150

6
• 14 

3.1 
22 V4 
25 

«14 
15% 
24% 
2014 
48 
17% 

814

17

«14
7

20% 21

15%
20
47

20%
48

S %
240 
246 

36 % 
390 

H% 6

235
245

24
240
248

ion Froblxh .. . 210 ....
, 1261 «liant .... . 580 560 o75“
’ 1000 « iirnora .. . li . • • • •

1700 tilobr .... . 55 54
lion <;«(]» 1. ... , 55 ....
27D0 Coldale . 15 . • •.

V, 1500 «Solder ... . 13 ....
1700 «Sold Mr n . . 185 181 18a
1500 <Solder» .. . 4 % 4' ....

180 G I. Pap .. . 13

UspirsiMSMifiis 

aipatssmt h 5,11,15 Ni.

ltoanmaMMM*.*s>
ï.Mlie trandunaatlooi la» oa aa Sf**)**** SJîJj 
•» ch»,™ •,»if»rmi»»etit. l» *!»•*• • awasOl.l» cuti Jumelé; «II,paru «I air 0» «quetelt»____sot. I>m nilll!tr»d«Jïun«,a»»», bo»SN»«f»uiJo»» 
iul n» (Hiuvaleot »oar»U«»r *ont Set* aulouitl h»l 

•I» leur be:i* »pp»r»mf. Il* attnbutai w rtHulUt 
• Ojtrn qui ntWISa «t rtnforei». coatlen» lagréd^ 
rat». •tiBiuUnU, fortia»»U. *». »IU»lo» Bi. «> 
r.uta pour raricbir l»*aaa. aa^llseir 1 appMIMls 
o!»».*•.ton n mieui talr» prâstcr Sa la s***1***. 
fâit Mutr du peut». N» cralaoM pas S»£*f sr»!M»r. ifu», quaad rxm «urwmtr»»* ks AlQ. i iojaoiivr»»B«t«»»»ir»»so«raltaiBSr»>ag^» 
. oui» P»<|. Xmnmm «MMS «‘«Ml «MtfWMi ap». 
i In tamaui em»pn«4Mo«lqa»» o»«m

. .—v.Vr»r vi*u«ur et polit». Tout»» pb»r»»*cl»»-

600
1500
2700
105
677

Titres 
223 O W Sad . 

1750 Cuayana 
1500 Uulf L ... 
1000 Halcrow . 
1000 Hasaga 
3000 Hedley .. 
15(Mt Hlghrld .. 

Holllng .. 
Hoaco ... 
Howey .. 
Hud Bay . 
Imp OU .. 

100 lm Tob pr 
170 Inglls ... 
110 I Brons pr 
160 I Met pr 
785 Int Kick 
528 Int Pete 

1000 Int Uran 
3300 Jollet .... 
1900 Kayrand . 
205 KerrAdd . 

5500 Kirk I, ...
275 Dabrad .. 

8300 L Duflt .. 
3000 LLIngm . 

515 LBhore .. 
250 Damaq .. 

1000 Lapa Cad 
3900 Leltch 
1500 Ijtncourt 

75 Lob A ...
moo i«ouvie ...
3700 Mat-Pie 
1900 Maclscod 

130 Mac Mill A 
600 Do B . 
500 Madscn .. 

1000 Magnet 
1800 Mal GF ..

190 McIntyre 
3200 McKenx . 
3500 Mcl«ellan 
500 Milton 
400 M»g Cor 
175 Mtl Loco 
110 Moore ...’ 
100 N Croc .. 
600 Négus ... 

2500 Nat Pet .. 
2500 Nw Bldla . 
2.100 NwCalu . 
2866 Nw Jason 
6250 Nw Nors 
6700 Nlchol ... 

329 Noranda . 
1000 Norbcn .. 
2150 Normet .. 
5000 Norplck . 
1600 Norsem .. 
4500 Nortncn .

100 NorStar . 
5000 Northland 

400 0‘Brlen .. 
1000 Ogatna ... 
8000 Okalta ... 
1000 Osulak» .. 
4300 Pac Pete . 
1700 Pamour . 
2000 Pan West 
2500 Partenan . 
2000 Paymast 

19000 Pen Re y 
7600 Plccadll . 
1700 Pick Cr .. 
260 Pioneer .. 

6500 Porc Pen

Haut Bae Clôt m
107* 10%
54
50

49 54 IIE
4%

44 43
....

«W
24 0*9 i

s*% «a
9S5 910 9S5 |

20 «a 20 _
32 31% S3
43%
18%
7%
8%

18
100
31%
*%

33
39 
5%

15%
132
355
106

37
14%

615
.«%

105
5

28%
1%0

8
96

9
6%

286
19

250
«2%
40

5%105
930

43%

8%

130
.115
102

35
13%

132
355
103

101
4%

21
10

102

< va
94

285

243 244

8 % 
100

«%

69
12%

232
38
«%

139
57

«H
72%
54%
10%

250
•
6

38

21%
68 69

2.11
37
‘6

135
56

«%
57

71
53%

243 248

37 38

165
"26

5
161

245
10%

295
117

14

33
«%
3%

200
335

4%

234 245
290

13%

32%
S'4

195

4%
1500 Pow Rlv 27% . .
600 Preïton ... 151 146 151
149 Proprie ... 15 . . • • • * e •

3400 Que I.ab 36 84% 36
2000 Que Msn .. •0 67 •0

255 Quemont .. 13% 18 1374
11200 Queeabe 115 111 116
1400 Reeves .... 200 .... • • • •
3000 Roche .... 16 14% • • • •
1500 Roxana ... 37 . . . • • • •

30 Roy Bk ... 25% • • • •
2935 RoyaJite 695 690 «96
9000 Roybar ... 23 21% • • • •
5000 Rupunu ... 6 • • • • • . • •

45 8 Lw P 3 pr 40% 40% 40%
•800 San Ant ... 395 390 » » • »

8500 Hannorm .. 16 14% • . • •
loou Senator ... 36<4 • . • •
330 Shawln ... =414 • . » • • » • •
700 Hhcep «Ür 12(1 . • • • • • • •

7651 fiherrltt ... 152 148 • • » •
515 Sigma .... 790

6i:oo Hilancn ... 40 37 89
1000 Rllv Mill .. 37

100 Simp A . •. 25% • . • . . . • •
20 Do B .. 23 7» ...
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La vignette ci-4eweus repregnit l'artentatien des cnnrs sur la 
et le Curb da MentréaL On y netera «ne la mayanna da 11 
d’ar a été madérémeat avilie dérant la cnnra da la aemslna dernière 
et qne la aseyenne da St titras eamblnéa (Il ntllHés pnMtqnaa ai St 
Indnstriato) a para plntèt fart réactlannalre. Ces grapMinaa sent 
snr «ne base qnetkUenne depuis le début de man et sur uns 
mensuelle depuis 194t. Le vefane des transsctleua est sussl sur 

base qnetidlenne depuis le début d'avril.

loo Uo pr 
2525 Hiscoe .. 

100 Suutham 
800 Springer 
340 gtd Pav . 

15uo Starratt . 
1000 Stecloy 
5225 Steep Ro 
1000 Sud Cont 

400 Sulllv .. 
3335 Te< k 11 .
2500 Thom L . 

600 Torbrit . 
1500 Towagm 
.1100 Tow Peta 
2500 Trsn Re 
.100 Tran Tel 
220 Un Cas . 
100 Un Fuel B 
100 Untd 8tl 

2100 UppCda 
699 Ventures 
950 Walt» .. 
203 Walker . 

1000 Wekusko 
1000 West Mal 
2000 Wlltsey . 

375 W'pgBI . 
110 Wrl Har 

3200 Yellorea 
11000 Ymlr ...

95%

19% 
110 ‘

}?»
157^

■s?'4
320

16%
125

9
41
7.1
«0
10%

’lit
130 
525 
850 

26 
.. 9 

8
9%

34
232

44
4%

Si

106
10
70

110

150

154
310

15
123 124
40
72
56
10%

41
78

126
500
141
26%

126

S«

S
33

41

Curb

300 Brown ... 
35 Dr» nr . 
70 CAD Sug 

300 C Marco 
200 Foothi ... 
260 Int Pap .. 
100 MAO Pap 
100 Pend Ore .

2
85%
20%

130
280

51
16%

420

2%
15
20%

*5%

50% Il

Total des ventes: 511,000 setiona

Moydfints éê Dow-Ioiidt

Caere 
O’BUIBN 
Mince 1

Lisez les

ANNONCES CLASSÉES
GRavelle

3551

pour vos

Aubaines quotidiennes
ca»v»N»!
3551

Propriété è véndr»

ASSURANCE-LOYER
Bern, nord Crémerie, 8 logement». 4% 
oièce», rapportant $5,440, gorontie à 85% 
oour 30 on». Comptant $10,000. OU. 6142.

AuMimMIu i

VOICI VOTRE CHANCE 
D’ACHETER UNE AUTO 

A PRIX MODIQUE
1947 Ford tedan équipé ...............
1947 Ford Coach équipé ............  $1,499
1940 Chrysler tedqn, radio, chaut*

ferette ................................ . S
1939 Plymouth &edan, radio, 

chaufferette ................ .... • • 6
MAURICHE HEROUX 

345, CHURCH, VERDUN
fermes, échange comptant. Un fort prix 
vous »ero alloué pour votre voiture. 

VOYEZ-NOUS !

849

719

Apents étraunéés

WINNI 
Avelne 
Mal ..........
Juillet ... 
Octobre .,
Orge
Mai .........
Juillet ... 
Oc: ’tre
seigle
Mal ........
Juillet .. 
Octobre .
1,1e
Mal ........
Juillet ..
CMICAGU
Blé
Mal ........
Juillet .. 
Septembre 
Décembre
Male
Mal ........
Juillet .. 
Septembre 
Décembre
Avelee

Geyette Automibile
BONNE OCCASION

1948 Noth, sédon.
1947 Chevrolet aéidon 
1946 Chevreolet, aéden
1946 Plymouth, aédon 
1941 Noth, aédon 
1940 Oldtmobile coach 
1938 Ford coach
1947 Camion-Ford Panel 

Echange», terme* *1 détiré»
4478 OEIAROCHE 

GARAGE ALBANY OIL 
FR. 5623

37*2

Bureaux meublés à louer
A partir do $10.00 jutqu’i $150. par 
moi» : bureaux meuble* avec téléphone, 
employé» et *ervlce.

PROTECTION INCORPOREE.
432 oue»t. rue Ontario, Montréal^ 2 ^

Comiens è vénéra

ETES-VOUS 
A LA RECHERCHE 
D’UN CAMION?

CAMIONS "FORD" 1949, V» TONNE, I

SON IMMEDIATE.
CONDITIONS DE PAIEMENTS

Page & Fjls Liée
Dépositaire “Ford”

3350, WELLINGTON — VERDUN

WE. 7341
OUVIRT TOUS US SOIRS 

IXCIPTK il SAMIDt

Enormes profit» tur ploque* de nom* à . 
lo décalcomanie. Vente illimitée. Choque ! 
magasin, atelier de réparation eu menu- l 
facturier est un client. La plus excellente | 
ligne de ploque* de nom» ou pay*. Forte 
commission et boni en plut. Bilingue» pré­
féré». Ecrivex pour demander nefre trousse < 
gratuite. Kedco Product*, boite 94, Brock- 
ville Ont.

C Ho iw fera è faior

SALON DOUBLE RUE SAINT-DENIS.
1 OU 2 MESSIEURS DISTINGUES. 
DEJEUNER. DO. I37S.

36-3

Divers

M. Pierre Chevalier remercia Marie, Reine 
oet Coeur» pour faveur obtenue.

Kcolo ée métier

APPRENEZ A CONDUIRE
tn ouelouet leçons. Auto double conduite. 
25 en* ou servies du public. IçoM Fédhrelr 
1621. rue St-Denis. BE. 2SS1. 50-25

Local i faior

Local ft Muer »©it pour pbarmacM ou Ban­
que. S’odreswr ft 115 Chemin Chambl». 
Lonfueull. R.Q. Té».: 2737. 31-0

* Mochiiiorio of éQMipomoHt

routes eourroMe on ooMke ai» V. Dem- 
minion OeMIng O Moehlnorv. 771 ouw*.
St-lecque* 14W4

Mééocin /

DOCTEUR ALFRED ADAM

Spécialité :
RHUMATISME. DESINTOXICATION 

6780. ru# St-Dent — CR. 3951
12-Mo

^ppeln un Spécialiste

Rembourrago

A BAS PRIX, moteie* ressort*, studio», 
chesterfield» réparé*, estimation oratuite
6 domicile CA 7851 Soir TA

Charbon

CHARBON DOMESTIC 
ALBERTA

Stove et Chetnuf $16.00 la tonne. 
DUpont 0687

33-12

Annoncez dans 

“le Canada*'

30 indus. 
20 ch. de f. 
15 utilités 
•5 stocks

Hast Bas CUt Cfc’ge
171.25 175.17 17S.7S +«.1$

41.28
36.2»
63.78

47.88
S6.9S
•3.31

4S.10
SS.14
S8.I7

LOS
+®.lt 
+ 0.17

Marché des grams
S WILLIAMS,

Moa ta
Hint Osa

78% 71%
78% 74%
70% 70

US u«%
110% 100%
101% 1M%

182% 129%
188% 111
134% 111%

S27 214
198% !»•%
198 196%
199% lt«%

184% 121%
118 182%
127% 120%
117% 117

•7% •6%
62%
61%
63% UH

141% 121
143% 11» %
144 141

240%
221 216%
213 210

CUL

Î58
70

11S
ISS
100

IM
1S1
1S1I
sss%
HS

ISS
111%
141

US
!!!*

Hora-Hata
L LBSLIM 41 
pneot ft-di

C.
■anlrSnl

INTIRNATIONALIS
OlUCATIONS
Ceors «• farntmre a n««t«Varn 

SL A* KIDDSCN 4S Co, 
»<■ Jaeqaeo, BSantrdal

Australie 3%'e 1981 
Australie 1%‘s 1961 
Brésil 3%'s séries 1-6 
Brésil SVa séries 
Bolivie, obllg. 7’s ..
Chili S‘s 1961 ...........
Colombie 2*s 1970 . 
Italie DS 1977 .... 
Italie 7’s 1951 . ..
Medellin 6%’* 1954 
Milan 6%‘s 1952 .. 
Norvège 4%‘s 1965 
Pérou 6’s I960 
Rio de Jan. 6%’b 
Rome 6%‘e 1952 ..

6*30

1863

Otfra Dem
11% 93
91% 93
•6 •H
68 • 4%
12% 12%
27 27%
42 42%
34% V5%

58
39% 41%
41 • • • •
97*4 100
20>i•r 20?;
P
41 • » » »

Mayatma da la 
Baursa da Mantréal

10
ÜT.

Hier Sp.m. 72.3 
Farm. ant. 73.3 
h’se net 
Il y a 1 ee.
Haut 1949 
Bas 1949 
Haut 194S 
Bas ISIS

inch.
72.1 
7.i.r
70.2
77.7
70.7

SI
IN

119.4 
1198 
4-0.1

•20.3
132.4
119.6
151.6
191.6

I#
FA

380.91
291.07

I»
OU
15.04
15.71

+ S.1 —0.35
291.63 65.45
813.5 «9.5»
391.94 «2.76 
314.10 74.9* 
139.21 11 43

tait dament des valavrt

Offre Dem

>••••#•»«

•••••••

Abenakla 
Amal Klrk.
Annamnque .
Baker Lake .....................
Batchelor Laka 
Bright R. L
Bar Lan ............
Brown MaDada ,
Carrlcona ..........
Chuco ....................
Circle Yellow 
Claremont 
Cans. Chlboug.
Cant Copper .,
Columblere ........
Cuuittnanl 
Cuyuni, nouv. ..
Da Bantii ..........

>••••#•#

Donrand 
Dorboeka 
Dumleo ., 
Dunford . 
Duparqual 
Caymont .... 
Glencona
Ooldpae .........
Gordon Lebal 
Granledue ... 
Groenlee .... 
H. L. Iron .. 
Hugh Pam .. 
Insco 
Jat Oil
Kamlae .........
Kenbay ____
Laff# Expanse 
Lake Geneva
Laialla .........
Lasiden ... 
Laeele JL 1* 
Lavalia .... 
Lloyd Reek
Major ........
Martin Bird . 
Marbenor .... 
Matalora .... 
Natl Malartle 
Now Augarlta 
Now Molartlo 
Newport ....
Norbeau .........
Noroourt .........
Obaaka 
Ooalskt

oooaganooo»
o o oooggggooo
• oooggggo 4

ooooooononu
ooo o••o•••o• “

eooooaoe

«••••••be

••••••••i

*% 2% Agncw-Surpasa 60 S 6.65
i s Aluminium ........... 2 OO H 3.9«»

# is Bathurst A .... 1.60 20 7.50
B 4 B. C, Power ... 1.00 :« 1.15

1» 14 British Am Oit ... 1.00 2» 4.20
1 10 Bald. Cortical!! . 4.00 151 S.79

si’*
s Bell Telephone . 2.00 4*% 4.11

15 Brasilian ............. 2.00 2» 10.00
»

if
21

Bldg Products 
Can. Forg. A . .

1.00
1.60

ii'4 5.00
5.90ii' Can. For. Inv. ... S.OO 21 9.S3

T t C and D Sugar .. .SO =0% 3.90
1 * S Can. Malting 2.00 44 4.34

Si
II Can Bteamahlp .. 1.00 13% 7.40
U Can Brewerlea .. 2.00 21 «.50

S 4 Can Cottons ... 2.91 41 6.04
• •.. ft Can Celanass .... 1.00 21 4.76
• •oo « Cap. Bronsa ... 1.00 21 4.75

1 < •.. Con* Glass ........... 1.60 23 0.5)
• t Crown Cork .... 2.00 28 8.70

< • • < f Dom Bridge .... 1 20 3G% 3.29
. ft Dom Foundries . 1.40 27 6.20

•% Dom Glass ........ 1.00 3>% 2.60
IS Ift Dom Textile ... .SO 11 6.06

S 4 Famous Players 1.00 14 7.10
la S4 Foundation ........ 1.40 25% 6.47

4% S Imperial OH .... .60 19% 2.70
10 ‘

li> Imp. Tobacco .. 40 12% 2.9»
11 •Int Nickel ........ 2.00 31 6.45

••••••••••«
••••••#•»
••#•••••<
•••••••••
••••••••<
>•••••••«
•••••••oo

IS
4%7
T
I

•o•••••••«•
«••••••••••
*••••••••••
• #••••••••«
••••••••••«
• ••••••••#«
«••••••••4
••••••«•«

••••••••«

•••••••••
Obalakt, lldf 
Ont Nickel, a

o••••••o

► e o • O o o o

ft
S

1ft
ft
l*

I
12
II
V*

II
4
I
I
•
1%

Ford aero 
IPaecallel 
Payao .■ 
Payoro Coml 
Pershing |M 
iPInaaele 
Preador

#•••••00
>#•••••00
ioo«o*o«e tl

oo*ooooo
• •• 00

»
o*•oo*««••0*

so •• •••••••#•e

#••••••o* e o
>oo»«**»««

__Jivltl# O O ••••••••• O 0 o
Rand Mai 0••••••••••o*
VUlldOM oo«««««*«««oo ^
Renfort 
aoott chib.
Bouthvuo .
Bovorelga .
Itorllght ..
Trane. Duvarnay 
Trident
Vausa Dufault
Wendell ...........
Toung Save

> o o o • • • o 4
>«••••00

t
I
s
d
9
I
I
*%

11
I
ft

- .••*•.»
T

11
IS

s 
If 
IS 

6 . 
•

s
IS
I

il

l*
4

14 
M
1*

15 
I

IS
4 

IS
,r

t
14
•
A
5 
I 
S
i<

11
4
5

A*
S
4

15 
II
s

IS
IS

Lailch Cald Minas
Pour Is pramltr trimsstra, 1m 

profits asts do Loiteh Gold Mass 
ont été ds MMM ou do S.l cents 
pgr action, contra 964,031 ou 3J 
rants par action pour la même pé­
riode do ran dernier.

L’stslisr a usiné 9.434 tonnes ds 
minorai avec uns récupération ds 
9388,07*, centre 8,971 tonnes et 
9347,344.

La premier parlement provincial 
Canadian a été institué en Nouvel!* 
Seras* M ITM.

C«ara faorale par
L.-J. rORUICT A CHS 
«71. tt-Praatole-Savlor* Mofllréfll

Taux Prix Ren 
du div. app.

A la Natlanal BrawaHas 
Limifcd

Vantas dat maflaalnt • 
1 rayant, plut élavétt

L* nomlnstiM de W. P. Carr, 
cul, an prate de dlrectenr des 
finances. National Breweries Ll* 
mietd, vient d’etre annoncée par 
1. C. Cushing, vice-président 
exéentlf de la compagnie. Né à 
Montréal, il y a 39 ans, M. Carr 
reçnt son éducation an Upper 
Canada College de Toronto, an 
Collège Militaire et à l’tlnlversl» 
té Qneen’s de Kingston obtenant 
de cette dernière son diplôme en 
rammerra et finance. Il travailla 
sept ans chef Clarkson, Gordon, 
Dllvorth et Nash, véri'kateura, 
avant de s'enrôler dans l'armée 
en 194t. M. Carr entra à la 
N.B.L. en novembre 1945, corn* 
me comptable-en-chef de la 
compagnie. Dans son nouveau 
prate, M. Carr succède à M. J. 
A. Desrochers, récemment nom* 
mé directeur des ventes de la 

compagnie.
(Photo Am. Screen News»

D'après les chiffres provisoires 
du Bureau fédéral de la statisti­
que. les ventes de magasins è 
rayons augmentent de 27 p.c. du* 
rant la semaine terminée le 7 mai, 
au regard de la semaine précéden­
te. Le gain le plua élevé se produit 
en Ontario, soit 33 p.c.; viennent 
ensuite l'Alberta avec une avance 
de 31 p.c.; les provinras Mariti­
mes. 28 p.c.; le Manitoba, 27 p.c.; 
Québec. 23 p.c.; la Colombie-Bri­
tannique. 22 p.c.; et la Saskatche­
wan. 16 p.c.

Otuft, ifabltt

Le marché des oeufs était plu 
tôt ralme hier; les arrivages furent 
assez abondants et la demande fut 
paMable, d'après le ministère fédé­
ral de l'Agriculture.
ABBIVAGES

Not hunt— ftffolfia

(Non compris par camions)
Oeufs Beurre From, 

caisses boites boites 
10.030 14.353 5,769 
11.845 10,145 4,826

Scm. dern. 
Ann. dern.

Haussa du dollar, 
baits# da la livra

Laka of tha Woods
Labatt . ...............
Lang J A ...............
Laura S«cord .... 
McLaren Paper ..
Motion ...................
Nat Steel Car ... 
Nat. Steel Car ...
Osllvla ...................
Ottawa L H A P .
Penmana .............
Powell River .... 
Quebec Power ... 
It Law Pleur ....
Ihawlnlgan ...........
Steel ef Canada ..
Boutham ...............
So. Can Power ..
Wabaeao ...............
Walkers Oood ...
Wllell ...................
Boilers ...................

1.10
1.00
1.00

10
1.00
1.00
1.10
1.10
1.00

so
1.00
2.00
100
1.10
1.20
1.00
1.00
1.20
1.00
s.eo
1.60
1.90

24
29
19

F
n*
20 
II
:s
\l*
14
91
11
11
J18
1#
t*

S.7S
s.oo
5.6!
6.10
s.so
2.79
7.50
7.S2
4.54 
S.OO 
4.71
5.55
5.95
1.95 
S.OO 
3.70 
1.11 
S.IS 
6.9»
5.50
1.55 
$.40

4.00 
3.68 8.93 

18.94 20.41 
14.04 17.17 
4.60 6.S6

Can National* 
Commerça ...
Montréal .........
Dominion .... 
Nouv-Ecotsa
Royal# ...........
Toronto .........

.10

.10
.10

1.00
1.20
1.00
1.10

20
II
24
2»
II
86%
If

4.SS 
S.4S
5.09
4.00
1.41
8.11
2.42

Stocka grtvUégMa 
Anglo Canadian . 
■vit Cortiealll ...
Can Brents .........
Can Nor Power'..
Can Cement ..........
Can Bteamehtp ... 
Can. Cotton* .... 
Can InduBtriee ... 
Can Fairb. Mena. 
Comm. Alcohol ..
Dom Olaas.............
Dom. Testllo ... 
Ogtlnoan Power . 
Gen. Steel Wane, 
■award Smith, pr 
tmo, Tobacco tad. Acceptance . 
Lake of th* Woods 
MoMey-Harrla ... 
Nat Br*war!*s ...
Ogilvia ...................
Ottawa L H A Pm 
Bher. Williams
Penmans ......... ;..
Power Cerp ......
Steel of-Canada .. 
South Can Power.. 
Tucket t Tobacco .. 
West Moot Power.

•.tl 41
7 so m
4.00 111 
7.0» m 
l.to 29% 
2.60 IS 
1.20 IS 
7.00 172 
«.00 171 

40 «
1.40 88 
7.S0 145 
1.00 106 
1.00 tot 
2.00 46 
1.00 21 
1.00 100 
S.OO 115 
1.2S 27 
17ft 41 
7.S0 170 
1.00 108 
7.00 142 
4.00 146 
S.OO 110 
1.00 12 
4.00 112 
7.00 142 
7.00 170

4.10
4.22
4.SS
s;35
«.<«
0.SS
4.10
4.06
4.01
«.««
4.32
4.21
4.71
4.S0
4.45 
4.00 
1.00 
1.1 S 
4.SS 
4.26 
4.00
4.15 
4.H
4.10
1.45 
3.07
6.15 
4.32
4.11

Co«re fraral* par 
A. M. KIDDBR A COMPANY.
MS Meat, gt-Joeoraa. NratrOol

Of fra Dam
xAffUlated Fund I. Com. 3.66 
xAmerlcan Business 8h.
xBoeton Fund. Inc...........
xBollock Fund, Ltd..........
Cdn. Inti, Trustee Sh.
Cdn. Investment Fund 
Commonwealth Inti. C.

xDlvtdend Shares ...........
•Divaralfled Trust Sh. E 
xGroup 8ec.«Auto Shares 
xGroup Bee.-Rail Shares 
xGroup Bec.-Bteel Shares 
xlndependenca Trust 8h. 
xKeystone Custodian B-4 
xMaaa. Investors Trust. 
xMae*. Inv. 2nd Fund I. 11.00 11.89 
xNorth Am. Tr. 8h., 1955 3.40 
xNorth Am. Tr. 8h.. 1966 2.34 
Unltod Bond A Shara . u»%

Mtora
Com Smelt
Dom* ...........
Hudson Bay 
Laka Ihora 
Nerando ...

I.oo
1.17
4.0»

TS
4.0»

IS
II

8.11 
S.50 
9.21 
1.7 S 
7.S4

•—Poyobto m foods •wévtealno.

BOURSE DE MONTREAL Ul^oSwt’raFitoi

Vantes Stooka 
621 Ablttbl nv 
325 Do 11.60 pr 
276 Aluminium 

25 Argue Ccrp 
6 Do 4%pr 

200 Aebeetoa 
10 Bathurst A 

981 Bell Tel 
112 Bralophe 
102 BA Oil 
25 Do pr 

1 BCPwB 
409 Bldg Prod 
tl CCempr 
60 Can Steam 

IDS Can Brew 
119 Con Cat 
ft Do Apr 

280 CanCola
20 Do 91.71 pr 

ISO OCottona 
17S Do pr 
S7S CIAlcoA 
180 Can Loco av 
110 Can OU
900 Can Poe Ry 
SIS Cons Smelt

21 Cone Glass 
400 Diet Beag 
220 Dom Bridge

25 Dom Glass 
25 Do l»r 
60 Dum Bti B 

200 Dom Bto 
105)5 Dom Textile 

25 Fern Play 
200 Foundation 
100 Gatineau 
160 G 8 Wares 
30 Ham Brldgo 
35 Dow Smtln 
25 Hudson Bay 

921 Imp Oil 
240 Imp Tob

Pontes fltraks
2ft IndAccepA 
IS Do « % pr 
SO IBronseipr 

171 Int Nickel 
ISO fnt Paper 
«I Int Pete 
17 Int Power 
71 Int Utilities 

100 Jam P 8 
M Lef Woods 
10 Lo«S*eord 

S Mack Btl pr 
SO MacIfiUan “ 
N Maoeey-H 
M Mont Loco 
H Nat Brew 
I Do pr

58 SS.^♦8 assît*•20 OttaLHPw 
IS Poge-Her 
«0 Poweftl Rlv 

ISO Price Bros 
M Prov Trans 
H Qua Power 

1211 Bo/oatt*
SO StLwCorp 
7i BLwPlorpr 

ISO Do 2e pr 
SIS Shawintgan

Hail

8» ■el
70S

ÎÎ
\ii Jilt

IS Do pr 
IIS Sicks Brew

I Btl ef Can 
71 Untd SU 

lid Wolk-G A W 
SIS Winn Klee

KANAVKS
440 Commerce 
loo Montréal 
IIS Nova Beotia 
110 Royal#

TT% n% 77%
14% •«% M%

M ‘ SIX

N% .14 •4%

26% >6% 26%

CURB DE MONTRÉAL lAVAKi A HAIT

Vantes stocke 
75 Atlas SU 

100 Acme Clove 
300 Brown Com 
130 Cdn Gen Inv 
100 C W Lumber 
263 Cons Paper 
HO Dom Eng TV

25 Dom Wool 
50 Ford Can A
26 MacLnren
25 MaaeeifeH pr 

235 Melcher*
120 M & O Pap 

65 Moore 
73 Que Pulp pr 
50 Weeteel 

MINBft 
1000 Aahley 
500 Aniu'on 

5500 Bouian 
2000 Cninlcgn 

600 Cartier Mat 
4000 Century Mug 
3or,o Con* Aato 
900 Dome

Out.
11%
10%
3%

16%
Ail
47

12% . 
22% 
35
26%
12
16%68
20
39

Haut Bsa OlaL

16% 16% 16%

,%

Atnêo 
haut
il*

4
17%
«

18%
41
55*

ÎS*
15

16%
42
12% 
20% 

89% 36
27% 26% 
12% 12 
22% 16%

31 20 21
73%
22%
39

66
12%
35%

6
15
19

!%

18%

6%
65
25
39

3
7

37%
19%

5 
25

6 
6

Vantes Stocks
6000 Duvay 
1000 Eldons 
1000 East Sulllv 

500 El Soi 
800 Goldbeam 
600 Llngslde 

1500 Louvlcourt 
100 Normetal 
300 O’Brien 
500 Pandora 

6000 Pitt Gold 
500 QueLsbrad 

1000 Que Manga 
1400 Sherritt-a 
1800 SuUIvCona 
2300 Torbrit 

20600 Trebor 
8300 Ûntd Ashes 

16000 WestviUe

Anode
Ouv. ■out KM cut kaut baa
*% ooo* • e • g • e • e 14% AX63 • • OO • • 0 0 # O o e 78 62%

245 • O 00 • ••• • 0 0 0 •46 245
«% • • 0 • • • •• • • e • 11% 9

11 • • • 0 • • • • • o e e 11 6%4
ii'* iô“ e • • • 6% 4

10 45 10
242 241 241 341 S70 248
140 .... .... • • • e 195 140
« i*

4
15
16%t

MUII.ES
300 Coape Oil 
212 Home OH 
600 Pacalta 

2000 Pan West

36 • • • • «7 30
6% » • e • • • • 8 i *%

148 150 141 160 267 147
165 see • • • • 110 145
135 • • • 133 ' 130 108

29 • • • « 36 24 73 27
56 67 66 • • • • 121 88

4 6 4 • 10 3

172 173 171 105 89%
11 • • • • • • • • • • • • .13% 970

9 • • • • • • » o o • e 14 *
14 • ee 1>% • ••• •• 13

NEW-YORK, 17. (C.P.) — Lc 
dollar canadien a haussé de 1-4 à 
4 11-16 pour cent d’escompte à 
New-York et la livre sterling a 
baissé de 1-8 à 94.03 1-8. La Corn 
mission de contrôle du change à 
Ottawa maintient, pour le dollar 
américain, le pair A l'achat et une 
prime de 1-2 pour cent à la vente.

InvMtintiit Trusts

4.45
8.24
1.36
6.43
6.32
3.96 
4.S9 
2.12
8.96

4.90 
S.66
1.49
7.45
6.79
4.SI
4.77 
2.43
5.78

24.39 26.37

x—En fonde américaine.

Molo GoM Dredging, dividende 
de 80 cents payable le 17 juin aux 
actionnaires inscrits le 30 mal.

PRIX DI7 BEURRE
(Commodity Exchange)

Marché an comptant
Québec. 92 points 

Marché libre
En tinette .... ......
Non pasteurisé ....
Pains de 1 livre ..

PRIX DES OEUFS

!)8 of.

r»n -58»4
58U-58I2
581/4-59

A-gros ...
A-moyens
A-poul......
B .............
C ............

. tGouv. 
47>/à-47*'Î4 
451* 
42'-j-43 
42 -421 û 
35 -37

A-gros ................
A-moyens..........
A-poulettes .......
B ........................
C ........................
Marché à terme

Mai ................

«Comm.
Exch. 

47 Va 
45 là
43
42'/à 
36 V*
♦Prix de 

détail 
54 -59 
51 -53 
49 -54 
42 -46 
40 -47

47 d.

Prix fournis par le ministère fé­
déral de l’Agriculture. Service de 
renseignements sur les marchés. 
Marché local, caisses en bois gra­
tuites.

t—Prix payés par les marchands 
de gros aux expéditeurs pour les 
oeufs classifiés.

t—Prix de clôture au Canadian 
Oommodity Exchange.

*—Prix approximatif aux con­
sommateurs.

M. C.-B. Gravel 
bine conns dans notre msdo 
des affaires, gnl sera éln mora- 
bre du comité exéentlf do la 
Division de Qnckec, de l’Aara- 
ciation des Mannfoetnrtera ca­

nadiens.

Titres au comptoir
t’nara f»Mmla par 
KIPPEY A t’U. LTD.

P.

i.k-ndia Am-ts ...........
Uamiut) il'KpatKii* . 
Hiinqtio Pruvini-iHl* 
ileauhiinioi» Power 
HrHUhiirnols L II. A 
Can. Flooring ’’O’’ ....
Can. Arena ...................
City Cat< & Kl ...............
Cnckxvllle ”A” ...............

l»o ”U’’ ..................
Cuban Can. Suttor ... 
iHipuix Frère*, nouv. .. 
Kru. (.'ouxliix, unit. .. 
Fahlilon Craft, prlv. .. 
Granby Klaxtlc Web...
Hart Mattery .................
J. H. Balllargeon .........

Do prlv......................
LainontnKuo ...................
Lapralrlo Hrlck ...........

Do prlv.......................
Prudential Trust .........
Quebec Appt* .................
Henni». Film, unilés .. 
St. Lawrence Brick . . 
Hoc. ri'Aflm. et Fiducie 
Tran»p. Bldg ...................

Off:* Dem. 
IU% 12
11%
15%
tfn*

52

42%
16%

*2%

11
4%
2%

23%

98
6%
9%

66
X

12
6%
4

24%
23

101
;%

10%

1.25
13
S

22%

94
12

37
4ft
a

16

Dividtndss déclarés
Nova Scotia Light & Power Co., 

91.50 par action privilégiée, paya­
ble le 1er juin aux actionnaires 
inscrits le 7 mal.

North Star OU, 8 3-4 rants, par 
action privilégiée, payabte le 2 
juillet aux actionnaires inscrits In 
4 juin.

A E. AMES S CO.
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AU PALAIS DE JUSTICE
PAR ADOLPHE NANTEL

Le trou du colonel Juste deux années !

entre le

Grand émou, nio Saint-.larques.
Hier midi.

Deux cavaliers municipaux, mon­
tes sûr de beaux chevaux, sont au 
3arde~&>vous, toujours au m^nie 
endroit, k cent pieds avant d’ar­
river à la Place d’Armcs.

Des sténos, en claires toilettes 
avec blouses de soie et cheveux au 
vent s’arrêtent et causent :

—Un accident sans doute ?
—En face du CANADA et il est 

rlcména^é.
—Mats il y a un trou dans la 

'haussée.
Otait un minois blond, aux 

grands yeux bleus, qui découvrit la 
premier? la cause d? • cet émoi

Mais oui'un \ilain trou dans le 
ciment, allant jusqu'à l’égout col­
lecteur, s’il-vous-plalt.

On laissait juste passer les tram­
ways qui avaient eux In protection 
de leurs rails.

Puis, une heure plus tard, la Voi­
rie muni' pale était à l’oeuvre.

Mais de tc-s les curieux un avo­
cat progressiste-conservateur émi­
nent. distrait comme dix, a été le 
plus médusé. Il arrête et demande 
a un jeune camelot, les bras char- 
Rés rie Journaux:

Qu’y a-t il mon entant .
—Mussieu. Y a un grand trou 

dans la rue. On dit que c’est le co­
lonel Drew qu'est passé p;.- là...

Rideau.

Léo I.aperle. qui s'en tirait avec 
une peine de deux ans, au bagne, 
ces jours derniers, et une amende 
de $200. pour possession de dro­
gues, sera libéré à l'expiration de 
sa peine.

La Couronne a tout de môme es­
sayé de taire augmenter la dose, 
en Cour d'appel, hier, en plaidant 
que le détenu devrait être con­
damné a un emprisonnement de

LES COMPARUTIONS
Roger Ouellette, 22 ans. 766, rue 

Bonsccours, et Roger Chicoine. 
1018, rue St-Thlmothée. accusés de 
tentative de vpl avec violence ont 
protesté do leur innocence devant 
le juge René Théberge, bien Le 
tribunal a ajourné le procès a ce 
matin même, à cause du départ

cinq ans. pour la simple raison! mercredi du principal témoin, le 
qu’il est récidiviste de carrière.! matelot Harold Riscborough, 47 

|ayant la palme, avec trente-cinq ans,, membre de l'équipage du na-

Vite et bien . . .

PROCÈS RÈGLE HORS DE 
COUR POUR $4,000.

condamnations antérieures, y com­
pris 13 pour possession de drogues 
tout particulièrement.

i.aperle était justement en pri­
son lors de la vîsjtc du roi et de 
la reine, en 1930. Il bénéficiait 
d'un pardon royal, avec plusieurs 
autres détenus.

vire Heaver Ford.
Le mathurin Riseborough retour­

nait a ses quartiers dans le port 
lorsqu'on passant dans la rue St- 
Vincent, en face de la morgue il 
était attaqué par les deux malan­
drins. Heureusement pour lui l’ar­
rivée* de deux agents de police fit

Le 18 novembre 1046. M. Al-' 
phonso Bernier marchait sur le 
trottoir de la rue Amherst, "allant 
< ers le sud. .Fusto au moment où 
'I mettait le pied sur la chaussée, 
a l’intersection de la rue Lagnu-j 
e hetière. il était happé comme un 
têtu par le taxi de M. I\*K. Poi-j 
l ier, conduit par son chauffeur. M 
•L-P. Rhéaumc.

Le blessé était transporté à l’hô-l 
pital puis a sa convalescence, ins-| 
Ht naît une réclamation en domma­
ge au total de $25.000 contre le 
propriétaire de la voiture et son 
«•hauf Tour.

I.c procès devait s'instruire, hier 
devant l’iion. juge Hcrtor Perrier, 
de la Cour supérieure. Mais avant 
l'audition des témoins, Me Alphon­
se Patcnaude. c.r. avocat des dé­
fendeurs. réussit un règlement 
avec Me Roger Ouimet, c.r. repré­
sentant le demandeur Bernier.

La victime a accepté $4.000. les 
défendeurs lui ayant offert ce mon­
tant. frais d'hôpitaux, frais judi­
ciaires et frais extra-judiciaires 
compris. Puis le tribunal sanction­
nai» ce règlement.

sur le banc la demande de la Cou­
ronne. parce que le dossier du pri­
sonnier n’avait pas été produit, de­
vant le juge clé première instance. 
On ne pouvait donc pas l'étudier 
eu appel. Me F.-X. Biron repré­
sentait l'intimé Laperle.

La Cour d'appel, hier, a fejetéjfu|r les agresseurs. Il fallut une
.1......_.i . - i- — ' chasse à l’homme mouvementée et

le tir de nombreux coups de feu, 
dans le vieux Montréal endormi 
avant de capturer les inculpés.

* * *
Trois autres jeunes détenus. Ré­

mi Richard, 1D ans, 1664, rue St- 
Hubert, Charles-Edouard Dupont, 
22 ans, adresse inconnue, et Geor­
ge Richard Aylward, 22 ans, sans 
adresse au dossier, étaient aussi ac­
cusés d’avoir tenté la violence pour 
dévaliser un chauffeur de taxi, M. 
John, C. Kelly. Les inculpés ont 

‘ protesté de leur innocence, avec 
enquête judiciaire ajournée au 20 
mai.

Ouverture de 
la campagne de 
l'hon. Bertrand

nuntiilipnnpx ie partî libéral ne ,ail
llUUUUICimca de vajnes promesses
T, .

Cette semaine à Dorval les Services aériens du Canadien 
Pacifique inaugurent l’envolée quotidienne de Montréal à l’Abitibi 
et au Témiscamlngue. L’n avion amphibie du type Canso quitte 
l’aéroport pour Val d’Or et Kouyn-Noranda où il ammorit deux 
heures et quelques minutes plus tard, ne mettant a franchir cette 
distance qu’un douzième du temps requis par chemin de fer.

“Les partis actuellement dan* l’opposition ne se genent pas 
pour promettre des extravagances. Les partis conservateur, C.C.F. 
et créditiste prétendent tout à la fois dépenser davantage et 
réduire les impôts, comme s’ils pouvaient multiplier les services 
publics sans un revenu suffisant pour les maintenir, comme s tl 
•■tait possible d’administrer un pays sans argent, cest-a-dlre 
sans taxes.” «•

Donald Perrault attend !
Donald Perrault le dernier des 

t,-ois condamnés à la potence pour 
Br meurtre des agents de police 
Nelson Paquin et Jcan-Paui Du- 
ranleaii, a in Longuc-Polnto. le 23 
septembre dernier, attendra eneo-’ 
•e plusieurs mois avant de pouvoir 
présenter son cas a la Cour d’ap-! 
I>el.

On sait que son avocat. Me Gé­
rard Laganièrc a Interjeté appel et; 
du verdict et de la sentence. Oni 
avait accordé un sursis jusqu’au 15 
juillet prochain.

Mais hier, comme le factum du 
ministère public n’était pas enco 
re terminé, et il rouvre 600 pages 
de texte, il aurait été impossible 
de plaider nu cours rie la présente 
session.

La Cour d'appel ne siège jamais 
en juin. Alors une motion pour 
ajourner le tout après les vacances 
judiciaires, soit au mois de sep 
tembre. était accueillie. On accor­
dera donc un autre sursis, en 
temps et lieu, à Donald Perrault.

L’appel de M. Marcotte
Le second appel de Marcel Mar­

otte. condamne deux fois à la po- 
lenro. pour le meurtre de son ami 
Marcel Boileau, doit s’instruire ce 
natln devant la Cour d’appel, avec 
Mes Valmorc Bienvenue, c.r., et 
Lucien Béliveau, c.r., représentant 
rappelant. Me iienri-Masson Lo- 
ranger, c.r., représentera le minis­
tère publie.

On sait que la Cour d'appel 
nvjiit recommandé au procureur-

général de la province, de faire 
transmettre au liane, sans paiement 
préalable, le volumineux dossier 
clans cette affaire, a cause de la 
pauvreté de la famille du condam­
né. Hier Québec annonçait que cet­
te* permission avait été accordée.

Lors d'un premier appel le plus 
haut tribunal de la province or­
donnait un nouveau procès. Qu’ar- 
rivcrn-t-il eetle fois-ci ?

L’hon. Ernest Bertrand, minis­
tre des Postes et député de Mont­
réal-Laurier, ouvrira sa campa­
gne électorale demain soir par 
une grande assemblée à la salle ' 

de l’Enfant-Jésus, 104 est, blvd 
St-Josepb. Cette assemblée com­
mencera à 8 heures et demie. A 
la dernière élection fédérale, 
l'hon. M. Bertrand a obtenu la 
plus grosse majorité au Canada.

Dimanche après-midi, l’hon. 
M. Bertrand présidait à Saint- 
Hilaire un grand ralliement libé­
ral au cours duquel Me Hoch 
Pinard fut choisi comme candi­
dat libéral officiel dans Chambly- 
Rouvllle. Me Pinard représentait 
ce comté à Ottawa depuis 1045.

Le 23 mai. l’hon. M. Bertrand 
présidera une convention libérale 
dans le comté de Pontiac.

A l'assemblée de demain soir, 
à In salle de l’Enfant-Jésus, les 
orateurs seront, outre l’hon. M. 
Bertrand, l’hon. Lionel Chevrier, 
ministre des Transports et dé­
puté de Stormont, en Ontario, 
Me Roch Pinard, Me Roland Lc- 
françois, président de l'Associa­
tion de la jeunesse libérale du 
district de Montréal, Me E.-S. 
Prévost et M. René Larivée.

Pour un règlement à 
la Russe du problème 

la grande Allemagne
IIFKLIN'. (A.IM — Visant à faire accepter ses vues à 

Paris lors de la conférence des Quatre projetée pour le 23, la 
Russie a Joué aujourd'hui dans la zone orientale de Ht rlin la 
rarte du nationalisme, invitant 1rs Allemands à voter aujourd'hui 
et demain en faveur du Congrès du Peuple.

< 'e pseudo congrès serait créé 
(Mj'ir faire échec aux prétentions 
politiques et économiques de 
l'ouest en faisant valoir celles du 
peuple allemand, en réalité celles 
:ic Moscou.

La zone soviétique compte 18.- 
'lOO.OÔO d’habitants; on compte 
hic*n que de ce nombre, 10.000.000 
au moins se montreront en faveur 
•le la mise sur pied de ce congrès. 
On a à cet effet invité tous les 
inciens nazis dont on aurait arrn- 
dié In franchise d’expression du 
icntimcnt politique par un travail 
intense* de dénazification, depuis 
la chute de l'Allemagne. Autant de 
ions électeurs, croit-on.

La ligne de conduite à tenir de 
e congrès du peuple lors de la 
on férence de Paris est très claire: 
ovendication d'un traité de paix 

linal pour l’Allemagne avec retrait 
léfinitif des troupes d'occupation; 
unification de l'Allemagne; renon- 
• intlon par les alliés de l'ouest à 
toute réparation (bien que la Rus- 
dc se soit déjà "Indemnisée" de 
lliclque $10.01)0,OOO.OOO a date); un 
gouvernement nationaliste pour 
l'Allemagne avec* qui la Russie se 
dit. prête à coopérer pour la réédl- 
rication de l’Etat le plus puissant 
•le l’Europe centrale.

A cet effet, les Russes ne res­
ent d'invoquer le traité do Ra­

pa Ho. conclu en 1022. après la 1ère 
grande guerre, alors que In Russie 
se montra, de toutes les nations 
d'alors, la première à tendre une 
main secourable à l'Allemagne nu 
plus bas de son abjection.

Il y a aussi les points de mire 
qu’on propose à ce congrès lors 
de la conférence de Paris : à bas 

Ile pacte de l'Atlantique, do peur 
|que l'Allemagne de l'ouest, c'est 
à (lire la nouvelle république, ne 
s'y Incorpore n son tour; a bas le 

[contrôle de In Ruhr par six nations, 
[avec exclusion de la Russie évin­
cée des avantages considérables 
d'un pareil contrôle de surveillance 
et de distribution du charbon et 
de l'acier représente; à bas la ré­
publique de l’ouest allemand, su­
jet de désunion en Allemagne.

En fait, nu regard des puissan­
ces occidentales démocratiques, ce 
congrès n'n aucune valeur recon­
nue d’existence, car l'élection pro­
jetée n’est pas une véritable élec­
tion et ce congrès n’est pas un 
vrai congrès; en fait cette élection 
n’n même pas lieu do cité dans 

! l'ouest parce qu'irrégulière. Mais 
les communistes ont déjà sur leur 
liste 500 délégués, sur les 2,000 du 
congrès, pour représenter les in 
téréts de l'Allemagne de l’or st.
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CONVENTIONS
LIRÉRALES

Plusieurs conventions libérales 
auront lieu dans le district élec­
toral de Montréal au cours des 
prochains jours, il y on aura une 
ce soir, dans la ville de Sher­
brooke. pour le comté du même 
nom et une autre demain soir 
à Richmond, pour le comté de 
Richmond • Wolfe, Toutes deux 
seront présidées par l'hon. Jo­
seph Jean, c.r., Solliciteur géné­
ral du Canada.

Mercredi soir, l’hon. Douglas 
Abbott, ministre des Finances, 
présidera une convention libé­
rale pour le comté de Stanstead. 
Le 23 mai, l’hon. Ernest Ber­
trand. ministre des Postes, pré­
sidera une convention dans le 
comté do Pontiac et le même 
jour une autre convention aura 
lieu dans le comté de Urôme- 
Missisquoi. sous le présidence du 
sénateur C. B. Howard.

Nouveaux officiers de 
l'Association libérale 
de St-Myacinthe-Bagot .

ST-HYACINTHE — L'Associa­
tion Libérale du Comté de St- 
Hyacinthc-Uagot n procédé samedi 
à l'élection de ses offiriers, avec 
le résultat suivant;

Président, Adélard Morin: 1er 
vice-président, H. Cardin; 2ième 
vice-président, Janvier Coderre 
(pour HagoD; Georges Chapdelai- 
ne et Elzéar Bazinet, 1er et 2iêmc 
vice-président pour St-Hyncinthe; 
trésorier, Donat Bouchard; secré­
taire. Adelstan Bouchard, avocat; 
assistant-secrétaire, Gérard Dcs- 
landcs. avocat; aviseur légal, Me 
Philippe Pothier.

Pans l'ancienne Egypte, on em­
ployait un mélange de graisse 
d’animaux comme remède contre 
la calvitie.

Nouvelles

POLITIQUES
Une dépêche de Paris annonce 

que le grand journal français “Le 
Monde" prédit la victoire du très 
bon. Louis Saint-Laurent à l’élec 
tion fédérale du 27 juin prochain 
Il y a quelques Jours, le grand 
journal de Londres, le “Times”, 
rapportait lui aussi que la victoire 
du parti libéral au Canada semble 
une chose certaine.

Une autre dépêche, en prove­
nance de Canton. New-York, an­
nonce que le très lion. Louis Saint- 
Laurent recevra, le 12 Juin, de la 
“St-Lnwrcnre University" un doc 
torat honorifique en droit. Malgré 
la campagne électorale au Canada.
11 se rendra à Canton pour rece­
voir l’honneur qu’on lui fait. Le
12 Juin, le premier ministre du 
Canada sera l’hôte d’honneur de 
l’université américaine et il pro­
noncera alors un discours qui sera 
radiodiffusé dans tous les Etats- 
Unis.
Dans le Québec

M. Saint-Laurent sera le pre­
mier chef de parti au Canada à 
parcourir le Québec au cours de 
la présente campagne électorale. 
11 le fera dès son retour des Ma-, 
ritimes. On a déjà annoncé qu’il 
ouvrira sa campagne comme can­
didat dans son comté de Québec- 
Est le 23 mal. Il aura, à cette da­
te, déjà tenu des assemblées à 
Matapédia, à Matnno, à Rimouski 
et à Rivière-du-Loup.

L'organisation libérale du dis­
trict de Montréal a annonçé hier 
qu’nprès avoir parlé à Québec, le 
premier ministre visitera le nord 
et le nord-ouest de la province, 
d’où il se dirigera vers Ottawa. Le 
premier ministre sera de retour 
dans la capitale canadienne le 28 
mal. Il reviendra par la suite dans 
le Québec.

L’organisation libérale a dit hier 
que M. Saint-Laurent visitera les 
électeurs des comtés de Villeneuve 
et de Chaplcau. le 25 mai.

Le premier ministre sera à Sen- 
noterre, à dix heures du matin, le 
25 mai, à Ames, le midi, le même 
jour et à La Sarre, à 5 heures de 
l'après-midi, également le même 
jour. Scnnctcrrc, Amos et La Sar­
re sont dans le comté de Chaplcau.

A 8 heures du soir, le 25 mal, 
M. Saint-Laurent sera à Rouyn. 
dans le nouveau comté de Ville- 
neuve. Une convention pour le 
choix d'un candidat libéral dans 
Villeneuve aura lieu à Mnlartic. 
dans la salle de l’école, le 22 mai. 

* * *
On a annoncé en fin de semaine 

que M. Fred P. Whitman, candidat 
libéral dans le nouveau comté, de 
Notre-Dame de Grâce, a déposé 
son bulletin de candidature et 
qu’il a fait le dépôt d’argent pres­
crit par la loi. M. Whitman est 
le premier candidat dans tout le 
pays à avoir déposé son bulletin 
de candidature

Un incendie cause 
$100,000 de dommages

RICHIIUÎCTO. N.H. — (C.p.) 
— Des dommages estimés à plus 
de $100,OOt) ont été causés, samedi, 
par un incendie qui n menacé de 
détruire complètement cette petite 
ville du comté (h* Kent. On ne rap­
porte aucun accident.
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Grâce aux généreux octrois du 
ministère fédéral des Transports 
que dirige l’hon. M. Lionel Che­
vrier. Val d'Or et l’agglomération 
de Rouyn-Noranda s'aménagent ac­
tuellement des pistes d’atterrissa­
ge qu'on espère parachever à l’au­
tomne. Les Services aériens du Ca­
nadien Pacifique utiliseront en at­
tendant les bassins d’ammerissage 
du lac Hlnuin. j Val d’Or. et du lac 
Oslsco. à Rouyn. On projette d’af­
fecter à cette nouvelle route des 
airs des appareils Douglas DC-3 
plus puissants, plus spacieux et 
plus rapides.
Voyage d’essai

L'envolée pré-inaugurale de ce 
côté s’est effectuée samedi matin 
à Dorval avec un groupe de repré­
sentants du Canadien Pacifique, un 
délégué du Board of Trade, M. H. 
C. Beattie, un délégué de la Cham 
bre de Commerce de Montréal, M 
Pierre Trottier, et quelques Jour 
nalistes de tylontréal.

Muni d’un train d’atterrissage 
amovible, l'avion Canso est venu 
se poser sur le lac Blouin deux 
heures et quelques minutes plus 
tard. L’initiative des Services aé­
riens du Canadien Pacifique a été 
saluée avec le plaisir le plus visi­
ble par l’cdilité des villes de Val 
d'Or et de Rouyn-Noranda, l'arri­
vée du Canso là-bas donnant lieu à 
des réceptions civiques, des dis­
cours. des échanges de vues fruc­
tueux.
A Val d’Or

Le déjeuner fut servi, au Club 
Morrocco de Val d’Or, sous les aus­
pices de la Chambre de Commerce 
et de la ville, avec comme princi­
paux orateurs et figurants, S.H. le 
maire Oza Tétreault, de Val d'Or. 
le maire Paul Daragon. de Bourla- 
maque. M. Paul-Emile Gagnier, gé­
rant de la ville, j.L Bcrk Fillon, 
propriétaire du Club, Me Christo­
phe Taschereau. M. Maurice Cos- 
sette, M. Tourigny. de la Chambre 
de Commerce de Val d’Or, Me Lu­
cien Cliche, échevin de la ville, M. 
Gosselin, représentant le maire de 
Malartic, enfin M. Réal Caouette, 
députe sortant de charge de llan- 
cien comté de Pontiac où se trou­
vait situé Val d’Or.
Rouyn et Noranda

L’envolée do Val d'Or à Rouyn- 
Noranda ne dure pas une demi- 
heure. Les passagers de l’avion 
Canso furent aussi chaleureuse­
ment reçus dans les villes jumel­
les qu'à Val d’Or. Cocktail au Sa­
voy, de Rouyn. sous les auspices 
des Services aériens du Canadien

Congrès des 
hôteliers à

i *11

L'Association professionnelle des 
hôteliers de la province de Qué­
bec tiendra son congrès annuel en 
notre ville, les 12 et 13 Juin. M. 
Gérard Delage, administrateur-gé­
rant de cette Association, était de 
passage ici ces jours derniers, afin

Pacifique, avec projection d’un 
film en couleur sur le rôle de 
l'aviation commerciale dans les 
territoires nouveaux du Canada; 
dlr r eu Club régional Rouyn-No­
randa, à l’invitation de la ville de 
Rouyn; réception et souper à 
l’hôtel Noranda. sous les auspices 
du Boaré « ‘ Trade de cette ville. 
Discours du maire Cuddihy. de 
I' ’.yn; de l’échcvin Maurice Por- 
telancc, représentant le maire de 
Noranda, du député Guy Dallaire. 
du comte provincial de Rouyn-No­
randa et du député Nll-Elle Lari- 
vière. du comté provincial du Té- 
miscamingue; de M. J.-A.-P. Des- 
cnrries, président de la Chambre 
de Commerce de Rouyn. et de M. 
J. R. Linklntcr. président du 
Board of Trade, de Noranda.
De gros avantages

Le service aérien Montréal-Abi­
tibi - Témiscamlngue présentera, 
croit-on, quelques difficultés d’ex­
ploitation dans les débuts, mais la 
rapidité des communications entre 
les régions minières et la métro­
pole présente de tels avantages 
que personne en autorité à Val 
d’Or et à Rouyn-Noranda ne dou­
te que le service devienne bien­
tôt très lucratif. Il faut visiter, ne 
serait-ce que quelques heures, ces 
villes légitimement ambitieuses, 
ne comptant pas trente ans d’exis­
tence, pour constater les grandes 
possibilités qui existent dans ces 
réglons pour le commerce et l’in­
dustrie montréalais. L’avion Can 
so. parti samedi matin de Dorval 
pour son envolée pré-inaugurale, 
revendit à Dorva! hier matin. On 
reconnaissait à bord, outre ceux 
mentionnés plus haut comme pas­
sagers, MM. L. J. Dalton, surin­
tendant du district de Québec, des 
Services aériens du Canadien Pa­
cifique. M. Wesley Budd, assis­
tant directeur préposé aux ventes 
et au trafic. MM. Raoul Clouthier 
et Art. Merckle. des relations ex­
térieures de la compagnie. L’avion 
était piloté par le commandant C. 
W. McNenI qui avait comme se­
cond M. Marcel Boisvert. La tour­
née fut de 644 milles aériens en 
un peu moins de six heures de 
vol, y compris un amerrissage de 
désinfection au lac Blouin sur la 
route du retour et deux survols, 
l’un à rétablissement O’Connell, 
sur la route Senncterre-Mont-Lau- 
rier, l’autre au-dessus de Sun Val­
ley Farm, à proximité du lac Mll- 
lette.
Déclaration du président 
W. G. McConaehic

Voila ce que déclarait Me Alban 
Flamand à CKAC, à la dernière 
émission de la Fédération libérale 
nationale.

"Conservateurs, C.C.F. et crédi­
tâtes, dit Me Flamand, peuvent 
bien vous promettre l’impossible 
ou l'invraisemblable, car. ils le sa­
vent, ils ne seront pas élus, n’au­
ront pas l’occasion de respecter 
leurs promesses ni même de les 
renier ou de les oubliér.
Le parti libéral

“Le parti libéral, cependant, ne 
peut pas se permettre de tels ex­
cès. Il a eu trop longtemps la res­
ponsabilité du pouvoir. Il ne peut 
pas se moquer des gens, ce ne se­
rait pas d’ailleurs conforme à la 
politique libérale. Pour la qua­
trième fois en moins de 15 ans. 
ce parti politique se présente de­
vant le peuple avec le bilan de scs 
oeuvres et de ses actes. Et pour 
la quatrième fois, le peuple cana­
dien lui renouvellera sa confian­
ce, car chaque fois qu’un gouver­
nement libéral eut des comptes à 
rendre, ce fut toujours la preuve 
que les propositions de l’élection 
précédente avaient été exécutées 
en tous points, une garantie que 
pour les quatre ou cinq années à 
venir, le nouveau programme sera 
exécuté en entier parce que rai­
sonnable et raisonné, conforme à 
l’intérêt de la nation canadienne 
dans son ensemble.
Promesses réalisées

“J’ai déjà passé en revue les six 
premiers points du programme li­
béral de 1945. réalises dans la plu­
part des cas, au-delà même des ob­
jectifs ! des emplois pour 900.000 
travailleurs de plus qu’en 1939; 
notre commerce extérieur augmen­
té dans une proportion de 300 
pour cent par rapport à l’avant- 
guerre; du credit pour encourager 
les petites entreprises; de l’encou­
ragement et des stimulants pour 
maintenir le flot de nos exporta­
tions; des prêts aux cultivateurs 
pour leur aider d'améliorer leurs 
fermes; l'expansion des marchés 
pour faire absorber la production 
canadienne.

“Les six autres points du pro­
gramme libéral de 1945 ont été 
aussi exécutés en entier: les allo­
cations familiales, la construction

LOI DE LA PROTECTION DES 
EAUX NAVIGABLES

“Les Canadian Pacific Air Lines 
envisagent l'avenir du nouveau ser­
vice aérien entre Montréal, Rouyn 
et Val^l'Or avec la confiance que 
la compagnie a toujours entrete­
nue à l’égard du Nord canadien.'_
Pour le développement et l'amé-l 
lioration de ce nouveau service — j 
qui permettra de se rendre en quel­
ques heures de votre région jus-! 
qu’à Montréal. Ottawa et Québec;
— les C. P. A. auront besoin de vo-j 
tre appui et de votre encourage­
ment. Pour le moment, nous uti­
liserons des avions amphibies Can-1 

so. afin de mettre ce service à la ( 
disposition du public le plus tôt | 
possible. Une fois l'aménagement : 
des pistes d'atterrissage terminé.!

Province de Quebec
Dsitrict de Montréal

COUR SUPERIEURE
No. 272,473
LOUIS KOZLOV et HYMAN C. 

SABLOFF, agents d'affaires 
tous deux des cite et district 
de Montréal,

Demandeurs
vs

ORREN PUTTMAN MOSSMAN. 
autrefois de Ville Lasalle, Dls^ 
Irict de Montréal, et mainte 
nant de lieux inconnus,

Défendeur
U est ordonné au défendeur de

comparaître dans le mois.
Montréal, 13 mal 1949.

T. DEPATIE. 
Député-Protonotairo

de rencontrer nos 
dresser, avec eux. les grandes li­
gnes du programme. Le congrès 
s'ouvrira dimanche après-midi le 
12. par l'inscription des délégués 
et une réception à l'aéroport où 
ceux qui le désireront auront 
l'avantage de visiter la ville du 
haut des airs, le tout se terminera 
par un buffet. Le soir, les congres­
sistes assisteront en groupe à la 
partie de baseball. Lundi, il y 
aura assemblée générale, réception 
par la ville et banquet de clôture. 
Ce congrès réunirait quelque 200 
délégués.

Assemblée de 
la Fédération

hôteliers et n0l,s nous proposons d’employer
nos appareils Douglas DC-3, ce qui 
ajoutera au confort des voyageurs! 
et permettra d’en transporter un 
plus grand nombre. Nous avons ' 
bien l’intention de marcher de pair! 
avec les développements dans le1 
domaine de l’aviation et de tou­
jours donner le service tradition­
nel du Pacifique Canadien."

OBTENTION D’EVIDENCE LEGALE 
POUR TOUTES FINS.

Enquêtes 
Industrielles 
Civiles et 

Criminelles 
VOLS
CHANTACI 
FAUX, (TC.
INVESTIGATIONS 

MARITALES 
Slrlctament confldantitlla* 
Maurice L. IULIEN. prop.

HANEY
DiTICTIVE BUREAU
28 HA.

St-jacqucs O. 6823

Cartes
Professionnelles

AVOCATS

Geoffrion & Prud'homme
AVOCATS al PROCUREURS
L-Aieu Prud'hcnvna. C.R.
C-Antoina OoHr'orv LLL 
Guillauma Oottrterv LLL

112, rut Saint-lacques
Adraita lélégraphiauai “Ctoifrio*' 

Tét.i HArtour >177 MONTREAL

Téléphona t NArbour JI2)

BRAIS & de GRANDPRE
AVOCATS lî PROCUREURS

P. PHILIPPE BRAIS C.R M C L. 
IEAN da GRANDPRE 
CUV DESIARDINS

Edifice Banque Royale 
960 ouest, rue St-Jacque* 

Montréal

Tel.: HA. 5228

AilDIll , c.r.
Avocat et Procureur

10 ouest, rue St-Jacques
Montréal

TRUDEAU, BEAUREGARD, 
BEAULIEU & ETHIER

Maurice Irudaau. C.R. Ro<ai Baauliau 
Philippa Baauragard C.R I Alfrad Ethiar

AVOCATS ET PROCUBEUK&

204 Notre-Dame ouaet 
LA 1128* • LA. 1127

de charité
La seizième assemblée annuelle 

de la Fédération et du Bureau des 
fidéicommissaires aura lieu à l'Hô- 
tel Windsor, le mardi 7 juin 1949. 
à 4 h. 30 de l’après-midi dans le 
Salon York.

Toute personne ayant souscrit 
ou payé à la corporation au mini­
mum $10 dans l’année est mem­
bre souscripteur de la corporation 
et a voix délibérante.

Font partie du comité des no­
minations : MM. Arthur Fontaine. 
Président, lion, .luge Jos. Archam­
bault. Emile Corbeil. Arthur Du- 
perron, i.c., A.-S. McNichols. René 
Morin. Notaire. Eugène Thérien. 
D.S.P., Maurice Trudeau, c.r.. Mgr 
Albert Valois. P.A., V.G.. et Mme 
J.-A. Mongoon.

Les membres de la corporation 
qui auraient des propositions utiles 
à faire sont priés de nous les trans­
mettre par écrit au moins dix jours 
avant la date de rassemblée an­
nuelle. accompagnées d'une requê­
te dûment proposée et appuyée.
Province de Québec
District de Montréal

COUR SUPERIEURE
No.272.117.
DAME A F KF F Y DAVID, de la ci- 

té et district de Montréal, 
épouse commune en biens de 
ELIAS BERliERI, du même 
lieu.

Demanderesse
vs

ELIAS BERBERI, de la cité et dis­
trict de Montréal,

Défendeur.
II est ordonne au défendeur de

comparaître dans le mois.
Montréal. 13 mai 1949.

T. DEPATIE.
Deput e-protonot aire.

Ouvarti de 9 h. 30 à 5 h. 30, 
tou* le* ioun «amedi compris

DUPUIS

>

que ces deux statues en matériel 
DEVONWARE moins susceptible 
de s’effriter Chaque sujet entiè­
rement peint à la main ... on s'en 
servira comme appuis-livres, corn 
me couple décoratif ou séparé 
ment. Les modelés illustrés en noir 
3vcc décor vert jade... Q.OO 

LA PAIRE Q

LES CA01AUX 
DUPUIS — troisirn** *£Xunuîs

" jnzm * -
KATMOND OUIUl\ ,nr,..lt'"l À j DU&Al . ,, *> „... u>

de logements, la charte des an­
ciens combattants, les prix mini­
mums pour les produits de l’agri­
culture et des pêcheries, de meil­
leures conditions de travail, enfin 
une réduction graduelle des im­
pôts." -----------«-----------

Les étoile» Irradient lumière •» 
chaleur, mais les planètent ne font 
que refléter.

r-

S.R.C. 1927 — Chapitre 140
Dame PAULINE MENARD, 

épouse de Jean Paul Lalonde, don­
ne avis par le» présentes que. se­
lon les disposition» de l’article 7 
de ladite loi. elle a déposé chez le 
Ministre des Travaux Publies, à 
Ottawa, et au bureau d’Enreglstre- 
ment du comté de Vaudreull, Pro­
vince de Québec, une deacrlptlon 
de l’emplacement et les plans de 
l’ouvrage projeté pour la construc­
tion d’un pont privé, sur la rivière 
Ottawa, entre un endroit sur le lot 
numéro 325 des plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse de 
Sainte-Jeanne de ITle Perrot, dans 
le comté de Vaudreull, connu sous 
le nom de Ile Bellevue, et un en­
droit sur le lot numéro 326 des mê­
me» plan et livre de renvoi offi­
ciel», connu sous le nom de Ile 
Claude.

Et avis est de plus donné qu’a- 
près l’expiration d’un mois de la 
date de la première publication 
de cet avis, dame PAULINE ME- 

iNARD, épouse de J. P. Lalonde, 
selon les dispositions de ladite loi. 
s'adressera au Ministre, à son bu­
reau, en la cité d'Ottawa, pour ol>- 
tenir son approbation du dit em­
placement et des dits plans.

Dame PAULINE MENARD.
Epouse de J. P. Lalonde. 

par:
MARCEL PINARD,

Procureur.
Montréal, le 6 mai 1949.
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